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CONSULTATION PREMIERE. 

Sur des maux ctcflemac , des coliques l 
ardeur dans la région de ïeftomac, amer - 
iume de la bouche , faim extraordinaire ê 
Sic. 

N a lu avec beaucoup darten- 
tion la relation que Madame a 
dreflee de fa maladie,&: l’on ne 
fçauroit difconvenir quelle ne 
Toit extrêmement compliquée. On va 
prendre les principaux accidens pour tâ¬ 
cher d’en développer la nature & les caifc 
fes. 
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Madame eft devenue fujette depuis 
environ fept ans à des maux d’eftomac 
extrêmement violens s &-qui augmentent 
infiniment dans le tems de la digeftion -, 
À des coliques qui furvierinent de tems en 
tems j à un feü dans la région de l’elr 
tomac , qu’éHe compare à celui des char¬ 
bons ardens, & qui porte jufqu’aux épau¬ 
les ^ à des amertumes de bouche le ma¬ 
tin ; à une faim extraordinaire & habi¬ 
tuelle ; à des maux de tête plus ou moins 
fâcheux ; à des foiblefTes, des langueurs.,. 
& des cardialgies ; à des agitations, & 
à des inquiétudes des plus cruelles *, à des 
rapports qui femblent lui brûler, la poi¬ 
trine ; à une chaleur qui ne permet pas 
de rien porter fur la poitrine 3 & qui s’é¬ 
tend dans les -mains & à la plante des 
peids ; & enfin à des infomnies qui lui 
permettent à peine de prendre un quart 
d’heure de fommeil pendant des deux ou 
trois nuits. Dans le commencement au 
refte ces aceidens étoient acco'mpagnés 
de convulfion, fufFocationj & de palpita¬ 
tion de cœur , & il s’y ëft joint depuis le 
mois de février une luppreffion des ré- 
gles. 

Si l’on fait attention au grand nombre 
de fymptôme que l’on vient de détailler , 
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tm verra clairement qu’ils établirent le 
carâétere d'une affè&ion mélancholique , 
& en même tems hyftérique , & qu’ils 
font les productions d’un fan g fufceptible 
de fougue > 8 c de mouvemens tumul¬ 
tueux , dépourvu de fa douceur 8 c de fou 
mucilage le plus fin , réfineux 8 c faumu- 
ré. 

L’état des liqueurs que Ton vient d’éta¬ 
blir eft démontré par le tempérament 
mélancholique 8 c bilieux de la malade , 
par fa grande vivacité, par la petitefie 8 c 
la lenteur de fon poulx , par les taches 
noires qui parurent fur fon corps vers l’â¬ 
ge de fept ou huit ans, par la tumeur fur- 
venue au col, par celle du bras , 8 c en¬ 
fin parles oppilaçions qui ont duré pen¬ 
dant long-tems, & pour lefquelles on a 
donné une quantité prodigieufe de reme- 
des„ fondans. 

Il faut pourtant convenir que la confti. 
tution vicîeufe du fanga laiffe des imprefc 
lions plus marquées fur la lymphe digef- 
tive , comme lés cardialgies, le feu ardent 
qui fe fait fentir dans l’eftomac , les co¬ 
liques, & les rapports brûlais le prouvent 
évidemment. Ce défordré.àes. digeftions 
a beaucoup augmenté les difpofîtions de 
la malfe du fang que la malade avoit ap« 
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portées en naiflànt, & l’abus qu’elle a 
fait des remedes fondans & diaphorëti- 
■ques a achevé de la dépouiller de Con ©ne- 
■tuofité. 

Pour fuivre les réglés de la bonne 
pratique dans le traitement des accidens 
dont Madame eft fatiguée depuis long- 
tems, on doit fe propofer de diminuer Ta 
fougue des digeftions & la trop grande 
fenübiliré de l’cftomac , de rendre la maf- 
fe du fang plus fluide, & plus coulante , 
mais fans l’incendier ; d’en corriger lalàu- 
mure qui a pris le deflus ; d’afloupplir le 
genre nerveux , & de modérer la force 
&r la vivacité de fes ofcillations. On ef- 
pere que ces indications feront remplies 
par le moyen des remedes fuivans. v 

On va s’accommoder à la faifon pour 
preferire les remedes dont il eft permis de 
fe fervir a&uellement. 

On commencera par faignér Madame" 
du pied , & on lui tirera deux palettes de 
fang , & immédiatement après on lui 
donnera pendant quatre ou cinq matins 
un bouillon fait avec un jeune poulet, 
ou un morceau de maigre de veau ; de¬ 
mi-once de femence de pavot blanc con- 
calîées& enfetmées dans un nouet &unc 
poignée en tout de feuilles de chicorée 
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smere & de chicorée blanche ou endive 
pou r la purger d’abord après avec la mé¬ 
decine fuivante. 

P V R G A T I O 

Prenez pulpe de tamarins une once'} 
moelle de caffe récemment extraite, & 
non mondée de Tes noïaux , deux onces ; 
fel d Epfom une dragme ; fleurs de pêcher 
une demi-poignée ;-fommités fleuries d’hy- 
périconune pincéejfaites bouillir dans l’eaa 
de fontaine , & diiïolvez dans une livre 
decolature deux onces & demie de man¬ 
ne -, faites une potion pour deux dofes* 
qui feront prifes le matin a deux heures 
d’intervalle, ajoutant à la première vingt 
grains de rhubarbe.en poudre* 

Pendant les huit ou neuf jours fuivans 
Madame continuera les mêmes bouillons ; 
mais auxquels on ajoutera fur la fin de la 
eoétion une dixaine de cloportes lavés & 
étouffés dans le vin blanc, pour leur don¬ 
ner une ébullition de quelques minutes 
avant de couier le bouillon. On réitérera 
la même médecine à la fin. 

Madame prendra enfuite pendant une 
vingtaine de matins , s’il paflè bien , un 
grand verre ou une écuellée médiocre de 
A iij. 
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petit-lait qu’on tirera du lait de vache ou 
(de chevre caillé avec la préfure ordinaire, 

& qu’on réparera de fou fromage en le 
laiflant égoutter pendant la nuit à travers 
tin linge , pour le clarifier le matin avec 
3 e blanc d’ceuf. On y jettera pendant cet- 
•te clarification huit cloportes lavés & 
étouffés dans le vin blanc , que l'on fera . 
légèrement bouillir durant quelques mi¬ 
nutes avec le blanc d’oeuf , y éteignant ■ 
en même tems deux ou trois petits clous 
rouilles ■& rougis au feu. On diffoudra 
dans le petit lait coulé un peu de fucr-e ■ 
roïal , & on finira par la même médeci¬ 
ne. 

Pendant le cours de ces remedes, fi 
Madame paffe de mauvaifes nuits, on lui 
donnera le remede fuivant. 

J V L E P. 

Prenez eau d’artemife , ou de méliffs 
fimple,deux onces ; fyrop de pavot blanc 
cinq dragmes j mêlez & faites un julep 
qui fera pris à l’heure du fommeil. 

Si le julep ne caimoit point, on y ajou- 
teroit fept ou huit gouttes de teinture 
anodynes de Sydenham. qu’on augmente¬ 
ra dans la fuite fuivant le befoim 
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SiMadame ne pouvoir pas s’accommodet 
de ces remedes, on employeroit la décoc¬ 
tion d une ou deux têtes de pavot blanc' 
féches , qu’on auroit foin d’écrafer & de- 
féparer de la graine avant de les faire' 
bouillir. 

Suppofé que le petit-lait eut bien paf- 
fé , après une dixaine de jours de repos , 
Madame pourront le reprendre pendant: 
une quinzaine de matins avec la précau¬ 
tion de fe purger au commencement & ài 
la fin 

Pendant le refte de l’hyver Madame 
pourroit ufer trois fois la femaine d’un 
bol fait avec douze grains de poudre de 
guttete , 3 c cinq ou fix grains de nitre 
purifié & réduit en poudre , que l’qn in- 
corporeroit avec quelques gouttes de fy- 
rop de capillaire.On feroit avaler par-def- 
fus une taflè d’infufion des feuilles féches 
de capillaire , & de fleurs de mauve pré¬ 
parée à la maniéré du thé. 

On aura foin de donner deux ou trois 
fois la femaine à la malade des lavemens 
avec l’eau de riviere, & deux ou trois- 
cuillerées d’huile. 

Le printems prochain on réitérera la 
faîgnée du pied , & enfuite les bouillons 
confeillés ci-deffus, auxquels on pourra 
A ifij 
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ajouter à la place de la femence de pavot 
blanc, les eu (Tes de quatre ou cinq gre¬ 
nouilles éc rchées & écrafées , & une ou 
deux écievilles de riviere étouffées dans 
l’eau chaude & écrafées dans un mortier. 
On les continuera pendant une dixarne 
de matins , y joignant les cloportes , 
comme il eft marqué, & purgeant au 
commencement & à la fin , pour com¬ 
mencer d’abord après l’ufage du petit-lait 
•préparé de la même maniéré , & le cou- 
îinuer une quinzaine de matins, & repur¬ 
ger à la fin. 

Suppofé que le petit lait ait bien pafle, 
Madame boira immédiatement après pen¬ 
dant un mois & demi une écuellée de lait 
de chèvre entier, à laquelle on ajoutera 
une cuillerée ou une cuillerée & demie de 
la fécondé eau de chaux ; &,fi le lait du 
matin réufïit pendant une dixaine de 
Jours, on donnera à l’heure du fouper , 
ou un ris ou une foupe au même lair de 
chèvre , purgeant à là fin du lait, & mê¬ 
me au milieu fi on le jugeoit néceflaire. 

On ajoutera de deux en deux jours à la 
première cuillerée du lait du matin une 
poudre faite avec quinze grains de corail 
rouge préparé, & dix ou douze grains de 
terre figillée. 



seM’idecikï. 3 

Les chaleurs de l’été étant arrivées, on , 
tentera le demi-bain domeftique tiède, oi\ 
la malade demeurera une heure chaque 
fois, pendant cinq ou fix matins ; & , fi 
elle s’en accommode, après huit jqurs de 
repos elle en reprendra cinq ou fix au¬ 
tres , buvant chaque fois à la fortie une 
tafïè d’infufîon des feuilles féches de citro- 
nelle préparée à la maniéré du thé. 

Après une femaine de repos , fi les de¬ 
mi-bains ont été avantageux , Madame; 
les reprendra pendant une dixaine dç- 
matins tout de fuite , buvant à la fortie 
un bouillon fait avec un jeune poulet, & 
une poignée des feuilles de chicorée ame- 
re. On terminera ces remedes par la mé¬ 
decine ordinaire. 

Dans le mois d’août , Madame boira; 
pendant une dixaine de matins les eaux 
d’Yeufèt, qu’on pourra un peu faire tié¬ 
dir en les prenant. On difïoudra le pre¬ 
mier jour de la boiffon dans le premier 
verre deux onces de manne , & vingt 
grains de rhubarbe en poudre. On en fera 
de même le dernier jour dans le demies, 
verre. 

L’automne prochain Madame pourra 
réitérer les remedes conciliés pour le prin*- 
tems. 

A v 
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Il eft abfolument néceflàire que Macf®. 
rnefe nourriffe avec des alimens extrême¬ 
ment doux., tempérans, & mucilagineux^ 
c’eft-à-dire avec des foupçs à la viande,des 
crême| de ris au bouillon ou à l’eau „ 
des cremes d’orge & de gruau àd’eau , un 
peu de bouilli ou de rôti. A la place de 
ces derniers , elle poutrcît manger un 
peu de bon poilîon de mer onde riviere, 
frais j mais cuit fur le gril,ou à la Holan- 
doife, c’èft à-dire à l’eau ; enfin fi foiiour- 
îicure avec les alimens mucilagineux réu£ 
fit, la malade abandonnerez les bouillons- 
à la viande y le bouilli & le rôti pendant 
quelque tems : , & fe contenteroir de vi¬ 
vre avec des. crèmes de ris, d’orge & de 

f ruau à l’eau y quelques eeufs Frais , & de 
on poiflbn de mer ou de riviere préparé 
comme il- a été dit cî-deflus. Elle doit 
s’abftenir de routes fortes de ragoûts,de 
fàlades, des fruits cruds de tous les 
alimens de haut goût, ou propres à for¬ 
mer des vents, ou enfin indigeûes, ou in-' 
cendians. 

Délibéré à Montpellier ce ij novembre 

3744» M-Ô N T AG HE, 
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CONSULTATION IL 

Sur une fluxion opiniâtre fur la gorge , flâ* 
vie d’un gonflement des glandes du 
col & dureté d oreilles. 

L A fluxion opiniâtre dont Moniteur 
fut attaqué fur la gorge vers le 
mois de mars dernier 9 les glandes gon¬ 
flées qui ont paru à peu près dans le mê¬ 
me rems à la partie fupérieurc & latérale 
du col& derrière la tête en allant vers 
les oreilles , la roideur du col , le bour¬ 
donnement 8 c la dureté d’oreilles qui ont: 
accompagné les premiers accidens, ont 
été la produélion d’une lymphe groflïere 
8 c acrimonieufe qui s’eft arrêtée dans fes 
couloirs, ou dans fes tuïaux de conduite, 
à l’occafîon d’un air extrêmement froid 
qui a gêné la libre diftribution du fang 
dans les parties afïèdé'es. 

L’état du corps de la lymphe dont on- 
vient de parler fuppofoit les mêmes dif- 
polîtions vicieufes répandues dans tout# 
la maflè du fang, comme les différent 
remedes qui ont été employés à Banie» 

An 
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les & ailleurs ; devenus inutiles, ne per- 
Ænettenc pas. d’eu douter. On eft même, 
per fuadé aujourd'hui que les fymptômes 
dépendoient d’une caufê particulière qu’il 
a fallu attaquer par le feul fpécifique que 
l’on connoilîe dans la Médecine. 

Comme les glandes gonflées, & les pe¬ 
tites rumeurs qui paroifloient tenir de la 
nature de l’exoftofe * ont été difîipées, & 
que d’ailleurs leur dérangement n’avoit 
aucun rapport avec le fiége de la dureté 
d’oreilles , & qu’enfin on n’a pu décou¬ 
vrir aucun vice organique dans le con¬ 
duit extérieur des deux oreilles, on eft 
forcé de conclure que la diminution con- 
fidérable de l’oûie qui inquiétoit princi¬ 
palement Monfîenr, ou fa dureté d oreil¬ 
les, reconnoiffoit pour caufe véritable une 
paralyfleimparfaite des nerfs auditifs,donE 
Içî fllets ou ruraux ont fcufFertdes embar¬ 
ras par le féjour de quelque matière lym¬ 
phatique arrêtée entre ces mêmes tuïaux , 
êc propre à gêner- k tranfport du fluide 
ipiriîueux dans le double organe de l’ouie» 

Le foulagement manifeite que Mon- 
a ^F rouv ^ depuis quelque tems du 
côté delà fonélion de l’ouie, & l’augmen¬ 
tation qu’il convient y remarquer jour¬ 
nellement, donnent lieu à ’efpérer de plus 


D! MEDECINE. I? 
grands avantages dans la fuire , & , félon 
toutes les apparences , une guérifon en¬ 
tière, parTadioa que le remede produit 
ordinairement dans le fàng pluiieurs 
mois après que fa difpenfation a fini. 

Les vues que Ton doit avoir pour favo- 
rifer l'aéh’on du remede, êc la rendre com¬ 
plété , fe réduiront à re&ifier ces difpoû- 
tions, à redonner à la mafle du fang de la 
douceur & du baume , à lever les légers 
embarras qui peuvent encore refter dans 
le tiflu des nerfs auditifs , & à détruire 
les impreffions de foibleflê que les difFc- 
rens tuïaux nerveux avoient reçue , & qui 
peuvent n’être pas encore corrigées en 
entier. On elpere que ces indications fe¬ 
ront remplies par le moien des remèdes 
fui van s. 

Monfieur étanr arrivé chez lui & s’y 
étant repoié pendant quelques jours, 
commencera parfe purger avec le reme¬ 
de fuivant. 

T V R G AT J O N. 

Prenez une once de tamarins ; pulpe 
decafle récemment extraite & non mon¬ 
dée de fes noiaux , deux onces ; fle urs 
de pêcher une demi poignée i rhubarbe 
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concaiïëe deux {crapules ; fel d’Epfo® 
une dragme ; faites bouillir dans l’eau dé* 
fontaine , & infafer dans huit onces de 
cette liqueur une dragme & demie de 
fenné mondé v paflez la liqueur , & dif- 
folvez dans la eoîature deux onces de 
manne. Faites une potion qui fera prife 
le matin avec le régime convenable. 

Immédiatement aptes Moniteur boira 
pendant vingt ou vingt un jours une écuel* ' 
lée de petit-lait qu’on tirera du lait de 
vache caillé avec la préfare ordinaire , & 
qu'on féparera de fon fromage en le Iaif- 
fant égoutter à travers un linge pendant: 
la nuit pour le clarifier le matin avec le 
blanc d’œuf. On y jettera pendant cette 
clarification une pincée des fommités lè¬ 
ches & fleuries.de germandrée , ou petit 
chêne , & huit cloportes lavés & étouffés 
dans le vin blanc, auxquels oii donnera 
une ébullition de quelques minutes avec 
le blanc d’œuf. On diflbüdra dans le petit- 
lait coulé un peu de fucre roïal 3 & on 
finira par la même médecine. 

Surpofé que cette préparation de lait 
ait bien paffé, Monfieur prendra pendant 
trois femaincs ou un mois un grand ver¬ 
re , ou une écueîlée médiocre de lait d’â- 
ne/Ie entier , chaque matin, ayant foi U 
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n’y mêler deux cuillerées de la fécondé 
eau de chaux , & de réitérer le même 
purgatif à la fin. 

Chaque jour, ou pour le moins dé 
deux en deux jours de Pufàge du lait, 
Monfieur aura foin d’avaler le bol luivant, 
& de boire le lait par-defiùs une heure 
après ou environ. 

BOL. 

Prenez poudre de guttete douze grains 5 
cloportes préparés huit grains > fafran de 
mars apéritif préparé a la rofée du mois 
de mai fix grains ; faites un bol pour une 
prife avec un peu de fyrop de capillaires. 

La faiten ne fera guerespropre àexé- 
enter une plus grande luire de remedes * 
quand Monfieur aura fini ceux que Yop 
vient de propofer j mais le printems pro¬ 
chain' j fî tes affaires le lui permettaient ,, 
îl pourroic les réitérer avec les précautions 
confeillées pour leur premier ufage. 

Ois a déjà remarqué ci-deffus que la 
dureté d’oreilles étoit une fuite d’une af¬ 
fection des deux nerfs auditirs, & e ue par 
conféquent le fiége de la maladie eft pla¬ 
cé au de! de la eaiffè du tambour , Sc 
dans l’organe interne de l’ouie, fur lequel 
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les remedes extérieurs ne fçauroient por¬ 
ter leur aftion. On juge même qu’il con- ( 
vient d’attendre tous les évenemens heu¬ 
reux des changemens qui fe feront dam 
la maflè du fang, ou par le. remede qui 
y roule encore , ou par ceux que Ion 
vient de prefcrire. Suivant cette idée les 
injeétions , ni les baumes ou autres li¬ 
queurs , qu’on fera entrer dans ies con* 
duits extérieurs des deux oreilies., ne pro¬ 
cureront aucun avantage au malade. On 
eft perfuadé d’ailleurs que la membrane 
du tambour eft dans fon état naturel'*, 
ainfi on exhorte Monfieur à ne ^as re» 
courir à une foule de remedes qui lui feront 
propofés par différentes per ion nés, ayant 
déjà éprouvé l’inutilité de bien d’autres- 
dont il s’eft fervi. 

Cependant s’il veut abfoiument edaïet 
le baume de la Meque, il pourra en mê¬ 
ler deux ou trois gouttes avec autant 
d’huile d’amandes ameres , & tremper un 
morceau de coton non filé dans le mélan¬ 
ge 5 & le pouller dans le conduit exté¬ 
rieur des oreilles pour i’y laîder féjour- 
»er une fois par jour pendant quelques 
heures, & l’en retirer enfuite II verra par 
cet effet réitéré quelques jours s’il doit en 
attendre un lieureux luccès ? en le conti- 
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guant, & s’il y a lien d'être perfuadé 
que ce remede eft indifférent , & à plus 
forte raifon s’il en reffentoit quelque 
mauvais effet, il l’abandonnera , te con¬ 
tentant détenir pendant quelque tems un 
peu de ce même coton non filé dans le 
conduit 'extérieur de chaque oreille, pour 
éviter l’impreffion de l’air froid. 

On pourroit confeillcr des inje&ions 
de differentes efpeces , & lacompofition 
de plufieurs liqueurs pour les introduire 
dans le conduit extérieur des oreilles; 
mais on les pafle fous filence, jugeant ces 
fortes de fecours défàvantageux, ou pour 
le moins inutiles. 

U eft abfolument néceffàire que Mons¬ 
ieur obferve un bon régime de vivre , & 
qu’il fe garantiffe exactement pendant 
tout l’hyver contrele froid ÔC Khumidité. 
Il fe nourrira avec des potages à la vian¬ 
de , du bouilli & du rôti, s’abftenant des 
ragoûts , des entremets, des falades , des 
fruits cruds, des légumes , 6 c de tous les 
alimçns propres à former des vents, groff 
fiers, indigeftes ou incendians. 

Délibéré à Montpellier ce 18. novembre 
1744. Signé j M o N x a 6 N e 6 
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CO N SU LT AT ION-' HL 

Sur une tumeur ædémateuje aux jambes. 
i avec enflure aux cuiJJes , éndurcijfement 
des glandes 3 embarras de poitrine 3 . in- 
fimnie.- &c. 

L A tumeur cedémateufe c]uî a paru âr 
la jambe gauche depuis plufiears an¬ 
nées , & à la droite- depuis quelque te ms; 
feulement 5 quoique plus cohfldérable ? 
l’enflure qui fe remarque aux deux cuîf- 
fes, & qui fe trouve mêlée de tumeurs 
dures & eirconfcrites, & de corps glapi* 
duleux & lymphatiques plus ou radias, 
gonflés 5 l’embarras de la poitrine , ou là 
fufFocation extrêmement- violente que 
Moniteur éprouve fur-tout lorfqu’il veut 
faire le moindre exercice -, l’mfomnie in¬ 
commode qui dure toute la nuit, & l’af- 
foupifîemént qui fuecedependaniîa jour* 
née , font les accidens détaillés dans le 
mémoire, & qui doivent être regardés 
comme les effets drun fan g épais en¬ 
glué , & dont la férofité ne fe trouve- 
quimparfaitement mêlée avec la partie 
fibreufe & globuléufe x & en-même terni- 
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de la foiblefiè des vaifieaux blancs des ex* 
trémités inférieures, & d’un vice organi¬ 
que fixé dans les poumons. 

La fièvre de pourriture de peu de du¬ 
rée dont Monfieur fut attaqué il y aune- 
douzaine d’années , 8 c qui fe termina par 
un éréfipeîe fâcheux à la jambe gauche * 
a laiflë des impreffions dans cette derniè¬ 
re partie , puifquelle a été toujours en¬ 
gorgée depuis ; mais on ne fçauroit coiü- 
dure que les autres accidens viennent de 
cette même caufe. L’âge très -avancé de 
Monfieur, & une infinité decirconfhnces 
qu’on ne détaille point dans le mémoire ^ 
iemblent avoir plus de part à leur déve¬ 
loppement 

Il n’eft gueres permis de déterminer 
quel eft le vice organique que fouffirent 
les poumons. On a droit d’y foupconner 
des embarras , une difpofitîon variqueu- 
fe des vaiiïeaux veineux , un état œdéma¬ 
teux dans la fubfiance de ce vifcere ; ou 
enfin un épanchement de férofité com¬ 
mencé , & plus ou moins avancé. Les 
événements décideront dans la fuite lequel 
de ces désordres fe montrera dans fi* réa¬ 
lité. 

Pour tirer tout le parti polïïble de Pe¬ 
sas préfent du malade , ondoie fe propofer 



26 Consultations choisies 
d’évacuer les premières voies , de reéfct» 
fier les digeftkms ,de divifer la maffe du 
fang,de rétablir le mélange proportionehde 
la 1eroficé avec les autres parties intégran¬ 
tes , de détourner la portion féreufe fura~ 
boudante , & de prévenir fon extravafa- 
tion en ménageant fa (ortie & fa fépara¬ 
tion parles Telles & par les urines, & en- 
fin de redonner aux vailïeaux foibles le ref- 
fort qui leur manque. On efpére que ces 
indications feront remplies ^autant queje 
progrès de la maladie le permet, en fe 
fervant des remedes fuivans. 

On commencera par purger Mondent 
fuivant cette formule. 

I V R G AT 1 O N, 

Prenez tamarins une once ; rhubarbe 
eoncafièe , & fel poîychrefte, de chacun 
une dragme $ faites bouillir dans leau de 
fontaine , & irifufer deux dragmes & de¬ 
mie de féné dans la liqueur réduite à une 
livre.. Diffolvez- dans la colature deux on¬ 
ces de manne de Calabre , & une once 
de fyrop de rofes folutif. Faites une po¬ 
tion pour deux dofes qui feront prifes la 
matin à deux heures de diftauce.. 
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Immédiatement après Monfieur pren¬ 
dra pendant Ex matins un bouillon fait 
avec une livre de maigre de veau coupé 
par tranches ou rouelles très-minces , des 
feuilles de chicorée amere , de creffon de 
fontaine Sc de berle , en tout deux bon¬ 
nes poignées,, qu’on hachera bien menu, 
de rhubarbe en poudre deux fcrupules , 
de fafran de mars apéritif préparé à la 
rofée du mois de mai une dragme & de¬ 
mie qu’on mêlera avec la rhubarbe pour 
en former une poudre , & une vingtaine 
de cloportes lavés & étouffés dans le vin 
blanc. 

On placera les herbes hachées & les 
rouelles de veau couche par couche dans 
un pot de terre d’une grandeur convena¬ 
ble -, on jettera une portion de la poudre 
compofée de la rhubarbe & du fafran de 
mars fur ces couches , en entremêlant 
quelques cloportes à proportion, 8 c con¬ 
tinuant de même jufquà ce que toutes 
les drogues foient employées. Après ces 
précautions on jettera un demi verre 
d’eau dans le pot , on le garnira de fon 
couvercle, 8 c on lutera les joinrures 
pour le mettre le foir dans un bain-marie, 
8 c donner aux matières contenues ure 
ébullition de cinq ou* fix heures dans le 
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bain. Ayant déluté le matin , on coulera 
avec exprefllon ç & on fera prendre le 
bouillon vers les fèpt heures , réitérant 
la même médecine à la fin. 

Suppofé que ce bouillon ri'ait point fa¬ 
tigué le malade, on le redonnera encore 
pendant dix autres matins, & on finira ' 
par le même purgatif. 

Mais â au contraire ce s bouillons 
avoient affoibii, ou rebuté Monlieur , il 
boira pendant fept ou huit matins un 
grand verre, ou une écuellée médiocre 
de petit-lait, qrion- tirera du lait de va¬ 
che caillé le foir avec la pré-fure ordinal- 1 
re , & qrion féparera de fon fromage en 
le lailFant égoutter pendant la nuit à tra¬ 
vers un linge pour le clarifier le matin 
avec le blanc d’œuf. On y jettera pendant 
cette clarification huit cloportes lavés Sc 
étouffés dans le vin blanc , auxquels on 
donnera une ébullition de quelques mi¬ 
nutes avec, le blanc d'œuf , y éteignant 
en même téms quelques morceaux de-fer 
rouillés & rougis au feu. On diffoudra 
dans le petit lait coulé- un peu de fuere 
roial , Sc deux cuillerées de fuc de cref- 
fon de fontaine, ou de chicorée amere 
bien dépuré , avec la- précaution de repur¬ 
ger a la fin. 
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*On verra lequel de ces deux remedes a 
le mieux réufïï , ou fi tous les deux ont 
eu un fuccès favorable , pour en recom¬ 
mencer un.feul, ou les emploïer l’un après 
3*autre avec les précautions déjà mar¬ 
quées ci-defilis. 

S’il ne furvient rien qui s’y oppofe , 
Monfieur boira enfuite pendant fix ma¬ 
tins un remede préparé en prenant le foir 
fix onces des fucs de chicorée amere & de 
berîe bien dépurés auparavant, & que 
l’on mettra toute la nuit infuler fur un 
bain de cendre dans un petit pot, y ajou¬ 
tant en même teins huit cloportes lavés 
& étouffés dans le vin blanc, & dix huit 
grains de fel admirable de Glauber, ou de 
tartre vitriolé. On couvrira d’abord après 
exactement le pot, & le matin on cou¬ 
lera, difîblvant dans la colature fix drag- 
mes ou une once de fyrop des cinq raci¬ 
nes j ayant recours au purgatif le feptié- 
upe jour. 

On infiftera plùs ou moins fur l’ufage 
des remedes qu’on vient de propofer, don¬ 
nant la préférence à celui qui aura le 
mieux réufïï. 

Le malade ufera d’une prifane faire 
avec les feuilles féches de capillaire de 
Montpellier & de fcolopendre,préparée à 
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la maniéré du thé, diflblva'nt de tems en 
tems dans une bouteille de la ptifane cou¬ 
lée, ou vingt grains de tartre vitriolé , ou 
vingt grains de Tel admirable de Glauber. 
On peut fubftituer à cette ptifane une in- 
fufion de la boule d acier dans l’eau de 
fontaine, ou dans une décoétion des fruits 
de kynorrhodon , ou de chiendent. 

Comme le malade eft afioupi pendant 
le jour on ne croit pas que les narcoti¬ 
ques conviennent beaucoup ; on pourroit 
cependant effarer de donner le foir deux 
grains des pilules de cynoglolfe , dont on 
augmenteroit dans la fuite la quantité 
d’un grain chaque fois fi les effets en 
étaient avantageux. On pourroit donner 
à la place des pilules de cynogloflè demi- 
once de fyrop de nymphéa avec une cuiL 
Jerée & demie d’eau de fleurs d’orange , 
ajourant au mélange fept ou huit gouttes 
de teinture anodynede Sydenham , dont 
on augmenteroit dans la fuite le nombre 
de trois ou quatre chaque fois, fi la né- 
cefïïté l’exigeoic , & que le malade s’en 
trouvât bien. 

On pafle fous filenceie régime de vivre 
que Monfieur le Médecin ordinaire aura 
la bonté de prefcrire , &, de conformer à 
l’étatdu malade , & aux différens change* 
mens 
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mens qui peuvent futvenir, & qu’il neft 
pas permis de prévoir. Comme les nuits 
font ordinairement plus fatiguantes , le 
malade fe contentera le foir, ou d’une fou- 
pe, ou d’un potage, ou d’un bouillon avec 
un morceau de pain pour boire un coup ; 
ce qui tiendra la place de fon fouper. 

Délibéré à Montpellier ce 27 novembre 
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CONSULTATION IV. 

Sur des douleurs eteftomac , & dans tous les 
membres , opprejfion de poitrine , 

& bubon vénérien. 

I L paroît par la relation qui nous a été 
communiquée qu’à l’âge de dix huit 
ans Moniteur prit un bubon vénérien, en 
conféquence d’un commerce avec une 
femme gâtée , &que ce bubon fut panfé 
avec beaucoup de fimplicité,&: parut être 
guéri, fans détailler davantage le traite¬ 
ment. 

Comme plufieurs années après il fur— 
?int à Monfieut des douleurs d’eftomac 
Tome VI. B 
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{très-violentes , des op.preffi.ons de poitri¬ 
ne , & .des..douleurs dans tous les mem¬ 
bres , aoi)t il ne setoit jamais fend , il eft 
naturel de peu Cet que cette tumeur laifTa 
une impreffion générale fur la lymphe & 
le relie de là malle du fang à laquelle oa 
radu & on doit,encore -rapporter le déve¬ 
loppement de ces nouveaux açcidens. 

;ll eft dit .dans la même relation que 9 
malgré plufieurs remedes empioïés pour 
;îe rétabiiftement de la fanté de Monfieur 
il lui a paru depuis un an ou environ un 
nouveau bubon vénérien , auquel fe joi¬ 
gnirent une ardeur- d’urine très-incoin mo¬ 
de, & un écoulement de matière purulente 
par le canal de la verge , qui durèrent 
-pendant quelques jours , & .qui ont été 
iiiivis d’une augmentation de douleurs 
.dans les différentes parties. 

Les deux nouveaux açcidens dont il 
vient d’être fait mention ayant été né¬ 
gligés, & le bubon vénérien abandonné à 
mie fuppuration qui s’eft développée in- 
fenliblement , Sc qui a communiqué à la 
maflè du fang la plus grande partie du pus 
■qui s’eft formée p'endantle long intervalle, 
on eft forcé de conclure que le fang de 
Moniteur eft infeété d’un levain vénérien 
depuis le premier bubon , & que cette 
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première infeétion a été très-multipliée 
par le nouveau levain de la même efpece, 
que 1 écoulement-du pus par le canal de 
lurethr e 8 c le fécond bubon ont fourni à 
la maflè des liqueurs. 

. On juge qu’il feroit très-inutile de 
prouver par des obfervationsde pratique, 
Sc par un très-grand nombre de faits 
connus des Médecins expérimentés dans 
la cure des maladies vénerie nés, l’exiften- 
ce d’un levain vénérien & fon long féjour 
dans le fang de Monfîeur -, ainfi il eft ab- 
folument néçeflajre quil fe détermine à 
prendre le feul remede que l’on peut re¬ 
garder comme capable de le guérir radi* 
calement, c’eil-à-direles onéfcions mercu¬ 
rielles. Mais comme la faîfon n’eft point 
propre pour la difpenfation de ce remede, 
& que d’ailleurs elle doit être précédée 
par de longues préparations , le Confeil 
èft d’avis qu’on les commence inceflam- 
ment. 

Les vues que l’on doit avoir pour exé-, 
cuterces préparations avec la méthode 
convenable font de rectifier les digeftions, 
de procurer une divifion douce & ména¬ 
gée à la maflè du fang, d’en rétablir la 
douceur & l’on&uofité, & de lamettre en 
état de recevoir de la part du mercure 
B if 
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vierge les imprellions néceflaires pour la 
deftruétion radicale du levain vénérien. 
On efpere que ces indications feront rem¬ 
plies par le moïen desremedes fuivans. 

On commencera inceflamment par 
faigner Monfieur du bras , & on lui ti¬ 
rera deux palettes de fang , pour le pur¬ 
ger le lendemain ou le furlendemain avec 
la médecine fuivante. 

PURGATION, 

Prenez tamarins fix dragmes -, pulpe de 
cafle récemment extraite, & non mondée 
de fes noïaux, une once & demie ; fel vé¬ 
gétal deux fcrupules j faites bouillir dans 
Peau de fontaine , & diflolvez dans huit 
onces de colature une once 5 c demie, ou 
deux onces, de manne de Calabre. Faites 
une potion qui fera prife le matin avec le 
régime ordinaire. 

Pendant les dix matins fuivans Mon- 
lîeür boira le bouillon ci-après. 

BOUILLON. 

Prenez femenee de pavot blanc corn 
caflee & fufpendue dans un uouet, trois 
dragmes j deux écreyilîes de fiviere étouf* 



pe Mibïcin!, yjf 
fées dans l’eau chaude , & écrafées dans 
un mortier ; feuilles de chicorée fauvage 
& d’endive de chacunes une demi-poi¬ 
gnée ; douze cloportes lavés & étouffés 
dans le vin blanc ; faites'un bouillon avec 
un morceau de tranche de veau. 

Monfieur, aïant été repurgé à la fin de 
ces bouillon 1 ;, prendra d’abord après pen¬ 
dant dix-huit ou vingt mâtins une écuel- 
lée de petit-lait qu’on tirera du lait de 
vache ou de chevre caillé le foir avec la 
préfure ordinaire , & qu’on féparera de 
fon fromage en le laiflànt égoutter pen¬ 
dant la nuit à travers un linge pour le cla¬ 
rifier le matin avec le blanc d’ceuf. On y 
jettera pendant cette clarification une 
pincée des fommités féches 8 c fleuries 
d’bypericum , auxquelles on donnera une 
ébullition dé quelques minutes avec le 
blanc d’œuf , y éteignant en même 
tems une couple de petits clous rouillés, 
& rougis au feu. On. diffoudra dans le 
petit-lait coulé un peu de fucre roïal, & 
on aura recours à la même médecine à 
la fin. 

^ Suppofé que cette préparation de laïc 
ait bien pafl'é Monfieur boira pendant un 
mois chaque matin un grand verre , d’a* 
bord de lait d’ânefle entier, que l’on aug r 
6 ii 
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mentera dans la faite jufq-u’a la quantité 
de l’écuellée , ayant la précaution d’em- 
pîoier le purgatif en quittant ce lait. On 
aura de plus celle d’ajouter de deux en- 
deux jours à la première cuillerée-pendant 
toute la durée de foi; ufage une poudre 
faite de la maniéré fuivante» 

POUDRE. 

Prenez corail' rouge préparé quinze 
grains ; cachou brut en poudre, Sc ïeux 
a ’’éoreviffes préparés,de chacun dix grains} 
mêlez, & faites une poudre pour une 
feule prîfe. 

Ces remedes conduiront Moniteur juf- 
qu’au mois de mars pour le moins ; aînfi 
il conyient à Moniteur de prendre pour- 
lors fa dernrere détermination pour conti¬ 
nuer fes préparations aux ondtions mer¬ 
curielles^ qu’il pourra recevoir vers la fi» 
d’avril , ou au commencement du mois 
de mai prochain. 

Sur ce qui eft marqué dans fa relation» 
les Médecins & les Chirurgiens qu’il a 
confuîtés n’ont point connu fa maladie „ 
©u pour le moins ils en ignorent le traite- 
ment méthodique. Il femble donc qu’il 
doit chercher des perfonnes qui foient. en 
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état de le traiter fuivant la méthode de' 
Montpellier , qui eft regardée dans tou¬ 
te l’Europe comme là plus fure, foir que 
l’air du climat y contribue foît que ip 
grande expérience des Médecine qui ha¬ 
bitent cette Ville leur ait fourni des 
moyens plus folides pour profiter de tous 
les avantages dm mercure. 

Les préparations qui précédent immé¬ 
diatement les onétions mercurielles le ré-' 
duifent a une faignée & une purgation 
d entrée» Après ces précautions on fait* 
fuivre les bains doméPtiquesqu’on don¬ 
ne une ou deux fois par jour y , fuivant les 
forces du malade, &. qu’on doit porter 
pifqu’au nombre de vingt-cinq ou trente 
dans le cas préfênt. Le malade demeure' 
ordinairement une heure dans chaque, 
bain 5 qui ne doit point faire fuer mais 
être Amplement tiède. On fait prendre 
une écuellée de petit-lait dé vache ou de 
chèvre à la fortie du bain du matin.Quand 
on a attrapé le nombre de vingt-cinq 
ou vingt-fix bainSjOU même de vingt huit, 
on reflaigne & on repurge le malade , & 
bon termine les préparations par deux 
ou trois autres bains. On fait au refte ob¬ 
server au maladè le régime de vivre qu’oie 
propofera ci-deiîcras» 

B- ii% 



31 Consultations choisies 

Ces préparations étant finies on com¬ 
mence les onctions mercurielles, dont il 
jfeft pas poffible de détailler la difpenCa¬ 
tion méthodique , fort parce que l’on ne 
connoît point avec aiïezde précifion,ni le 
tempérament de Monfieur , ni fa maniéré 
de vivre , ni l’ancienneté de Ton mal, ni 
les différens progrès qu’il a faits foit par¬ 
ce que.l’adiori du mercure eft fi irrégm 
liere dans les différens füjets , & peut 
prendre des tournures fi défagréables , 
qu’il eft abfolument néceftaire’de voir une 
ou deux fois par jour la perfonne qui fe 
trouve dans les ondions , afin que l’on 
puiffe s’alfurer des différens mouvemens 
du mercure, des routes qu’il paroît de¬ 
voir prendre , & des différens moyens 
que l’on doit mettre en ufage pour tenir 
ce remede en bride , & prévenir les dé¬ 
sordres qu’il produit entre les mains des 
Médecins & des Chirurgiens qui n’en 
fçavent pas diriger la marche. On dira 
feulement que les ondions doivent être 
petites, données à des intervalles plus ou 
moins confidérables , & continuées jufi. 
qu’à ce que tout le corps foit couvert. 

Pendant les remedes confeillés ci-defi* 
fus, & jufqu’au tems des ondions, Mon- 
fieur obfervera un exad régime de vivre. 
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& fe nourrira avec des potages à la vian¬ 
de , du bouilli & du rôti, s’abftenant des 
ragoûts, des entremets, des falades * des 
fruits cruds , & dé tous les alimens grofr 
fiers, indigeftes a ou échaufFans. 

Délibéré à Montpellier le 18 décembre 
1744. Signé , Montagne. 


CONSULTATION Y. 

Sur me inflammation douloureufe des paupie* 
res } & des conjonÜives 

L A fluxion inflammatoire & accom¬ 
pagnée de douleurs plus ou moins 
vives qui attaque depuis, cinq mois ou 
environ les paupières des deux ïeux de 
Madame , & qui porte même fur les con- 
jon&ives, a été produite dans fon com¬ 
mencement , 8 c eft a&uellement entrete¬ 
nue par le cara&ere épais & acrimonieux 
des larmes , & de toute la maflé du fang, 
& par un vice organique ou foibleflé des 
vaiflèaux fanguins des parties afléétées , 
dont les vaiflèaux lymphatiques ont reçu 
des impreffions. 

Les accidens hyftériques que Madame 
B Y 
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a éprouvés en diffrerens tems , les doub¬ 
leurs rhumatiques dans differentes par¬ 
ties auxquelles elle a été fujette,, & les; 
pertes abondantes de lès menftrues fur- 
venues différentes fois pendant que ces 
évacuations ont duré , prouvent l’état des- 
liqueurs que l’on vient d’établir , & an 
développement duquel les mauvaifes di» 
geftions n’ont pas- peu contribué, puifque 
la malade a l'eftomac foible , fuivant ce* 
qui en eft dit dans la relation. 

Pour délivrer Madame de fafluxion ,êc 
des accidens qui l’accompagnent ; ondoie 
fè propofer dereâifier fesdigeftions , de. 
rendre la maffè du fan g plus fluide & plus 
coulante,, d'en, adoucir l’acrimonie qui a 
pris le deflîis, d’en diminuer lâ quantité 
furabondante , &C de redonner aux vaif- 
fèaux foibles des deux conjonébives , ôc 
des paupières le reffbrt qu’ils ont per¬ 
du. On efpere que ces indications feront 
remplies par le moyen des remedes fuL. 
vans. *= 

On pourra commencer par faigner 
Madame du pied , & on lui tirera trois 
palettes de fane.. On pourr oit réitérer 
cette faignée dans la fuite de l’autre pied,., 
fi la première n’a pas foulage , ou bien 
on appliquera trois, ou quatre fangfues 
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aux deux tempes. Après ces précautions 
on purgera faivant cette formule. 

P V R G A T I O N. 

Prenez tamarins fix dragmes; puîjpe 
de caiïè récemment extraite. , & non? 
mondée de fes noïaux, deux onces ; rhu¬ 
barbe coneaflée une demi dragme ; fleurs 
de millepertuis une pincée'; fel végétaïî 
deux ferupules ; faites bouillir dans l’eau*. 
de fontaine , & diffoudre dans huit onces- 
de colàrure deux onces de manne de Ca¬ 
labre. Faites une potion qui fera prife le 
matin, avec le régime convenable... 

Immédiatement après Madame boira- 
pendant dix matins le bouilloiv£uivanto 

B O V l Z Z G N- 

Prenez racine de fqniae' coupée par 
tranches , quatre ferupules ; deux écre. 
viflès deriviere étouffées dans l’eau chau¬ 
de ,, & écrafées dans.un mortier; feuilles* 
de chicorée fauvage & de creflcm de fon¬ 
taine , de chacunes une demie-poignée ; 
douze cloportes lavés & étouffés dans l@e 
vin blanc j. faites un bouillon avec un 
morceau de collet de mouton. 
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Madame, ayant été purgée à la fin des 
bouillons , prendra pendant neuf ou dix 
matins le bol fuivant, avalant par-deffus 
chaque dofe, une ou deux taffes d’infufion 
de feuilles féchesjde citronelje, ou de vé¬ 
ronique, préparée à la maniéré du thé. 

BOL. 

Prenez poudre de guttete douze grains-, 
poudre de cloportes dix grains ; extrait 
de genièvre & de rhubarbe de chacun huit 
grains ; faites avec le fyrop de capillaire 
un bol pour une fois* On le divifera en 
deux ou trois pilules. 

On aura la précaution de repürger à 
a fin de l’ufage du bol, & d’abord après 
Madame boira pendant douze ou quinze 
matins un grand verre , ou uner écuellée 
médiocre de petit lait, qu’on tirera du 
lait de vache caillé le foiravecîa préfure 
ordinaire , & qu'on féparera de fon fro¬ 
mage en le ladlàat égoutter pendant la 
nuit a travers un linge pour le clarifier le 
matin avec le blanc d’œuf. Ôn y jettera 
pendant cette clarification huit clopor¬ 
tes lavés & étouffés dans le vin blanc * 
auxquels on donnera une ébullition de 
quelques minutes ayec le blanc d’œuf 3 y 
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éteignant en même tems un morceau de 
brique rougi au feu. On difToudra dans 
le petit lait coulé un peu de fucre roïaî, 
& on emploiera le même purgatif à la 
fin. 

Suppofé que Madame paffe de mau~ 
vaifes nuits, on lui donnera le loir à l’heu¬ 
re du coucher cinq ou fix dragmes defÿ- 
rop de pavot blanc mêlées avec une cuii» 
lerée & demie d'eau de fleurs d’orange,& 
deux cuillerées d’eau de méliflè fimple. 
On ajouteroit à ce mélange fept ou huit 
gouttes de teinture anodyne deSydenham 9 
il les premières prifes ne calmoient pas 
aflèz. On augmenteroit même le nombre 
des gouttes dans la fuite jufqu’au point 
d’appaifer les douleurs. 

Pendant le cours de ces remedes on fe 
fervira de remedes topiques, qu’on appli¬ 
quera fur les paupières , & qui feront 
différents fuivant l’état des parties gon¬ 
flées; ainfî, fi elles font rouges 8c doulou- 
reufes, on fe fervira d’un cataplafme fait 
avec la pulpe de pomme cuite, à laquelle 
- «n ajoutera quelques cuillerées delair ré¬ 
cent, ou de mucilage âc pfylïtim tiré avec 
l’eau rofe & quelques grains de fafranen 
poudre , changeant de cataplaime de 
quatre en quatre ou de cinq en.cinq heu- 
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res. On fera en même terra couler daim 
fas\\ un peu du collyrefüiva<nt,qu on aura- 
foin de faire tiédir en s’en fervant*- 

C OL LT RE*- 

Prenez fleurs de camomille & de mau¬ 
ve de chacunes une pincée j faites-les in— 
fufer dans dix onces d’eau dë fontaine 
bouillante , & diflôlvez dans la colature; 
deux lcrupules de trochifques blancs de 
Rhafes, & trois dragmes de lucre candi* 
Faites un collyre pour l’ufage* 

Après l’ufage dé ces remèdes continués 
pendant quelques jours on aura, recours 
au collyre fui van t» 

CO L LT RE. 

Prenez femences de fenouil & dé pjfy/fâ#® 
de chacunes une dragme ; fleurs de camo¬ 
mille & de méliflè de chacunes une pin¬ 
cée ; faites bouillir doucement dans douze 1 
onces d’eau de fontaine ; & faites un col¬ 
lyre pourd uiaç>e^ 

On fe fervira dé cette liqueur pour la*- 
ver les paupières „ l'a tant fait tiédir. On y 
trempera des-comprefles pour les appli¬ 
quer par-ûcflus.. On pourra même en £aL- 
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re couler quelques gouttes clans les reus. 
On pourra enfuite (ubftftuer au premfeE 
collyre le fuivant.. 

COL L T R E, 

Prenez feuilles de rhue hachées mena 
une demi poignée , racines de valériane 
fauvage. concaflees trois dragmes 5 faites 
snfufer dans, le vin- blanc pendant vingt- 
quatre heures, Ôc gardez la liqueur pouf 
l’ufage. 

On baffinera les paupières avec cette 
liqueur tiède ; oh y appliquera même des- 
eomprefîès qu’on aura trempées.. 

Suppofé que ces remedes ne réuffitfent 
point, le printems prochain on aura re¬ 
cours à ! un cautère qu’on appliquera au. 
hras, ou à la jambe, atant foin pour-lors 
de réitérer les bouillons, le bol avec l’in- 
fufion, & le petit lait confeiilés ci-deifus 
avec les mêmes précautions. - 

On pourroit même dans lfe mois de 
®ai, fi on a des eaux thermales dans le 
voifinage femblabies à nos eaux de Faîa- 
tuc , y enverer Madame pour y prendre 
des douches à la tête & iur les ïeux. 

Pendant l’été, fi ces remedes n’ont pas 
téttfE x on donnera des bains doua edi- 
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que tié<Jes pendant deux différentes dixaf- 
nes , laiiïànt une intervalle d’une quin¬ 
zaine de jours de la première dixaine de 
bains à la fécondé. 

Il eft ablblument nécefïaire que Ma¬ 
dame garde un exaéfc régime de vivre 
qui lui fera confeiilé par Moniteur fon 
Médecin ordinaire. 

Délibéré à Montpellier le 19. décembre 
1744. Signé jMoniag ni. 


de Médecine. 
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CONSULTATION VI. 

Sur des attaques d? goûte accompagnées de 
pif ment de fang & de douleurs de reins . 

M E M O J R E, 

L A perfonne pour laquelle oa deman¬ 
de l’avis de Meilleurs les Médecins efl 
un homme de quarante-cinq ans, d’un 
tempérament fort& robufte . qui dès fou 
bas âge s’eft occupé à la chafle. On le ma¬ 
ria à dixfept ans , & à vingt un ans il 
eut des atteintes de goûte’qui furent lé¬ 
gères pendant dix à douze ans, ne l’em¬ 
pêchant point Ton exercice de chalfe , qui 
fut pendant cefdites années violent , 
palTant des journées entières à cheval à 
la fuite du fanglier , ce qu’il a réitéré fovi¬ 
vent , & autres exercices qui n’ont pas 
laiffe de le fatiguer. On ne doit pqjntlui 
attribuer la débauche du vin } quoiqu’il, 
ait bu quelquefois ; mais auffi mangeoit- 
il bien pendant ce tems là. Il s’apperce- 
voit par fois que fon urine étoit teinte de 
fang ^ qui paflbit fans douleursaprès 
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quoi les douleurs de goufte ont augmente, 

8c Ce fout rendues plus fréquentes-, quit¬ 
tant fouvenr une partie de fon corps pour 
fe jerrer fur l’autre-, & fou vent il r a mou- 
té achevai aïant les genousypieds'oubras, 
enflés pour aller à fon exercice de chaffé,, 
& il ne s’en eft retranché que par rap¬ 
port à l’accident fuivanr. 

Ce Monfteur dans ces derniers exer¬ 
cices violens refleurit dés- douleurs dé 
reins Ch violentes qu’elles Fobîîgerent de 
Ce les faire frotter avec des ferviettes 
chaudes , ce qui le foulageoit. Dans la- 
fuite il eft furvenu un épanchement de; 
fangçoniyérable'par les urines , 8c qui 
eft f.équent depuis trois à quatre ans, 
arrivant fept à huit fois par année, 8c qüf 
dure par fois cinq à ftx jours , d’autres 
dix à douze:, 8c pendant cefépanche¬ 
ment il retient des douleurs dé reins à-; 
perdre patience, tantôt dans.le reimgau- 
che, 8c plus fouvent dans Je droit. Ses 
douleurs, font plus aigues dans le gauche. 
Les douleurs ie- manifeftent quelquefois 
dam le bas ventre , quoique libre , 8c 
par fois dans les aines^. Il dit même 
qu’après ces violentes douleurs il fent dé¬ 
tacher des matières de fes, reins , tantôt 
à'umcQtéjjatitôr de. l’autre , qui tombent. 
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dans îa veffie ; pour-lers il prend Ton pot 
de chambte dans lequel on- trouve une 
urine toute fanglante avec des filamens 
charnus , & des glaires. Pour le dernier 
il y a long-tems qu’il s’en eft apperçu , & 
elles fortoient fans-, douleurs, ce qui ri’eft 
pas de même à préfent.. On a apperçu 
dans ces derniers jours qu’il y avoit par¬ 
mi ces filamens & glaires des grumeaux de 
chair gros comme de gros poids dé¬ 
coulent rouge & blanche. Il n’a jamais 
appercu de pierre ni de fable dans fon 
pot, ni aucun gravier. Il eft à obfervet 
qu’à la fuite de les épanchemens la fièvre 
eft fouvent furvenuepour cinq à fix heu- 
ses, & quelquefois plus» & eilè termine 
fes douleurs 8c épanchemens , ÔC lorfque 
cela lui furvient ,8c qu’il eft dans les dou¬ 
leurs de la goûte , elle celle , & on a 
remarqué plufieurs fois que l’un faifeit 
ce (Ter 1 “autre* Il a uneftomac vorace il 
lui faut. de la nourriture plufieurs fois, 
par jour , & même la nuic , foit folide ». 
&it liquide, fans.quoi il tomberoiten dé-" 
faiilance par les grandes douleurs d’efto- 
qu’il relient. Quand il a encore quel¬ 
ques jours de bon, 8c qu’il fait beau, i£ 
Vaàlachaffe à cheval fans courir. 

La, partie int.éreflee qui a pris le&ure- 
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du mémoire ci-deflus trouve que celui 
qui Ta fait a omis quelques circonftan- 
ces qui îont que depuis Page de douze 
ans jufqu’à vingt-cinq ou trente cinq elle 
a été fujette à des faîgnemens de nez 
très-confidérables, & à des Tueurs violen¬ 
tes , Toit le jour ou la nuit, & que de¬ 
puis que cet épanchement de Tang a paru, 
il n’a plus été queftion de Taignement de 
nez ni de Tueurs, que les accidens de 
goûte ont été aufîi plus fréquens & plus 
violens. Le Tujet en queftion n’a pas laif- 
fé d avoir beaucoup de goût pour les fem. 
mes, & en a fait un aftèz violent uTâge 
jufqu’à trente-cinq ou quarante ans. 

REPONSE. 

Il paroît par le mémoire qui a été com* 
muniqué que Monfieur,âgé préfentement 
de quarante-cinq ans,a eu des attaques de 
goure depuis environ vingt-quatre ans, 
lefquelles pendant les douze premières 
années n’ont pas été fort violentes, & ne 
l’empêchoîent point de donner dans les 
exercices de la chaiïè. 

Depuis plufieurs années, dont le nom¬ 
bre n’eft point fixé , Moufieur a été Tujet 
à une d éjection Tanguinolente de l’uriue. 
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Dans'le commencement de cet accident 
les urines lof toient fans aucune douieur, 
ni dans laveilîe ni dans les reins. A me- 
fure que lesdouleurs de la goûte font de¬ 
venues plus fortes , le pilleraient de fang 
a été plus confidérable, & fur-tout depuis 
environ quatre ans. On diftingue dans les 
urines une grande quantité de matières 
glaireufes , de petit grumeaux relïerr- 
blans à une fubftance charnue, & en mê¬ 
me tems des molécules de fang , fans 
gravier ni matière qui ait du rapport au 
calcul. Les accès de piffement de fang 
font précédés ,& même accompagnés, de 
douleurs très-vives dans les deux reins 8c 
dans certains cas s’étendent dans le bas 
ventre & jufqu’aux aines. 

Il eft de plus remarqué dans le mé¬ 
moire que quelquefois la fièvre fè joint 
aux attaques de pilïementde fang,mais 
quelle celle après quelques heures , 8c 
que Monfieur a été fujet pendant plu- 
fieurs années à des faignemens de nez 
fort abondans , auffi-bien qu’à des fueurs 
extrêmement copieufes. Ges évacuations 
aïant difparu , les accès de goure & les 
retours du pilfement de fang & de glaires 
ont été plus fréquens. 

Pour peu d’attention que l’on falïè à la 
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nature des accidens que l’on vient de dé¬ 
tailler , l’on verra qu’ils ont été produits 
élans leur commencement., & qu’ils font 
aduellemènt entrenus, par le caraétere 
épais, fec, & acrimonieux, de la malle du 
fang , 6z en même rems par fon abondan¬ 
ce , ce qui.eft démontré par le faigne- 
trient de nez , & les fueurs d’une ancien¬ 
ne date qui ont eeffé. 

Il faut pourtant convenir que la por¬ 
tion blanche du fang a reçu des impref- 
Æons plus marquées du défordre général 
des liqueurs, comme la goûte habituelle 
ne permet pas d’en douter. Les glandes • 
mucilagineufes des articulations s étant 
trouvées foibles , ont favorifé le retour 
des attaques gouteufes., On laide indécis 
dans la rélation s’il y a quelque chofe 
■d’héréditaire dans la goure. 

Les grandes douleurs que Moniteur 
éprouve dans les deux reins lorfque k 
tpilkment de lang doit recommencer prou¬ 
vent que le lîégé de l’hémorragie eft pla¬ 
cé dans ces deux corps glanduleux, & que 
leurs vaiffèaux fanguins fouftfent de¬ 
puis long-tems un vice organique , ou 
une difpolition variqueufe, qui les rend 
propres à fe crever de tems en tems, & 
à fournir le fang mêlé avec les urines. 
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Lesglâires.abondances que l-urine entrai¬ 
de donnent lieu de foupeonner que la fub- 
ilance des reins deftiné-e à la réparation 
de burine eft afre&ée, & qu’elle a perdu 
fon refiort. A 1 egard des grumeaux qu’on 
remarque pareillement mêlés avec les 
urines j on doit.les regarder comme des 
concrétions formées par la portion fi- 
breufe du fang, & .par quelques globules, 
à mefure que le fang féjourne dans la ca¬ 
pacité de la-vefiie , qui ne femble pas ici 
attaquée fuivant les circonftances de la 
relation. 

Les, exercices immodérés de la cha (Ce 
Sc ,l’intempérance des plaifirs de toute 
efpece , dans laquelle Monfieur a donné , 
ont infiniment contribué à développer, & 
à renforcer la conftitution vicieufe du 
làng ou héréditaire ou attachée au .tempé¬ 
rament.: d’ailleurs l’appétit démefuré du 
malade, & les trop fréquens repas qui! 
eft forcé de faire- dans la journée, & mê¬ 
me la nuit, ont néceflairement dérangé 
l’œconomie des digeftions , & fourni une 
nouvelle caufe de l’opiniâtreté & du pro¬ 
grès des accidens qui font lefujet de cet- 
*e Confultatîon. 

Pour tirer tout le parti poffihie de 1 e- 
tat préfent de Monfieur on doit fe pro- 
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pofer de re&ifîer les digeftions , de di¬ 
minuer la quantité excédente de fang , 
de lui procurer une divifion douce & 
ménagée, d’en tempérer l’acrimonie do¬ 
minante , &c de redonner aux vaiiïeaux 
fanguins qui fe diftribuent dans les deux 
reins le reflort qui leur manque. On fe 
flatte que ces indications feront remplies 
par le moïen des remedes fuivans , autant 
que la goûte & les complications qui s’y 
font jointes permettent de le faire. 

Suppofé que lorfque cette C on filia¬ 
tion lera arrivée Monfieur fe trouve dans 
l’attaque du piflèment de fang , on lui fe¬ 
ra d’abord une faignée du bras, & on lui 
- tirera deux palettes de fang. On pourra 
même réitérer cette évacuation une 
fécondé & une troifiéme fois, fuivant 
que le mélange de fang avec les urines 
« fera plus ou moins considérable. Pendant 
toute la durée de l’accident on lui donne¬ 
ra le foir à l’heure de fon coucher la po¬ 
tion fuivante 3 ce qui fervira de réglé 
pour le tems des attaques. 


JVLEP- 
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J V L E P, 

Prenez eaux de plantain Se de nénu¬ 
phar de chacune une once & demie ; fang 
dragon en larmes quinze grains > fyrop 
•de rofes féches fix dragmes - y teintureano- 
d y ne de Sydenham dix-huit gouttes ; fai¬ 
tes un julep qui fera pris à l’heure du 
fommeil. 

On augmentera dans la fuite le nom¬ 
bre des gouttes anodynes fuivant le be- 
foïn. 

Mais fi à la plaçe de* l’attaque du pîile— 
ment de fang Monfieur fe trouvoit fai fi. 
de la goûte , on pourra faire une faignée 
du bras, & on donnera chaque loir pen¬ 
dant le paroxyfme gouteux le julep fui¬ 
vant. 

J V LEP. 

Prenez eaux de coquelicot trois cuil¬ 
lerées ; fyrop de nénuphar une demi-on¬ 
ce ; teinture anodyne de Sydenham dix- 
huit ou vingt gouttes -, mêlez & faites 
un julep qui fera pris à l’heure du fom¬ 
meil. 

Suppofé qu’à l’arrivée de la Confulta- 
tion Monfieur foit libre , & de la goûte 

Tome TL C 



5 « Consultations choisies 
&c du piflèment de fang , on lui fera tou-* 
jours une fa-ignée du bras , & le lende¬ 
main de la faignée on le purgera avec la 
médecine fuivaüte. 

? V R G A T I O N. 

Prenez une once de tamarins ; pulpe 
de caffe récemment extraite & non'mon¬ 
dée de fes noïaux trois onces ; fleurs de 
-violettes & de pêcher de chacunes deux 
pincées ; faites bouillir dans l’eau de fon¬ 
taine jufqu’à une livre , dans la colaturc 
de laquelle vous cülîoudrez deux onces ÔC 
demie de manne de Calabre. Faites une 
potion pour deux dofes qui feront prifes 
le matin, laiffant entre elles deux heures 
d’intervalle. 

Immédiatement après Monfieur pren¬ 
dra pendant dix matins un bouillon fait 
avec un morceau de maigre ou de mou 
de veau, fix dragmes de racines de grand 
r Jympbimm bien épluchée, deux écrevif-, 
fes de riviere étouffées dans l’eau chaude 
& écrafées dans un mortier i & une pe¬ 
tite poignée de feuilles de chicorée arnere 
ôc des fommités d’orties grieches, fî oit 
peut en avoir, ou en tout cas des feules 
feuilles de chicorée. On jettera dans le 
pot fur là fin de la coétion une bonne pi»* 9 
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cëe de balaufl.es , & on repurgera à Ja 
fin avec la même médecine , pourvu que 
Moniteur ne fe trouve attaqué pour-lots 
ni de pilfement de lang , ni de la goûte ; 
car dans l’un ou l’autre de ces cas on at- 
tendroit la fin du paroxyfme pour fe fervir 
de l’opiate fuiv'ante , qui auroit pareille¬ 
ment lieu, fi on avoir la liberté de pur¬ 
ger à la fin des bouillons pendant di* 
matins , fai faut boire un bouillon ordi¬ 
naire par-deflus chaque prife. ** 

O P I A T E. 

Prenez conferve de kynorrho P don , de 
tôfes rouges , & de grande confoude, de 
chacune deux dragmes & demie s anti¬ 
moine diaphonique , & cachou brut ré¬ 
duit en poudre, de chacun deux drag¬ 
mes -, làng dragon en larmes une dragme 
& demie ; faites avec le fyrop de rofes 
-féches une opiate qui fera partagée en 
dix prifes égales. 

L opiate finie on aura recours au pur¬ 
gatif fous les conditions marquées ci défi» 
fus , & on ohfervera que filon fait pren¬ 
ne cette opiate pendant le piflèment de 
fan g ii faudra donner le foir le premier 
julep déjà confeillé , au lieu que fi c’eft 
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pendant l’attaque de goûte on aura re¬ 
cours au fécond julep aulli prefcrit", at¬ 
tendant de placer le purgatif hors de Tu-, 
ne 8c l’autre attaque. 

Après ces remedes Monfieur prendra 
pendant douze ou quinze matins une 
écueilée de petit-lait qu’on tirera du*lait 
de vache caillé le foir avec la préfure or¬ 
dinaire , & qu’on féparera de fon froma¬ 
ge en le biffant égoutter pendant la nuit 
à tr^ers un linge pour le clarifier le ma¬ 
tin avec le blanc d’oeuf, y éteignant en 
même tems un morceau de-brique rougi 
au feu.Qndifioudra dànsie petit-lait cou¬ 
lé une dragœe & demie de fucre rofat, & 
on repurgera à la fin avec la même méde¬ 
cine,fi on eft libre de la donner. Le petit- 
lait convient pendant l’attaque de piflè- 
ment de-fang & de la goûte. 

Durant le cours de ces remedes, Mon¬ 
fieur pourra ufer pour boîflbn de tems en 
tems , mais fur-tout durant le piflèment 
de fang , d’une ptifanne faite avec la ra¬ 
cine de grand fymphîtum , ou à fon dé¬ 
faut de celle de nymphéa,ajoutant fur 
la fin une pincée de rofes rouges. 

Le printems étant arrivé, on reviendra 
aux mêmes bouillons, auxquels on pour- 
roit ajouter les cuifles de cinq ou fix gre* 
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nouilles écorchées & écrafées,àla même' 
opiate avec le bouillon ordinaire ,& en- 
fuite au même petit-lait, dans le même 
ordre & avec-les précautions détaillées ei- 
deffus ; & 3 fi le petit-lait a bien pairé,Mon- 
fieur prendra d’abord après le matin une 
écuellêe de lait' d’âneflè entier, ou de celui 
de chèvre aulïï entier , s’il avoit quelque 
dégoût pour le lait d’&nelfe. On aura foin 
d’éteindre dans ce lait après qu’il aura été 
tiré du pis un morceau-de brique rougi au 
feu,y dilïolvant enfuite un peu de lucre 
rofat. ■ |p - ' '' 

Si le lait entier a bien paffé une aixar* 
ne de matins, Moniteur mangera le fois 
à Ion fou per un ris ou une crème d’orge, 
ou une foupe au lait de vache ou de chè¬ 
vre. On purgera à la fin , & même au 
'milieu, fi on le juge néceflaire , hors* 
des paroxyfmes, & pendant tout le 
tems du lait on ajoutera, d’abord de deux 
en deux , & enfuite de trois eivtrois jours 
à la première cuillerée de celui du matin 
une poudre faite avec quinze grains de 
corail rouge préparé , autant de terre fi- 
gillée, & dix grains de cachou brut ré¬ 
duit en poudre. 

Èendaut l’été Moniteur ufera alterna- 
C iij 
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rivement du bouillon & du petit-lait 
marqué ci diffus , laifTtnt quinze on 
•vingt jours d’intervalle d’une reprife à 
Vautre , & obfervant pour le purgatif les 
mêmes précautions, 

L’Automne prochain, s’il n’y a rien 
qui s’y oppofe , Monffeur réitérera les 
semédes confeiilés pour le printems. 

Il eft abfûîument néceffàireque Mon¬ 
iteur obferve un exaéfc régime de vivre, & 
accompagné de beaucoup de frugalité. Il 
fe nourrira ordinairement avec des pota¬ 
ges à la viande', un peu de bouilli & de 
rôti, qui feront tirés du veau, du mouton, 
êc de la volaille blanche pour fon dîner * 
mais le foir il fe contentera d’un potage 
ou d'un ris au bouillon ou à l’eau , avec 
un peu de pain & un morceau de quel¬ 
ques compères. Pendant les attaques de' 
piflement de fang fur-tout ,.il fe nourrira 
avec des crèmes de ris ou d’orge à l’eau , 
quelques, oeufs frais cuit^à la coque, & 
un* peu de poiffon de rivière de la bonne 
efpéce, mais cuit fur le gril, ou à la Ho- 
landoife. Dans le même tems on pourra 
fubftituer aux potages , ou aux crèmes 
de ris, des foupes ou des- crèmes de ris 
au lait. Monffeur boira très-peu de vin,& 
extrêmement trempé. U s’en paffèra mê- 
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me abfolument, s’il eft poffible, durant 
le pîlfement de fang. Il retranchera tous* 
les repas dj: la nuit, fe fervant du julep 
calmant confeillé ci-deffus , fi le fommeil: 
n’étoit pas tranquille, ou même du lauda¬ 
num en extrait commençant par un grain* 
Ce fecours eft plus néceuaire encore- 
pendant les douleurs de reins* 

Monfîeur s abftiendra de toutes fortes 
de crudités , & de tous les alîmens de 
haut goût , groffiers , indîgeftes , ou 
échâuÉàns. Il doit regarder le commerce 
des femmes comme très dangereux par 
rapport au piftement de fang , & il eft 
aifé de comprendre combien les agitations 
quife paftewt dans ce tems-là font propres 
& renouveller le paroxyfme. 

Délibéré à Montpellier le 19 janvier 
1745. Signé y Montagne* 
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CONSULTATION Vil. 

Sur une douleur fort vive au creux: de l’eft.o* 
mac qui fe répand fur le dos & le 
bas ventre* 

Ï L parole parla, relation que.depuis- plus 
d’un an Madame eft de tems. en tems 
fujetteà une douleur, plus ou moins vive 
qui répond au creux de l’effomac , & qui 
occupe, à peine dans ce vifeere la largeur 
d’un écu pour s’étendre dans, la fuite juf- 
qu’au nombril & aux. v.ertebres des-ionir 
bes & embrafler circuîairement les par¬ 
ties dotantes dans le bas ventre, les pref- 
fiant d’une maniéré extrêmement cruel¬ 
le. Cette douleur lorfque le fentiment 
d’opprelÏÏon celle eft accompagnée de ten¬ 
don 5 de tirailleraens , & de diftor fions 
dans diflerens endroits de la capacité avec 
un gonflement produit par des flatuofi- 
tés ou des vents,un écoulement abondant: 
d’urine mais extrêmement claire, une fé- 
cherefle de bouche & de gofier , & quel¬ 
quefois des tremblemens & des lueurs. 
Pour peu d’attention que l’on faik a.us 
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«ÏTfFerens accidens énoncés ci-deftus, Ton 
verra clairement que la maladie pour la¬ 
quelle on demande confeil eft une coli¬ 
que ftomacale inteftinale tout enfemble r 
& en même cems flatüeufe & convulft-; 
ve. 

Comme Madame a été fatiguée autre¬ 
fois de maux d’eftomac qui arrivoienc 
ordinairement trois ou quatre heures- 
après le repasque dans toutes les cir- 
eonftances ou elle a eu la fièvre la diar¬ 
rhées eft mife régulièrement de la partie^, 
& qu enfin dans toutes les attaques de- 
colique il furvient des envies de vomir,&T 
même un vomiflèment abondant de ma- 
Êiëres gîaireufes & aigres, par la boiftoix: 
de l’eau tiède j on eft forcé de conclure' 
que les. accès de colique ont été produits 
dans leur commencement x ,6c font actuel¬ 
lement. entretenus parle caractère épais 9 
englué,.& acrimonieux, de la lymphe gas¬ 
trique & inteftinale & par la tenfioa 
fpafmodique , tant de la membranener*^ 
veufe deheftomac Sc des inteftins que des- 
différeras nerfs fymphatiques qui corn-- 
pofeht lès principaux plexus ou ganglion^ 
qui fe trouvent dans le bas-ventre.. 

L’état de la lymphe gaftrique Sc intes¬ 
tinal e. que L’on vient d’établir en fupg®T 
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le un feqnblable qui Toit-généralement 
répandu dans toute la mafle du fan g. 8t 
qui eft clairement démontré par la dif* 
poficionféche & coëneufe düfang de Ma¬ 
dame examiné dans la palette ; par lamai~ 
greur odelle eft tombée, & qui augmente 
tous les jours, par lés boutons qui paroif- 
fent à fon vifage , par l’écoulement d’une 
lymphe âcre & piquante qui fe fait fou- 
vent par le nez & les ïeux , & par l’ef¬ 
fet extraordinaire que les purgatifs les. 
plus doux ont toujours occafionné chez; 
elle. 

Les. attaques de colique commençant 
à porter leur impreftion fur I’cftomac, &: 
fe; com mu ni quant enfuite aux: inteftins, 
donnent lieu de foupçonner que le filtre 
de la lymphe gaftrique & inteftinale 
a. perdu fon redore, & qu’il filtre de; 
tems en tems une matière extrêmement; 
épaiflb qui féjourne dans, ces corps glan¬ 
duleux ôc f prend une tournure vicieufe,à 
laquelle on doit attribuer lés envies de vo¬ 
mir & le vomiflemenî qui accompagnent: 
lés fatox^fmes. Le gonflement des glan- 1 
des i-epandues dans l’eftomac & les intef* 
riiTs gêne d'ailleurs la diftribu; ion du fang 
dan» la membrane nerveufe „ & déter* 
mine: une légère phlogofê qui ne contrit 
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bue pas peu aux accidens fpafmodiques 
qui accompagnent la colique* 

Pour fuivre les régies de la bonne 
pratique dans le traitement de la colique- 
qui fait le fujet de cette confultation , on 
doit fe propofèr de re&ifier les digeftions,. 
de procurer une divifion douce & ména¬ 
gée à la maflè du iang^d’en adoucir l’a® 
crimonie qui a pris le deflfus , d’afTouplir 
le genre nerveux, 8c de diminuer fur- 
tout les crifpations violentes des nerfs 
qui entrent dans la compofition des ple¬ 
xus du bas-ventre* On efpere que ces in¬ 
dications feront remplies par le moïem 
des remedes fnivans. 

Ha faifon préfente rfefl gueres propre- 
à fuivre les remedes qui conviendroient à. 
Madame ; mais, comme iï peut furve— 
nir quelque nouvelle attaque , on v& 
propofèr ceux que l’on juge les plus ap¬ 
propriés pour la faire tomber 3 .fupp©fe 
quelle arrive , 8c dont on fe fervira dans 
la fuite durant les nouveaux accès*, 0® 
commencera par une faignée du bras-*, 
dans laquelle on. tirera deux palettes 
de fang ÿ . 8c quelques heures après 
donnera le remede fuivant qu’on parta¬ 
gera en deux dofes plaidant quelques ben¬ 
nes; d intervalle- de Pane à Vautre* & fe- 
C?| 
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contentant même de la première , fi'ellfe; 
produifoit un.calme, tel que. Ton peut.là: 
délirer., 

TV LE ïï. 

Prenez eau de fleurs de nénuphar trois-, 
onces-, diflolvez-y vingt grains de fei 
d’abfynthe ,une once dê fyrop dé limons; 
& un grain de laudanum. Faites unjulep 
pour l’ufage. 

Dans lë même tems ou fera prendre.: 
à Madame, ou la ptifane de poulet, om 
une ptifanne émulfionnée cuite , ou dé. 
Peau de ris, de Peau-panée ;•& , fi le pre¬ 
mier remed'è calmant ne réoffifloit point 
©n emploïeroit celui ci „ & on le donné; 
toit, pareillement en deux dofes. 

X V L E M : 

Prenez eau dè chicorée trois onceT; 
diflblvez-y-un gros dé fhlhngtim manium 5 
une demi-once d’huile d amandes douces'.*, 
Sc fîx. dragmes dé fyrop de nénuphar, 
laites un julep qui fera partagé, en.deuit 
1 dofes.. '■ / ' 

G a réitérera au refte l’un ou i’autre d£: 
çes remedes- autant: que la durée, de la c.o* 
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Bque pourra l’exiger , donnant la préfé¬ 
rence à. celui qui réuffira le mieux, Se 
nourriiîânt Madame pendant tout:eet«ms- 
là avec des bouillons très-légers*, ou plu¬ 
tôt avec des ctême» de ris, de gruau, ous 
d’orge à l’eau.. 

On tenteroît d’appliquer for le Bas- 
ventre des linges trempés dans- une dé- 
coéfion tiède de graine de lin , de fleurs- 
de mauve & de violettes On adroit (oitv 
d’exprimer ces linges en les appliquant „ 
& de les- changer à.rnefore qu’ils com- 
menceroient à-.fe refroidir.. On interrom'- 
peroit ces applications après les avoir 
continuées pendant-quelques heures, pour 
lès recommencer de nouveau. 

Le paroxyfoie étant fini,,ou extrême¬ 
ment diminué. ,.on donnèrent quelques 
îâvemens , mais au tiers- ou à la moitié 
de la-dofe ordinaire. Ils feroient faits avec 
la décc&ion de plantes émollientes , de 
fon lavé.,. dé. fraiiè de veau , de femences 
froides-, & om y ajouterait lé beurre.frais, 
l’huile d’amandes douces , ou de graine: 
de lin, & quelques jaunes d’œnfst,.&:c. ^ 

On a remarqué que les purgatifs fati- 
gooieiit»beaucoup 1 Madame:, cependant 
« on étoit perfuadé de la néceffité de pur¬ 
ger, on em ployeroit la médecineiuivants. 
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PURGATION. 

Prenez fleurs de violettes & de pê¬ 
cher de chacunes deux pincées faites 
les bouillir dans l’eau de fontaine ; diflol- 
vez dans huit onces de cola cure deux on¬ 
ces de manne de Calabre , & une once 
êc demie d’huile d’amandes douces. Fai¬ 
tes une potion qui fera prife le matin 
avec le régime convenable- 

Pour s’aflurer qufe cette médecine ne 
produisît pas du défendre , Madame 
prend r oit la veille de la purgation, le 
Jbir en fe couchant un grain de laudanum,. 
©u bien vingt quatre gouttes de teinture 
anodyne.de Sydenham dans une émul- 
fion cuite- On aurait la même précaia- 
t^on le jour de la médecine à la même 
heure , c’eft à-dire le foir , quand' Mada¬ 
me voudroit fe coucher. 

La belle fàifon étant arrivée , ou pour 
le moins le grand froid étant beaucoup- 
tombé, on pourra faîgnet Madame dit 
bras , fl on le juge néceflaire,. & aprèa 
cette précaution, ob même fans elle 
elle boira pendant dix marina un bouil¬ 
lon fait avec un morceau de maigre ou 
de mou de veau * une dragme & demie 
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de racine de pivoine mâle concaffée ^dea* 
éerevifles de riviere étouffées- dans l’ea® 
chaude êc écrafées- dans un manier , Sc. 
une petite poignée en tout de feuflîés- de 
chicorée amère & de creflon de fontaine* 
On jettera dans le pot fur la fin de la 
ccction une disaine de cloportes lavés 
étouffés dans le vin blanc, purgeant à la 
fin avec la médecine ci-deffus. 

Pendant les quinze ou dis -huit matins» 
fuivairs Madame prendra une écuellée de 
petit-îairqu on tirera du lait de vache ou 
de chevre caillé- le f©ir avec la préfure- 
ordinaire , & quon féparera dé Son fro¬ 
mage en fe îaiflànt égoutter pendant la 
nuit à travers un linge pour fe clarifier 
d’abord après avec le blanc d’œuf ; on y 
jettera pendant cette clarification 5 huit 
cloportes lavés & étouffes- dans 1e vin* 
blanc ; & une pincée des fleurs de tillot on¬ 
de hhum convailium auxquelles on donnera 
une ébullition de-quelques minutes avec le 
blanc d’œuf. On diffoudïa dans le petir- 
lait coulé un; peu de fucre roïal. . 

On aura recours enfuite au lait d’âneff 
fe,ou dé chevte 3 emier,que Madame boira 
fe marin :- commençant par un grand ver— 

, & montantpeu à peu jufqu’æ la quatï- 
*fé de l’écuellée. On y mêlera chaque 
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fois une cuillerée 8c demie, ou deœt 
cuillerées de la fécondé eau de chaux -, 8c, 
û le lait du matin a bien paffé pendant 
une douzaine de jours, on en. donnera lé; I 
fbir une fécondé prife à l’heure du cou¬ 
cher. continuant de même pendant une 
couple de mois. On purgera à la fin , &. 
même plutôt fi l'a nécefficé f’exige. 

Pendant l’uiàge du lait Madame avale¬ 
ra, d’abord de deux en deux , enduite de 
trois en trois jours, un quart d’heure ou 
une demi - heure avant la prife de lait le. 
bol fui van t, 

BOL. 

Prenez-poudre dé: guttete douas grams », 
fuectn blanc préparé:dix. grains -, faites uil 
bol avec le .fy.rop de pivoine». 

Les chaleurs étant arrivées ,, on- ten¬ 
tera le demi-bain dômeftique-tiède , ou 
Madame demeurera ■ une. heure ou envi- ! 
ron chaque fois,& qu elle continuera pen¬ 
dant Sx' matins,/pour lexeprendte après 
trois ou.,quatre jonrs de repos durant fix: 
autres matins fi eiie s’em trouvoir 
bien , elle, le réitérer oit dans le même or¬ 
dre .. ou. meme après des intervalles plur- 
confiiérables. juiqulà ce qu’elle eût pris- 
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rne trentaine de demi bains^elle boiroit à 
la fortie , tantôt un bouillon de pouiet al¬ 
téré avec deux écreviffes & les feuilles de 
chicorée amere , tantôt uné prife de pe¬ 
tit-lait préparé comme il a été dit ei-de£ 
fus.On pourroit à la place du demi-bain 
fubftituer le bain entier , après avoir efi- 
iàyé d’une maniéré favorable un certain 
nombre de demi-bains. ' 

S’il furvenoit de nouveaux accès de 
colique pendant le cours de ces remeaes, 
on auroit recours aux mêmes remedes 
qui ont été propofés ci-deiïus pour une 
première attaque , interrompant ceux 
- qu’on auroit commencés fi Madame fe 
trouvoit dans ce. cas-là jufqua ce que 
l’accès fût fini. 

L’automne prochain on pourra réité¬ 
rer les remedes prefcrits pour le printems 
avec les précaudonsconfeillées pour leur 
premier ufage,donnant cependant la pré¬ 
férence à ceux qui auroient le mieux 
réuffî. 

Il eft abfolument nécefikire que Ma¬ 
dame garde un bon régime de vivre , ôc 
qu’elle fè nourrifie avec dès potages à la* 
viande,des crèmes de ris au bouillon , dtî 
bouilli & du rôti. Elle pourroit même: 
abandonner pour quelque teins l’ufage de 
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la viande , & pour lors elle Ce contente** 
roit pour fa nourriture des crèmes de ris ÿ 
de gruau , ou d’orge à l’eau ; d’œufs frais 
cuits à la coque , & du meilleur poiflon 
de mer ou de riviere , mais cuit fur le 
gril, ou à la Holandoife, c’eft-à-dire à 
l’eau , ou au court bouillon. On pourroit 
entremêler des foiipes ou des ris au lait , 
fi l’eftomac de Madame s’en accom¬ 
modait Elle s’abftiendra dans les deux 
cas des ragoûts , des entremets , de 
la friture, de la pâtiÏÏèrie, des falades,des. 
fruits cruds , des légumes, & de tous les 
alimens propres à former des vents, gref¬ 
fiers , indigeâes , ou échauffons. 

Délibéré à Montpellier % ce i 8. janvier 
j Montagne. 



® I MîDïélN E. O 


CO NSULT AT ION VIE. 

Sur une foif extraordinaire avec difficulté de 
rentrer y douleur de poitrine s pejamèur 
des membres . 

L Afoif extraordinaire à laquelle Mon- 
fîeur eft devenu fujet depuis quel¬ 
que cems, & qu’il peur à peine foulager 
par beaucoup de boitions tempérantes; les. 
attaques d’oppreffîon & df difficulté de 
refpirer que les moindres fatigues lui pro¬ 
curent-, la douleur fixe vers le milieu du 
fternum qu’il éprouve pour-lors ; la pal¬ 
pitation du cœur qui fe met de la partie 
& la péfanteur qu il refiênt dans tous les 
mouvemens, font des produéHons d’um 
fang épais , & charge de parties groffieres 
& acrimonieufes qui furabondent dans 
tout le fyftême vafculeux, & dont la por¬ 
tion féreufe eft mal mélangée avec les 
autres parties intégrantes- 

Comme Moniteur a beaucoup engraif- 
fé j de extrêmement vite , lorfqu’ii eft 
tombé dans les aeeidens détaillés ci def- 
fus 3 on a lieu de Juger que la vie féden- 
taire qu’il a menée. 3 êc la quantité plus 
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confidérable d’alimens fort fucculens 
dont il a ufé à peu près dans le même 
terns, les ont occafionnés par la grande 
quantité de chyle qui s’efï formé , & par 1 
la fufpenfion du jeu fyftakique des muf- 
cles inféparable du grand repos. 

Le changement de climat a renforcé 
l’aciion de ces caufes -, Monfieur en aïant 
quitté un. allez, chaud pour en habiter 
un fort froid , & ot\ il refpire un air 
extrêmement gtoffier & hu i nïide 3 à la place 
de l’air vif & iec qu’il avers refpiré dans 
l’autre. Le rhume qui précéda les effou- 1 
flemens avec les autres accidens, peut I 
être regardé comme une fuite de la fup* ! 
preffion de la t-ranfp ration du poumon 
& de 1 impreffion de l’air froid fur les li¬ 
queurs qui rouloient dans les véficules 
de ce vifcere. 

De la quantité ftirabondante du fan g 
dans les vailîeaux fanguins , de fon féjour 
dans les gros ruraux 1 & de fommoindre 
affinage dans- les capillaires ? & enfin du 
trouble de fa dépuration dans les diffé- 
rens couloirs ou il roule avec- peine , on 
déduira très -facilement les fymptomes- 
dont: on a fait mention , & qui fubfifi 
tant a&uellement, auffi-bien que l’em- 
âure des jambes', qui avoit paru il y su 
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quelque tems, & qui a cédé aux reme- 
-des emploies pour y parvenir. 

Pour fuivre les réglés de la bonne 
pratique dans le traitement des aceidens 
qui font le fujèt de cette Confultation, 
on doit fe propofer de redreflèr les di- 
geftions, de procurer une division douce 
de ménagée à la malle du fang , de la fai¬ 
re rouler avec facilité dans les diflrèrens 
couloirs qui foutfrent déjà un leger en¬ 
gagement 3 <k de rétablir les dépurations 
de toute la malle du fang , en redonnant 
à ces couloirs la liberté de leurs fonc¬ 
tions. Gn efpete que ces indications fer 
ront remplies par le moïen des remedes 
fui van s. 

On commencera par faigner Monfieiir 
du bras, & on lui tirera deux bonnes 
palettes de fang; &, s’il Te trouve bien de 
cette faignée deux fois vingt-quatre 
heures après on en fera une féconde de 
l’autre bras, tirant la même quantité dé 
Tang , & purgeant le lendemain fuivant 
cette formule. 

PV RG AT 10 N. 

Prenez tamarins une once ; rhubarbe 
eoncafleeune dragmg • fleurs de mauve 
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feux pincées ; fel polychrefte uffe drag- 
me ; faites bouillir dans l’eau de fontaine 
ôc infufer à froid djans une livre de cola' 
ture une dragme 8c demie ou deux drag- 
roes-de fenné mondé. Diflolvez dans la 
colature trois onces de manne de Calabre. 
Faites une potion pour deux dofes qui fe¬ 
ront prifes le matin à deux heures de di- 
ftance hune de l’autre. 

On pourra pour cette fois feulement 
ajouter à chacun des deux verres un grain 
de tartre ftîbié. 

Immédiatement après Moufleur boi¬ 
ra pendant fix matins un apczeme fait 
avec fix dragon es de racines de lapatbum 
acutum , une dragme de racine de fquine 
coupée par tranches , & une dragme de 
racine d’Irîs de Florence concaflée , les 
cuiflès de quatre grenouilles écorchées & 
écralëes, deux écreviffès de riviere 
étouffées dans l’eau chaude & écrafées 
dans un mortier , 8c une poignée en tout 
des feuilles de chicorée amère 8c de fco- 
lopendre. On diflbudra alternativement 
chaque matin dans huit onces de Fapo- 
zéme coulé une once de fyrop de chico¬ 
rée compofé, ou une once de fyrop de 
pied de chat ,ou de celui des cinq racines, 
aïant la précaution de repurger à la fia 
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avec le même remede , mais fans les 
grains détartré. 

Pendant les fîx matins fuivans Mon¬ 
iteur ufera de ce .bouillon. 

BOUILLON . 

Prenez une livre de maigre de veau 
que vous couperez en roüelles ou tran¬ 
ches , des feuilles de pimpinelle, de chi¬ 
corée amere , & de crefïon de fontaine , 
en tout deux bonnes poignées que vous 
hacherez bien menu , une demi-dragme 
de rhubarbe en poudre^, une demi-drag¬ 
me de fafran de mars apéritif préparé à la 
rofée du mois de mai, que vous mêle¬ 
rez avec la rhubarbe, & quinze clopor¬ 
tes lavés & étouffes dans le vin blanc. 

On placera les feuilles hachées , & 
les roüelles de veau couche par couche 
dans un pot de terre d’une grandeur con¬ 
venable 9 faupoudrant avec la poudre et- 
deflus les couches , ôc mêlant les clo¬ 
portes à proportion. On continuera de 
même jufqu’à ce que toutes les drogues 
aient été emploïées, & aïant ajouté un 
demi-verre d’eau de fontaine , on garnira 
le pot de fon couvercle , & on le lutera 
pour le placer dans un bain-marie le foir a 
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& donner aux matières contenues une 
ébullition de cinq ou fix heures. Âïant 
délacé le matin on coulera le bouillon avec, 
expreffion pour le faire prendre au malâs j 
de , y diflblvant auparavant dix-huit 
grains de tartre vitriolé , & aïant recours 
à la même médecine à la fin. 

Pendant les neuf matins fui vans 
Mon fieu r boira une écuellée de petit-lait 
qu’on tirera du laie de .vache ou de chè¬ 
vre caillé le loir avec la préfure ordinai¬ 
re tk qu’on féparera de fon fromage ,en 
le 1 aillant égoutter pendant la nuit à tra¬ 
vers un linge pour le clarifier le matin 
avec le blanc d œuf. On y jettera pendant 
cette clarification une pincée de feuilles 
féches d’herniole ou turquette , aux¬ 
quelles on donnera une ébullition de quel¬ 
ques minutes avec le blanc d œuf, y étei¬ 
gnant en même tems quelques morceaux 
de fer rouillés < & rougis au feu.On difiou-’ 
dra dans le petit-lait coulé un peu.de fucre / 
roïal, & on finira par la même médecine 
pour revenir pendant fix matins aux mê¬ 
mes bouillons au bain-marie,qu’on termi¬ 
nera par le purgatif, pour reprendre d’a- 
bord après le même petit lait pendant neuf ' 
8c même douze matins. La médecine or¬ 
dinaire fera empleïée à la fia. 


On 
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_ Üû examinera 1 effet de ce s remedes, 
êc,û l'on juge quil conviendroit encore 
de continuer l’ufage des divifans, I on 
donnerait pendant fîx matins autour de 
cinq onces de fuc de chicorée amere bien 
dépuré y 8c dans lequel on aurait laifîë 
infufer pendant la nuit huit cloportes la¬ 
vés 8c étouffés dans le vin blanc , 8c deux 
fcrupules de fafran de mars apéritif pré¬ 
paré à la rofée du mois de mai enfermés 
dans un nouet. On repurgeroit le fe ptié- 
me jour ; 8c , (i le petit-lait avoit bien 
réuffi , on s’en ferviroit pendant neuf on 
dix autres matins , ayant foin, de réitérer 
le purgatif j fi on le jugeoit nécefïaire. 

Pendant le cours de ces remedes Mon- 
fîeur ufera pour fa boifîôn d’une ptifan- 
ne faite avec les fruits de kynorrhodon , 
8c les feuilles féches de capillaire, ou bien 
d une jhfufîon des feuilles féches de fco- 
lopendre 8c de capillaire de Montpellier 
préparée à la maniéré du thé , ajoutant 
de tems en tems à chaque bouteille de 
l’une ou l’autre de ces boiflons vingt 
grains de tartre vitriolé. 

Pendant l’hyver Monfîeur prendra trois 
fois la femaine dans la première cuillerée 
de foupe à f heure de fon dîner trois grains 
4s fafran de mars apéritif préparé à la 
Tome VI. D 
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Tofée du mois de mai, fi mieux il n’aime 
boire de tems en tems trois ou quatre 
verres par Jour de Finfufionde la boule 
d’acier dans îeau de fontaine , obfervant' 
d’y laifTèr tremper cette boule jufqu’à 
net que l’eau ait pris lacouleut de la pe¬ 
tite bierre, & la retirant alors. 

On a confeillé dans le commencement 
deux daignées , mais,fi l’onremarquoit 
-qu’elles ont produit un bon effet, on réi— 
xéreroit cette évacuation pendant l*ufage 
des remedes , fur-tout fi l’enflure des 
jambes n’avoit pas lieu. On pourra don¬ 
ner avis de l’état du malade avant le prin- 
temsÿ;- 

‘Monfieur fe nourrira avec des potages 
à la viande, du bouilli & du rôti le ma¬ 
tin ; mais évitant que les foupes ne foient 
pas trop fortes, ni les afîmens trop fuc- 
culens. Il pourra fubftituer au bouMli & 
auTÔtiun peu de pifiôn de riyiere frais 
de la bonne efpece, mais cuit fur le gril 
nu à la Holandoife. Monfieur foupera 
avec un petit potage, ou une crème de 
ris, ou-un avenat à l’eau. & un morceau 
de pain , ou quelques bifeuits. Il évitera 
.toutes fortes d’alimens de haut goût, & 
les crudités de toute efpece > boira très- 
peu de vin., & extrêmement trempé, U 
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ne négligera pas des exercices modérés^ 

Délibéré à Montpellier ce 17 . feptembre 
5745. j M -o N x A G N I, 


CONSULTATION IX. 

Sur m commencement de fçorbat. 

M A clame fe plaint d’un abattement* 
des forces , 8c de laffitudes qui fur- 
viennent au moindre exercice ; elle a des 
taches noires au bras droit , & à la jam¬ 
be du même coté ; les gencives de la ma* 
choire inférieure font un peu a Itérées, bai¬ 
gnantes , & douloureufes , & fes crachats 
font fàlés ; tous ces différens accidens font 
la fuite d’une âcreté 8c faleure de fes hu¬ 
meurs. L’abattement des forces & les laf¬ 
fitudes proviennent fans doute de ce que 
les filets nerveux qui fe diftribuent dans 
les mufolcs fé crepeht 8c fe durcifiènt à 
raifon de la faumure des liqueurs. Cette 
même faleure donne lieu au déchire¬ 
ment des petits vailîëaux des gencives » 
& à l’engorgement de ceux de la peau j 
de là les riches noires qui paroifiènt au 
bras Sc à la jambe 3 8c l’altération des 
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gencives , qui faignent quelquefois, & 
qui font douloureufes. La falure de fes 
crachats doit être déduite de celle du fang 
<f où fe féparent toutes les différences hu¬ 
meurs. 

Ces fymptômes dont Madame eft atta¬ 
quée pourroient avoir des fuites, fi on 
ne les prévenoit pas par l’ufage dés re- 
medes convenables ; mais, comme on s’y 
prend de bonne heure, & qu elle eft d’ail¬ 
leurs d’un bon tempérament, nous nous 
flattons qiie la maladie ne fera point de. 
longue durée . & quelle cedera à l’ufage 
des remèdes fuivans. 

On commencera par dégorger les gen¬ 
cives en les faifant faigner. On enlevera 
tout le tartre qui peut être collé aux dents, 
&, pour bien emporter ce qui poutroit y 
être refté , on fe fervira de l'efprit de 
fcl adouci avec une fuffifante quantité 
d’eau de fontaine. On ufera enfuite de 
l’eau fuivante en s’en kvant plufieurs 
fois dans le jour , & la laifîant féjournec 
quelque rems dans la bouche. 

Prenez des feuilles de myrthe 
& des fleurs de rofes de Provins, de 
chacunes deux poignées , deux douzaines 
de fleurs de grenade, faites bouillir le 
eut dans trois pûtes d’eau de plantai» » 
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ajoutez dans la cblature trois dragmes de 
camphre , que vous aurez fait diffoudrë 
dans une raffifante quantité d'efprit de 
vin , vous ferez enfuite diftiler cette eau 
pour vous en fervir de la maniéré qu'il 
a été dit ci-deflus. 

Pendant qu'on ufèra de ce remede on 
prendra des bains domeftiques ; dix oü, 
douze fuffiront ; on fe mettra enfuite à 
l’ufage des bouillons lûivans. 

On fera un bouillon' avec tin petit pou¬ 
let & trois écreviflès de riviere on l’al¬ 
térera pvec une poignée de crelfon d’eau, 
& une pincée ds fleurs â’hypericum. Après 
le dixiéme bouillon on fe repbfera pen¬ 
dant quelques jours ,.pour prendre enfui- 
te une nenvaine des eaux minérales 
d’Yeufet, obfervanr de fe purger à la 
première & à la derniere prife avec une 
once de pulpe decafîe , & deux onces de 
manne. 

On reprendra quelques jours après les 
bains, les bouillons, & les eaux d'Yeu- 
fet. 

Dans le mois d*oéfcobre on ufera pen¬ 
dant dix ou douze jours du lait d anelfe 
frais tiré, dans lequel on éteindra un fer 
rougi au feu ; on y ajoutera deux onces 
de fuc de creflbn d’eau ; on fe mettra en- 
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fuite à l’ufage du lait de vache. Ou éa 
prendra pendant fept ou huit jours une 
feule prile deux ou trois heures avant (or- 
tir du lit. S'il paÆe bien , on en prendra 
«ne autre prife en fe couchant, trois ou 
quatre heures après avoir foupé ; & en¬ 
fin on fe mettra peu à peu au lait pour fl 
loute nourriture pendant un mois & demi 
«u deux mois. Mais, comme le lait qu’on 
trouve à Marfeille eftiaié par la proxi» 
mité de la mer , on doit l’aller prendre 
du côté d’Aubagne , ou venir ici, où on 
aura encore l’avantage de refpirer luir na¬ 
tal. 

On doit ufer d’alimens de facile di- 
geftîon, fe priver de manger des ragoûts * 
des épiceries , & de toute viande falée ,. 
des fruits , des fucreries , & de tout ce 
qui peut épaiffir les liqueurs nourricières. 

Délibéré à Montpellier le 17 - 
juillet 17 jé. figné, Montagne,. . 
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CONSULTATION X. 

Sur me perte blanche „ 

L A perte blanche dont Madame efé 
atteinte depuis Tes couches eft la fui¬ 
te du relâchement des vaiffeaux utérins, 
& de trop d’abondance d’humidité dans la- 
malle de fon fang , qui empêche que les 
vaiffeaux après les vuidanges n’aient re¬ 
pris leur calibre naturel. 

Pour empêcher cette perte rî faut ra¬ 
nimer. les digeftîons , & difiîper des fé- 
rofités' furabondantes, tant par la- voie 
des inteâins que par celles des reins. 

C’eft pourquoi fa malade fera purgée' 
d’entrée avec une dragme 8c demie de ien- 
né une dragme de rhubarbe eoncaffée 9 
une dragme de feî végétal, pour un ver¬ 
re d’infufionr, où Lon dilloudra deux on¬ 
ces de manne, 8c une once de fyrop de 
fleurs de pêcher.. 

Le lendemain de fa purgation elle com¬ 
mencera l’ufage de bouillons,.qui feront 
faits avec un morceau de collet de mou¬ 
ton , deux dragmes de racine â’emtla cam~* 
D ii| 
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fana, deux écreviflès de riviere, & de¬ 
mi-poignée de creflfon d’eau. 

Elle fera purgée comme auparavant, 
aïant pris ces bouillons neuf matins de 
fuite 5 elle paffera après à l’ufage de le- 
piate fui van te. 

O ? IA T E. 

Prenez conferve Kendo, campons , & 
Extrait de genièvre, de chacun deux drag- 
mes i extrait de rhubarbe une dragme & 
demie ; cloportes préparés , & fuccm 
blanc auffi préparé,de chacun quatre fcru- 
pules ; faites une opiacé avec une fuffifen¬ 
te quantité de fyrop de rofes pâles. On 
la partagera en neuf dofès. 

Madame prendra cette opiacé pendant 
neuf matins , avalant une heure & de¬ 
mie après une taffe d’infuûon de citronel- 
le en maniéré de thé. 

L’opiate finie elle le purgera comme au¬ 
paravant. Au furplus elle fera gras, fè 
tenant à la foupe , au bouilli & au rôti, 
mais furtout au rôti. 

Après le dîner elle prendra une tafïe 
décadré, & quelquefois deux petits tra¬ 
vers de doigt de vin , ou de Chypre , ou 
d’Alicante. 

Délibéré à Montpellier ce 11 février 
1741 Jigné F 1 z e s. 
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CONSULTATION XL 

.En forme de lettre pour la mime malade* 

J E ne fçais , Moniteur , par quelle fa* 
talité je n’ai reçu que d’hier la lettre 
que vous m’avez fait l’honneur de m’é¬ 
crire, en date du i. février , au fujet 
de? incîifpcfitions de Madame . ..... Je 
vois par votre mémoire qu’elle a une 
perte blanche confidérable depuis envi¬ 
ron quatre années , qui ne lui donne du 
relâche que dans le tems de fes grofîèflès-, 
& qui lui a fait perdre une partie de l’em¬ 
bonpoint quelle avoir acquis depuis for* 
mariage. Vous remarquez que pendant 
quelle a nourri de fon propre lait les 
enfaiis qu’elle mettoit au monde , elle a 
été exemte de cette incommodité, & que 
ce n’eft que depuis qu’elle a ceffé de 
nourrir fes enfans qu’dle =ui eft fort in¬ 
commodée. Vous ajoutez qu’à fa cinquiè¬ 
me grofîeffe , ayant voulu faire perdre 
fon lait, elle fut attaquée d’une falivation 
abondante ,, & que la même falivation 
revint aux deux couches fuivantes , mais 
que les trois dernieres fois qu elle cft aç- 

P y 
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couchée, les fleurs blanches ont pris !k 
place de cette faîivatioh qui n’a plus pa*- 
ru 5 d’où vous concluez avec rai Ton que? 
lacaufede cette perte doit être rapportée- 
à un lait retenu-; qui* ceflant de 
.couler par les mammelles, pîiqfon cours; 
vers les glandes falivaires Id’quelles- 
•dans la fuite luf ayant rèfufé un libre; 
pa liage, il s’eft détourné vers- les glan¬ 
des de la matrice, qui font le couloir na*> 
îurel du lait ; la matrice, en bonne a n a -» 
tomie. j devant êtreregardée comme une: 
mammelle interne ,, puifqu’on découvre;' 
en elle la ftruéfure dés mammelîës , qu ¬ 
elle- a le même ufager-, & qu’elle en fait 
les fonéHonsTandis que.l’enfant y eft ren¬ 
fermé. L’obfovation que vous faites que- 
la matière qui coule, eft. blanche s ,è.paiftej. 
fans âcreté confirme votre conjeélurev 
Sc la tourne en. évidence; c’elbà-dire 
qu’elle eft laireufe- ou- chyleufe :;ce quf 
rend le prognoftie. beaucoup plus, fa**', 
vorable, n’y: ayant à craindre aucune; 
érofion de la part d’une pareille matière 
& par confisquent: Madame doit, fe raf- 
fürerv, & ne pas- appréhender les fuites 
d’une maladie qui n’en fçauroit avoir dé- 
in au vaifes, pourvu-qu’elle veuille fe bien? 
» 4 »agerfc Ifn’éft- pas furprenant: qu’aprf^ 


ÎI? M F B 1 e ÏS 2 . tf 
dix accouchera en s & une fauiïè couche 5 
le diamètre des vaiflèaux de la matrice 
ait augmenté , qu’ils fe foienr relâchés # 
qu’ils donnent paiTage à une lymphe 
moins féreufe v plus épaiffe ,, en un mot 
laiteufe^cela arrive à prefque toutes 1er 
femmes qui ont fait beaucoup d’enfans x . 
fur-tout lorfqu’étant filles elles avoienr 
quelques, difpofîtions- aux Heurs blan*=' 
ches. 

Il faut pourtant convenir que, fi ces 
maladies font, exemtes de danger 5 elles» 
font fort incommodes y & fouvent Ion-- 
gués &£ opiniâtres, étant difficile de doiw 
ner aux vaiffeaux ladés de la matrice 
. îéur premier redore , lorfqu’ils l’ont.une- 
fois perdu.. 

Les remedes dont je me fuis îe mieu^r- 
trouvé en pareil cas, & qui font le plus- 
recommandés^ par nos bons auteurs s , 
font les aftringens légers , les vulné- 
raires 3 les balfamiques, les ad ou ci {fan s, jf 
entremêlant;de doux purgatifs. Je erois- 
donc qu’il feroit a propos de commencer 
par une potion compcféed’utrgrosdé rhu^ 
barbe, eoncalfëe qu’on feroit bouillir* 
légèrement. dans une fuffifante quantité^ 
d’èau», & dans laquelle on feroit fondre- 
«ne once &demiVd§ manne , & une o»r 

JPNff 
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ce de fyrop de chicorée compofé ; d y e« 
venir enfui.te à des bouillons compofés 
avec les racines de Jymphimm ■ majus & 
d’ozéiile , les feuilles de pimpineile, d’ai- 
gremoine 3 d’orties , de plantain , avec 
un poulet farci d’orge entier ,, ou de fe- 
mences froides , qui feraient continués 
pendant une douzaine dë jours , pur¬ 
geant à la fin avec la médécine ci defiiis 
-preferite, après quoi on paiïeroit à l’o' 
piate fuivante. 

O P 1 A TE. 

Prenez du corail rouge préparé, du 
fang de dragon 9 de i'antihedique de 
Poterius 9 trois gros de chacun ; du ca¬ 
chou brut en poudre 3 & de la rhubarbe ( 
torréfiée deux gros de chacun -, de la pier¬ 
re hématite t des tfochiiques de karab kr, 
en gros de chacun ; avec une fuffifante 
quantité de fyrop de rofes féches, faites 
une opiate , de laquelle la malade pren¬ 
dra un gros & demi le matin à jeun, 
avalant par défias un bouilllon altéré avec 
les feuilles de bourrache, & les fommités 
d’orties \ continuant pendant dix a douze 
fours , purgeant- à la fin , comme il eft ' 
marque ci-defius» 
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Enfuice on mettra la malade dans Tr¬ 
iage du laie de vache coupé avec une lé¬ 
gère infalion des herbes vulnéraires de 
Suide, ou du Gnafaltum marttirmm , qu’on 
continuera plus ou moins félon que fon 
eftomac s’en accommodera. On pourroit 
même pendant Pillage du lait lui faire 
prendre le fuir en fe couchant un gros 
de ropiate,ci-de{lu5 prefcrice trois fois la 
fernaine. 

Pendant 0 èië on pourroic. lui faire 
prendre quelques bains ou demi-bains, Sc 
lui faire boire quelques eaux minéra¬ 
les acidulés légères . telles que font 
* celles de Meyne ou de Lodeve j.mais je 
crois - qu’il feroit bon quelle allât les 
prendre fur lès lieux. 

Si elle fe trouvoit bien des remedes 
ci-dellus mentionnés j il faudroit au com¬ 
mencement de l’automne réitérer les 
bouillons , auxquels on ajouterait quel¬ 
ques écrevilïèsde riviere lavées & écra- 
fées , palier enduite à l’opiate abfor.- 
banre , & au lait coupé, comme il a été 
dit. 

Il me paroît qu’il n’v a rien à chan¬ 
ger au régime , II ce n’eft que je crois 
quelle doit ulèr très- lobrement des fruits, 
ou même s’en, abftenir. Vous entre voiez 
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par-là, Monfieur, les vues que je purs 
avoir, & que je compte n’être pas dif¬ 
férentes des vôtres.- Vous uferez die ces 
remedes fuivant vorre prudence ordinaU 
se, & vous y ferez les changetnens que 
vous jugerez convenables * fuivant l’e- 
sigence des cas. j'ai l'honneur d'êtr® 
Sec, Signe Marco t. 

Â Verfaîîîes ïe z9~ mars- 1744 ^- 
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CONSULTATION; XIX 

jWr uns jeans ptrfèmne qui baitmt depuis 
Umg-tems y en ctmfèquence dune- ankylofe „ 

D A ns îa; fltuatfon ou fe trouve Ma- 
demoifelîe, & connoiflant d’ailleurs; 
depuis long, te ma l’état de fa lymphe 3 ' 
qui eft épàittè, & acrimonieufe, feftime- 
que Teau.de Barege eft actuellement ( eiî: 
eonféquenee. des préparations que je lui 
ai fait faire pendant plufïeurs mois ) le? 
remede le plus efficace quelle puifte 
éprouver , foie pour ramollir & rendre 
coujante la fynovie épailîe & ramaflée- 
dans la cavité: cotyloïdê qui a. déjetté la 
tête du fémur, foit pour donner de lai 
fluidité à la lymphe qui engorge fes vaif~ 
féaux , tant dans les iigamens de Tard- 
culatîon de îa hanche que dans ceux du? 
genouîl ou elle a fènti dés douleurs, ôc 
à celle qui n a pas un libre, cours dans isi 
fubftance dès mufcles qui forment la maf- 
fe de îa cuiflè & delà jambe, qui onE 
maigri depuis quelque, tems.. 

Suivant ces vues cette jeune Dem «nfeU- 





SS Consultations cuoisiss 
le fe conduira de cette maniéré. 

Etant arrivée à Barege,.elle fe repofera 
deux jours. 

Enfuke tous les jours- elle prendra le 
matin à jeun un bain-, s’y affeyant de 
maniéré qu’elle foît plongée dans î’eaa 
jusqu’aux reins. 

Vers les quatre heures du foir , on .un 
peu plus tard, elle prendra- la douche 
fur la felle , la caille, & le genouil , mais 
fur-tout l’endroit ce la luxation , ne 
lai fa lit tomber l’eau fur ces parties que 
de la hauteur qu’il faudra pour éviter de 
fatiguer ces parties par. le choc de la 
chute d’eau.. / 

On continuera ces manœuvres un bon 
mois, & même q.uarante jours, là lailîant 
repofer de tems en, teins- un jour enqer ? 
& cela iorfqüelle fera fatiguée.- 

Cependant elle obfervera un bon ré¬ 
gime de vie fe tenant à la foupe , au 
bouilli 5 e rôti de jeune volaille, mangeant 
fobreraent 3 e à des heures réglées , Sc 
elle ne boira que de l’eau , ou tbut au 
glus elle ne fera que la teindre d un peu- 
de bon vin. 

Lé matin à la fonte du. bain elle ava¬ 
le i a un bouillonnait avec iept à huit on- 
ces de veau deux éerevides de rivière 
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pilées en vie * & fepc à huit feuilles de 
lierre terreftre. 

Si Ion, eflomac fondent bien le laie, 
elle fcupera de deux jours l’un avec une 
foupe au lait de vache* & un ou deux œufs 
frais ; autrement non. 

S'il lui furvenoit par quelque caufe 
que ce fût de mauvaifes digeftions * il 
faudroit fe purger, n’ufant point, le jouf 
ni le lendemain, de la médecine, du bain 
ni de la douche. 

La médecine fera préparée avec deux 
fcrupules de rhubarbe concaftée , dont 
on fera un verre d’infufîon fur les cen*. 
dres chaudes s y difïblvant le lendemain 
matin deux onces & demie de manne. 

Délibéré à Montpellier. le iq. ju& 
let , Fizbs. 


CONSULTATION XIII. 

four ta mhm malade & la même maladie. 

/"AN ne fçaurois douter que les eaux de 
Barege nàïent été profitables à Ma^* 
demoîfelle > puifque la cuiffe & la jambe 
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ont pris plus de nourriture, & qu’elle 
marche avec plus de force , ainfi ces eaux: 
par leur qualité bitummeafe & péné¬ 
trante » ont ramolli le tiffu des mufcles» 
qui s’étoient un peu deiïèchés, & ont mê¬ 
me ouvert un paflage plus libre au flui¬ 
de nerveux dans la fubftance des cordons 
des nerfs. 

De tout cela fl y a à préfamer que 
Mademoifelle fe trouvera encore mieux 
dans quelque tems ', puifque,les routes 
étant à préfent plus libres , foit dans la 
fubftance des nerfs , foie dans les fibres 
mufculaires, les parties affeâées & com¬ 
me obftruées auparavant par une lymphe 
ëpaiffe & acrimonîeufe , fe nourriront: 
mieux à l , avenîr â &: augmenteront en for¬ 
ce. 

Cependant comme fl eft bon d’aider 
cet amandement, je fuis d’avis que Ma- 
demoifelle foit traitée cet hiver,& le ref* 
te de cet automne,.de la maniéré fkivan- 
te. 

Lorfqu’elle fe fera repofée à Marfeiî- 
îe cinq ou fix ours , elfe fe mettra à l’u- 
fage de bouillons qui feront faits avec 
un jeune poulet, une ou deux écreviffes 
de riviere pilées en vie, une dragme de 
racine de fquine coupée par tranches. *£& 
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une petite poignée de creffon de fon¬ 
taine. 

Lorfqu’elle aura pris ces bouillons dis 
matins , elle fc purgera avec fix drag- 
tnesde racines depolypode dechêne,dons 
on fera un verre de- décoââon , où l’on 
fera infufer une dragme & demie de 
follicules de féné , demi - dragme de rhu¬ 
barbe coticadée, &c deux pincées de fleurs 
de violettes. Aïant coulé on y diflcudra 
une once & demie de manne, & une on¬ 
ce de fyrop de rofes pâles. 

Le futlendemain de cette purgation > 
elle commencera l’ufage du petit-lait de 
vache à la quantité de douze onces, quel ° 
îe prendra le matin à jeun. On clarifier 
ra ce petit — lait avec le. blanc de deux. 
œufs , y ferlant bouillir pendant la cla¬ 
rification huit ou dix cloportes lavés 6e 
écrafés en vie, & * faïant coulé , on y 
ajoutera deux cuillerées de fuc de cer¬ 
feuil^ une cuillerée de fucre en poudre,. 
Elle prendra ainfi ce petit-lait vingt ma¬ 
tins de flûte , après lefquels elle fe pur» 
géra comme auparavant. 

Le rcfte de l’hiver elle prendra trois 
fois la femaîne le matin à jeun une tafle 
de décoétion d’une dragme de bois de 
iaflàfrasoù l’on; ajoutera une once du 
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fyrop des cinq racines apéritives ; <§? 
deux autres jours de la femaine, auffi le 
matin à jeun,, elle prendra une rafle d’in- 
fufîon de méliflè ou citronelle en manière 
de thé avec un peu de fiicre, avalant 
avec les deux premières cuillerées & 
grains de poudre de cloportes. 

Au furplus elle fera toujours gras 5 . 
mais feulement en foupe, bouilli, & rôti, 
fur-tour en jeune volaille & gibier, évi¬ 
tant la chair noire , le bœuf & le cochon. 
-Elle fe défendra foigneufement contre 
le froid & l’humidité , & tiendra toujours 
la cuilfe, la hanche êc la jambe couver-* 
te immédiatement 'de flanelle d’Angle¬ 
terre. 

A l’égard de Madame de"**,outre le ré-» 
gime de vie quelle doit obfèrver foi-' 
gneufement , évitant les ragoûts, le falé, 
l’épicerie , la friture , la pâriflerie,-la 
chair noire , le cochon ,1e bœuf, les fro¬ 
mages, trufes, racines, & toute forte d’a¬ 
li mens gtofîîers on de haut goût ; il con¬ 
vient encore, qu’après s’êtrè purgée aves 
une once de tamarins , deux dragmes de 
fennéjdemi-poignée de fleurs de violettes, 
deux onces de manne , & une once & de- 
•. tuie de fyrop de rofes pâles, le tout pour 
un grand verre de médecine , elle prenne 
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enfuite douze matins des bouillons faits 
d'un jeune poulet, deux écreviffes de ri- 
vierepi/ées en vie, une dragme & de¬ 
mie de racine de fquine coupée par tran¬ 
ches i & une poignée de creffon de fon¬ 
taine, le purgeant à la fin de ces bouil¬ 
lons comme auparavant. 

Enfuite iufqu’au printems elle prendra 
quatre fois la femaine le matin à jeun 
une poudre compofée de dix grains de 
cachou brut, dix grains de cloportes , 
& quinze grains de fuccin blanc, ava¬ 
lant par - delfiis une taffè d’infufion de 
feuilles dortie ordinaire en maniéré de 
thé avec un peu de fucre.Elle avalera cette 
poudre avec les premières cuillerées de 
cette infufion. 

Au printems il faudra tâcher de pren¬ 
dre le lait de chtevre deux mois, s’y étant 
préparé l’eftomac, s’il eft néceiïaire , pat 
quelque chofe de plus que la purgation. 

Délibéré à Montpellier le io. octobre 
1743. figl *> f izes. 
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CONSULTATION XIV, 

.Sur des boutons autour du gland. 

MEMOIRE L 

L A perfonne qui fouhake l’avis de 
Monfienr Deidîer, Te plaint d’un 
bruit aux oreilles , plus à la .gauche qu’à 
la droite ; ce bruit l'incommode plus la 
nuit que le jour ; il a de petits mouve- 
fioetfs cotwülfifs au vifage & quelquefois 
à la tempe 5c à la tête 9 avec une très- 
légere douleur 3c avec des jours d’inter¬ 
valle } & quelquefois en s’endormant il 
lui prend un mouvement par tout le 
corps fans-aucun froid, lequel pafife dans 
un inftant, il dort très-légérement, fort 
fommeil étant fort court. Le malade a 
d’ailleurs très-bon appétit ,5c fe contient 
par la crainte qu’il a de quelque acci¬ 
dent d’apopléxie. Son tempérament eft 
d’être gros & puiflant ; il a fai^ beaucoup 
d’excès à table, & U a aimé le beau 
fexe. Il y a vingt-trois ans qu’il a eu des 
chancres, on lui fit quelques remedes, 5c 
cette maladie difparut ; & comme ils re- 
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vinrent, il fut obligé de faire de plus- 
forts remedes ; ils difparurenc pour la 
fécondé fois & revinrent de nouveau 
pour la troifiéme fois.Comme il fe trouva 
à Paris , il vit Monfîeur Vinache, fameux 
-empirique, êc comme il ne voulut pasie 
féfoudre de pàfler par le grand remede, 
il prit fa ptî faune èc une efpece d’acier , 
qu on l'affura devoir le tirer par-là d'af¬ 
faire; cela .n’empêcha pas que les. chan¬ 
cres ne parafent de nouveau, & comme 
il fut obligé de partir pour la Flandres * 
il confulta à Douay un fameux Chirur¬ 
gien , qui Fallu ra que les boutons qu’il 
.avoir autour du gland n’étoient point 
des chancres,mais des boutons or -inaires. 
Sur cette afluranee il n’a point fait d’au- 
tres remedes. 

REPONSE. 

Suppofé que les boutons qui parurent 
autour du gland il y a vingt-trois ans, & 
quioncreparuplufieursfois depuis.malgté 
différens remedes emploies pour les em¬ 
porter, fuppofé , dis-je , que ces bou¬ 
tons fufenr de véritables chancres veiu- 
liques , comme on l’allure au commen¬ 
cement du mémoire, il n’y auroit aucun 
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doute fur le foupçon de vérole dont 
le malade feroit attaqué , puifqu’il eft 
confiant en pratique que tout chancre 
vénérien , quelque bien traité' qu’il foit, 
donne nécéfTairement la vérole, qui fe 
roanifefte tôt ou tard fans aucune forte 
de prescription par une variété infinie de 
fy m ptomes dé toute efpece,qui ne peuvent 
abfoiument fe difiSper que par le fe- 
cours infaillible des ondions mercuriel¬ 
les ménagées à propos fans exciter aucu¬ 
ne force d’incommodité ni par le flux de 
bouche , ni par le cours de ventre, qu’on 
cherchoit autrefois à procurer fous l’an¬ 
cien prétexte de faire fortir le venin vé- 
rolique , qui , n’aïant befoin que d etre 
radicalement détruit , fe guérit aujour¬ 
d’hui par ce qu’on nomme en termes de 
l’Art ample ex tin dion. 

Le malade était fans doute affuré qu’il 
avoir la vérole, puifque fe trouvant à 
Paris, 8c craignant avec raifon l’an¬ 
cienne maniéré de pafïèt par le grand re- 
mede, il s’adreffà au fleur Vinache pour 
prendre fa ptifanne antivénérienne , qui 
pouvoir bien guérir le mal pour un tems 
fans en détruire la caufe, qui fe renouvel¬ 
le , ou plutôt qui fe multiplia quelque 
tems après 3 pour occafionner des acci¬ 
dent 
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dens ou fymptômes véroliques beaucoup 
plus fâcheux que les prémiers. 

Il eft donc eflentiel de s’affürer fi les 
boutons du gland étoient véroliques , ou 
Amples, comme le jugea le Chirurgien 
de Douay. Pour cet effet le malade doic 
fe rappeller h ces boutons commençoient 
par une Ample élévation de la peau fans 
fuppuration, accompagnés de rougeur & 
de dureté,pu bien s’ils commençoient par 
une légère fuppuration dans leur milieu, 
les feuls bords de l’ulcere reftant rouges. 
Dans le premier cas ce ne font que de Am¬ 
ples boutons, & dans le fécond ç’auroient 
été de véritables chancres véroliques. 
Il faut de j^lus que le malade fe rappelle 
fi dans les Hifférens retours de ces bou¬ 
tons, il n’a voit pas eu de nouveaux com¬ 
merces avec des femmes foupçonnées 
d’avoir du mal, auquel cas il ne refteroit 
aucun doute -, car les chancres véroliques 
Une fois guéris n’ont accoutumé de re¬ 
venir qu’après un nouveau commerce 
impur, au lieu que les Amples boutons 
qui procèdent d’une autre caufe reviens 
nent, ou peuvent revenir , lorfque cette 
caufe extérieure ou occafionnelle fe re¬ 
nouvelle ; par exemple , lorfque fans 
commettre Pacte vénérienon échauffe la 
Tome yi. E 
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partie par la mauualifarion, par l’exef- 
cice de la "marche, de la çhalle ou du 
cheval <s &c. loi-fqu’on s’eû échauffé par 
la débauche du vin ou par les alimens 
poivrés, fales & épicés , &c. 

Cependant dans le doute d’un venin 
vérolique, nous fommes d’avis qu’on tra¬ 
vaille à délivrer le malade de les incom¬ 
modités préfêntes 5 en le fai faut paflfer 
par le grand remede en la maniéré expo- 
fée ci-deffus 5 qui ne peut jamais produi¬ 
re aucun mauvais effet , que celui d’a¬ 
voir 'été emploie inutilement , fnppofé 
que le fang ne fût infeélé d’aucun venin 
vérolique. 

Délibéré à Montpellier ce %o. janvier 
3744. figné , Deid ier. 


CONSULTATION XV.] 
Sur des Vapeurs, 

L E bruit dont le malade fe plaint aux 
deux oreilles, principalement à la 
gauche , & qui l’incommode plus la nuit 
que le jour ; les petits mouvemens coiv 
yulhfs du vifage, des tempes, & de tou-; 





. » T . MEDECINE. 53 

te la tête, accompagnés d’une légère dou¬ 
leur , qui Parviennent par intervalles ; le 
fommeil très-léger, & fort court, qui eft 
quelquefois précédé du trémouflement de 
tout le corps ; & enfin la crainte qu’il a 
de quelque accident d’apopléxie $ tous 
ces fym.ptomes joints enflèmble portent 
le caraétere de véritables vapeurs 3 tou¬ 
jours fort allarniantes, 6 e jamais dange- 
reufes 

• Ces vapeurs peuvent être occafionnées 
par trois caufes différentes , indépen. 
damment du virus vénérien-, (ça voir, i°. 
Par l’irrégularité de la circulation du fang 
dans le tiffu extérieur dé la tête , dont la 
tranfpiration peut être empêchée , ou dé¬ 
rangée -, a 9 . Par des embarras du bas-ven¬ 
tre qui forcent le fang de fè, porter en 
plus grande quantité vers la tête s 3 0 . Pat 
une trop grande tènfiondes filets nerveux, 
qui font fecôués & ébranlés irrégulière¬ 
ment à la moindre occafion. C’eft dans la 
vue de combattre , Sc de détruire! s’il eft 
pofïlble, ces trois caufes ,.que nous con- 
feillons au malade de Ce mettre incefïam- 
tnent dans i’ufage des remedes fuivans. 
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LAVE MENT. 

Prenez déco&ion ordinaire pour lave* 
mens rafraîchiffans'& laxatifs une livre -, 
èatholkumpour l’ufàge interne deuxon¬ 
ces ; diaphenic une. once -, mêlez,& fai¬ 
tes Un lavement qùïfera pris à la commo¬ 
dité du malade, & réitéré' autant de fois 
que le ventre fera parelfeux. 

Après le lavement rendu on ouvrira la 
veine de l’ûn des pieds pour en tirer huit 
à neuf onces de langue après un jourd'in- 
tervallé , ôn fé purgera avec la médeci¬ 
ne qui fuit. 

P V R G A T 1 O N. 

Prenez fix onces d’infufion de fenné ; 
mânne chôifie deux onces, fyrop de fleurs 
de pêcher Une once & demie j mêlez, fai¬ 
tes une 'potion qui fera prîfe le matin 
a jeun avec les précautions convenables. 

Deux jours après cette purgation , 
fuppofé que le bruit des oreilles fubfifte 
eii entier ,& qu’on ait accoutumé de por¬ 
ter fès cheveux, on aura foin de fe faire 
rafer la . tête à l’ordinaire avec de l’eau 
chaude’&idü favon, fans emploïer après 
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Cela aucune forte d’eau-de-vie, fe con¬ 
tentant de froter la tête avec un gros 
-linge. Si ce dernier fecours apporte un 
iôulagement notable , il faudra fe déter¬ 
miner d’aller à quelques eaux minérales 
chaudes, telles que font en cette Provin¬ 
ce celles de Digne , & en Languedoc cel¬ 
les de Balaruc , pour s’y faire doucher la 
tête foir & matin pendant trois jours, 
fuivant la coutume des lieux avec les 
précautions ordinaires. 

Que fi au contraire,après s’être fait ra- 
fer & froter la tête deux ou trois fois, le 
bruit de l’oreille & les mouvemens con- 
vulfifs fubfiftent , nous femmes d’avis 
qu’on ufe des bains domeftiques d’eau 
tiède une ou deux fois par jour , réftant 
A chaque fois une heure dans le bain , 
fans y fuer & fans y avoir froid , aïant 
foin pour cela d’y ajouter de nouvelle 
eau chaude ou froide fuivant le befoin. 
Après avoir pris dix à douze de ces bains 
domeftiques on boira pendant neuf ma¬ 
tins de fuite des çapx minérales rafraî- 
chiffàntes, telles que font celles de Vais, 
ou d’Yeufet , aïant foin d’y ajouter au 
commencement & à la fin quelque 
.purgatif, tels que font le fel polychrefte , 
pu la manne. 

• É iij 
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Tous ces remedes feroient inutiles S 
le malade n'obfervoit un régime de vie 
convenable , qui confifte principalement 
à ne pas trop fe gorger d’aucune forte 
d’aliment, à fouper très-légerement ou 
à ne pas fouper du tout , fuppofé que le 
malade foit dans uit âge avancé ; qu’il ait 
attention de rien avaler de folide- qui ne 
foit bien mâche ; qu’il faffe beaucoup 
d'exercice du corps , & qu’il évite toute 
forte, de vive contention & d’application 
d’efprît ; qu’il fe défaflè enfin de la crain¬ 
te qu’il a d’une attaque d’apopléxie. Cet¬ 
te grande maladie n’a dans le cas préfent: 
aucune forte d’avancoureur qui doive 
la lui faire appréhender.. 

Délibéré à Montpellier le T 8 . janvîet 
17 44 . fign'e y D EI.DU r. 


CONSULTATION XVL 

Un forme de lettre fur des attaques épilep¬ 
tiques dune fille âgée de fix ans.. 

J ’Ai' lu , Monfieur , votre mémoire k 
l’égard de cette jeune Demoifelle. Il 
a- été heureux pour elle quelle ait été de*- 
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livrée' de Tes accidens, & des accès de fiè¬ 
vre ; cependant on comprend par ce qui 
à précédé, & par Tes rougeurs & feux du 
vifage dont vous donnez le détail * que 
cet enfant a- le fkng épais & fec „ & que 
la lymphe participe du caradere de cel¬ 
le de fes deux frétés. Quoiqu’il ne foit 
pas néceflaire de l’accabler de reinedes , 
il convient de lui faire obferver un ré¬ 
gime de vivre fort exad ,.luifaifant faire 
les repas fobres, &c à des heures réglées ; 
la privant de tout aliment falé ou épicé 
ou de haut goût, & de tout aliment gro£ 
fier & de difficile digeftion ; 6c la te¬ 
nant au gras. Il convient auffi , comme 
Fa penfé Monfieur fon Médecin ordinai¬ 
re , de lui faire ufer ce printems de quel¬ 
ques délaïants & adoucifians. 

Ainfi fur la fin de ce mois on pourra¬ 
is purger avec un petic verre d’infufion 
de demi - dragme de rhubarbe concafîée ; 
on y diffoudra une once & demi de man¬ 
ne. 

Elle paffera enfuite à l’ufage de bouil¬ 
lons , qui feront faits avec quatre onces 
de collet de mouton , les cuiflës de trois^ 
grenouilles, & demi-poignée de pimpre- 
nelle de jardin. 

«Aïant pris ces bouillons dix matins on* 

E iüj 
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la purgera comme auparavant, pour paf- 
fer enfuite à l’ufage du petit—lait de chè¬ 
vre,dont elle prendra le matin à jeun fept, 
©u huit onces(aïant tiré ce*petit -lait par la 
crème de tartre en poudre fine à laquanti- 
té de deux ferupulesjettée dansfeize on¬ 
ces de lait de ehevre bouillant légèrement 
dans un plat.) On clarifiera ce lait avec le 
Blanc d’œuf , y faifant bouillir pendant 
la clarification fix cloportes écrafés en 
vi'e,& cinq ou fix feuilles de lierre de ter¬ 
re,. & Iaïant coulé on y ajoutera un peu 
de fucre. 

On obfervera de lui faire avaler un 
moment avant le petit-lait huit grains de 
poudre de guttete dans une cuillerée d’eau 
de fleurs d’orange; aïant ainfi pris ce petit- 
lait douze jours, on la purgera comme 
auparavant. J’ai l’honneur, &c. 

A Montpellier le 6. avr.il 1744./^% 
F iz es». 
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CONSULTATION XVII. 

Sur des fleurs blanches de Madame de 
* * * & fur Mademoifellt fa fille qui 
font le fujet des Confultatipns X. & 

XI. 

J ’Aî toujours penfé que les fleurs blan¬ 
ches auxquelles Madame de *** eft fi 
fujette reconnoiflbient pour principale 
caufe t acrimonie, de la mafle du fang ^ 
parce que Railleurs je vois que l’inter¬ 
valle entre les excrétions périodiques neft 
pas long , ce qui fait voir que le fang eft: 
trop aiftif, & qu’il s’ouvre trop facile¬ 
ment fon paffàge par les excrétoires uté¬ 
rins. 

En conféqucnce je lui ai confeillé des 
âdouciflàns entremêlés de remedes, qui 
enveloppent la faiure du fang vif- 
queux -, - 5 c qui donnent une fluidité plus- 
uniforme à la lymphe } la deflalant tout: 
à ïa fois. 

Après s’être purgéeavec trois onces de 
manne difloutes dans un verre de décoc¬ 
tion de demi-dragme de rhubarbe con- 
caflee & de demi-poignée de fleura de p©~ 
I? 
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cher, je lai mife au laie d’âneffe , qu’ef- 
îe prend le matin à jeun- depuis plus de 
vingt jours avec fuccès, prenant de trois 
en trois jours un moment avant le lait 
une pouebe compofée de quinze grains 
de fuccin préparé & de dix.grains de clo¬ 
portes préparés. Mais comme je lui coiv»- 
iioilfois, l’eftomac peu dïfpofé à. foucenir 
ee lait, je lui- ai confeiilé d’ajouter à cha¬ 
que prife de ce lait d'eux, cuillerées de là- 
fécondé eau de chaux & de prendre de 
deux foirs l’un,deux heures &. demi g après 
un petit fouper, un bol fait avec vingt 
grains de corail, préparé , douze grains 
de terre figillée, àc ce qu’il faut de lyrog 
de rôles lèches. 

Jet fuis d’avis que Madame le; troilîéme 
four après fon. arrivée chez elle fe re¬ 
mette au lait d’an elle tourde fuite avec 
ks mêmes - obfervarions , &. fans, rien 
changer dans le train, commencé & 
qu’elle- le continue, aînfi? jufqu’à Noël,. 
k purgeant en le quittant avec. la mé-, 
de.ci ne marquée.ci-devant. 

Cependant, fi pendant le voïage Mada¬ 
me avoir fait quelque naauvaife digeftion, 
ejle fe purgeroit la veille de la première: 
grife de celait, 8c avec la médecine in¬ 
diquée - ou. fi ^aiant bien, fouteau- le lait. 
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pendant quelques jours fans s’être pur¬ 
gée , elle ne lé foutenoit pas-bien après ; 
elle ne perdroit pas un moment pour fs 
purger, afin de pouvoir continuer fort 
lait heurèufement jufquau terme indi¬ 
que. 

Les mois de janvier,février,& mars,elle 
prendra trois jours de la femaine le msa 
tin à jeun une taflè d’infufion en maniéré 
de thé de mé-lifïè ou citronelle , avalant 
avec les trois ou quatre premières cuil¬ 
lerées une poudre compofée de dis 
grains de cafcarille , douze grains de buc¬ 
cin blanc préparé, & huit grains de 
cloportes préparés. 

Au mois d’avril elle fe purgera avec 
la medécine prefcrite. Elle prendra en- 
fuite vingt matins des bouillons faits avec; 
la chair, le fang , le cœur,& le foie,d’une 
tortue médiocre , ou de deux petites j la 
moitié d’un poulet ; deux écrevifles de - 
riviere priées en vie 5 une bonne pincée de 
feuilles féehes de lierre de terre, & une 
poignée de creffon d’eau ; &, s’érant pur¬ 
gée après ces vingt bouillons-, elle palfe" 
sa de faite à l’u-age du lait de chevre*> 
qu’elle prendra le matin à jean avec les* 
mêmes oBfervatio-ns que pour le lait d’æ- 
pefle tant, à- l’égard de l’eau de chaus- 
£ % 
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que de la poudre & de l’opiate ; &c en 
quittant le lait de chevre, elle Ce purgera 
comme auparavant , aïant continué ce 
lait j s'il eft pofîïble , jufqu’à la faine 
Jean. 

Pendant l’ufage de tous ces remedes , 
elle fera gras, mais feulement en foupe, 
bouilli, & rôti , ne falant prefque pas les 
alimens. Ainfi elle évitera le falé, l’é¬ 
picé , les ragoûts, la pâtifferie, la friture* 
Elle évitera auffi les choux, les légumes, 
les fromages , la faiade , la chair de co¬ 
chon , les châtaignes , les trufes, les ra¬ 
cines, & autres femblables alimens gref¬ 
fiers j ou de difficile digeftîon. Elle ne 
boira ni. vin pur ni liqueurs. Elle pren¬ 
dra du cafFé rarement, & jamais à jeun. 
Sa boi(Ton fera de l’eau teinte d’un peu de 
.bon vin. Elle ne veillera pas, mais elle 
fera un peu d’exercice, de promenade. 

A l’égard de Mademoifelle de 
l’on voit évidemment que fon tempéra¬ 
ment Ce renforce, & qu’il y a un aman- 
dement marqué pour la cuifTe & la jam¬ 
be , qui d’ailleurs Ce nourrillènt mieux 
que par le pafïé > mais comme il y a eu 
quelque petit dérangement dans fes ré¬ 
glés , &c que le fang en paroit un peu 
trop épais à raifon de fa couleur foncée * 
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ce qui marque que le couloir utérin n’eÆ 
pas tout à fait bien libre , je fuis d’avis 
que le refte de l’automne & tout l’hi¬ 
ver , elle prenne trois fois la femaine le 
matin à jeun une taffe d’infuffon de mé~ 
lilïè , avalant avec les trois ou quatre 
premières cuillerées une poudre compo- 
lée de douze grains de fuceîn blanc pré¬ 
paré , de huit grains de cloportes prépa¬ 
rés, & de iix grains de fafran de mars pré¬ 
paré à la rofée de mai. Je fuis d’avis qu’el¬ 
le quitte le laitage > & quelle fe tienne 
fimplement à. un bon régime de vivre. 

Au furplus on lui baflînera tous les ma- 
tinsjla hanche } la cuiffê& la jambe , af¬ 
fectées avec du vin aromatique chaud» 
les plantes aromatiques que l’on em¬ 
ploiera feront le romarin, le thim , la pe¬ 
tite fauge, la lavande, le ftœcbas. le 
laurier, le ferpolet. L’on fera bouillir le 
Loir une poignée du mélange de ces plan¬ 
tes mis en poudre groffiere, avec une 
pinte de vin rouge pendant demi heure* 
laiflànt le pot avec le marc dans le vin la 
nuit fur la tabie, pour s’en fervir le len¬ 
demain matin Parant fait chauffer» 

Vers la fin de mai, pour donner de la 
force à la cuiflé , elle pourra venir à Ba¬ 
nnie pour le bain dans la cuve & la* don- 
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ehe aux lombes ce que nous lui details 
ferons mieux pour- lors,. 

Délibéré à Montpellier le 3. novembre 
1.744. fignê , F 1 z e s„ 


CO N SUIT AT IO N XVIIfe 
Sur des douleurs h-la matrice. 

L Es douleurs que Madame .-.. as 
prefque continuellement depuis ua 
an & demi, & qui augmentent par in¬ 
tervalles , font l’effet des embarras qu’el¬ 
le a dans la matrice, qui gênent- le cours 
du fang, tendent lés nerfs rendent 
cette partie extrêmement fenfible. La- 
matrice gonflée parlé fang arrêté preflè 
le col de la veille , le canal de l’urethre 5 , 
& l’extremité du redüm; gêne le cours 
du fang dans ces parties ; y caufe une 
tenfion trop grande'; rend ces- parties 
plus fenfibies : ainfî la malade doit fentir 
en urinant des douleurs au col dé la ref- 
fle , dans le canal de l’urethre 4 &, en 
allant au bafîin, dans le fondement. Com¬ 
me ces douleurs dépendent de l’arrêt dtt 
iàngi & que- cette humeur neâ pastotu? 






B£ M E D ! C T N F.- 

peurs arrêtée dans la même quantité, les* 
douleurs font auflî tantôt-plus grandes 
tantôt plus petites ,8c quelquefois.quafîî 
infennhles. La eeflàtion des régies ,, qui 
marque le racorniflèment des ruraux qui 
eompofent le couloir de la matrice - la 
foibleflè de la matrice caufée par 1er 
sombre des grofleflës, Si indiquée par lés 
pertes blanches copieufes, Ôc les douleurs: 
que la malade, a. eues ci-devant -, la cons¬ 
titution des liqueurs féches-, épaiflès &£ 
acrimonieufes » doivent être regardées; 
comme les caufes éloignées de cette ma¬ 
ladie. 

Ce mal fera rebelle, Si opiniâtre-; il 
ne cédera que| difficilement aux remedes : . 
La groffëur & la rénitence qu’on a obfer- 
vées dans.le corps de la matrice lorfqu’on 
a-vifité Madame.montrent visible¬ 

ment: que là lÿropHe arrêtée a déjà con- 
traété unépaiflidèment eonfîdérable, qu’il 
faut par conféquent une longue foire de 
temedes pour lui redonner la fluidité 
qu’elle a perdue, & rendre aux vaifleaux 
la foupleflfe qui leur manque ; &, fl on 
foit attention au caraétere des humeurs > 
©n verra qu’on ne*peut rendre la fluidité 
qu’en eaipîuiant des remedes dclàians, 
huméétaixs & adauciflans. Tous les au- 
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très remedes nous paroi (Te ne fufpe&s, 
parce qu’ils pourroiciit effaroucher l’hu¬ 
meur arrêtée, faire changer de nature au 
mal., & le rendre plus fâcheux. Dans' 
cette vue on eft d’aVis d’eraploïer lès 
temedes fuivans. 

Quelques jours après que la malade 
fera arrivée à Marfeille, & qu’elle fe feu- 
tira refaite de la fatigue du voïage, elle 
fe purgera avec la médecine qui fuit. 

P V R GA T J O N. 

Prenez moelle de çafle récemment 
extraite une once & demie j fleurs de 
pêcher & de mauve,de chacunes une pin¬ 
cée; faites bouillir légèrement dans l’eau 
de fontaine, jufqu’à ce qu’il en refte 
douze onces* Coulez pour deux dofes , 
dans la première defquelles vous di pou¬ 
drez deux onces de manne, & autant 
dans la fécondé* 

Madame prendra ces deux verres de 
médecine à deux heures de difiance funt 
de Vautre, ne prenant un bouillon qu’u¬ 
ne heure après le dehpier verre. S’étant 
repofée un jour après cecre médecine i 
elle prendra le matin aàlit le petit-laie 
préparé de la maniéré qui fuit,. 
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P E TIT-L AIT. 

Prenez trois demi - fetiers de lait de 
chevre ou de vache fraîchement trait ; 
faites~le cailler avec une dragme de crè¬ 
me de tartre en poudre $ prenez la férofi- 
té féparée du caillé, mettez la fur le feu ; 
lorsqu’elle bouillira clarifiez - la avec le 
blanc de deux œufs fouetté, comme on 
clarifie un fyrop ? pendant le tems de 
la clarification faites-y bouillir fix feuil¬ 
les féches de petit chêne ; palfez enfuite le 
petit-lait à travers un linge, ajoutez - y 
un peu de fucre pour l’adoucir. 

Lorfque la malade reconnoîtra que 
fou eftomac fera accoutumé au petit- 
lait, elle en prendra une autre prife le fois 
en fe couchant, n’aïant mangé quatre 
heures auparavant qu’une foupe à la vian¬ 
de , ou un ris cuit au bouillon. On ne 
fera pas bouillir dans le petit-lait du foir 
les feuilles de petit chêne, mais on y 
mettra à leur place dix cloportes lavés 
dans l'eau, & écrafés en vie , qu’on y 
fera bouillir pendant le tems de la clarifi¬ 
cation. 

Dès que la malade aura commencé îê 
petit-lait , elle ufera de la fuffumigatipn 
Suivante» 
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Prenez une pincée 1 dç fémenee de juf- 
«juiame en poudre , autant de fuccin aufli 
en poudre , jettez-les fur un peu de feu ç 
couvrez-les d’un entonnoir dont le tuïai* 
foie alTez long pour porter la- fumée dan» 
le vagin. Il faut' faire ce parfum trois» 
heures après avoir pris le- petit-lait. Si.la- 
malade s’en trouve bien,, elle le conti¬ 
nuera pendant dix jours , &, s’étant re- 
pofée une fëmaine , elle le refera pendant 
dix autres fours ; mais fi ce--parfum fin- 
commode elle iè eefiera.. 

Madame prendra le petit-lait pendant 
trois femaines , & fe purgera à lâ fin avec 
ïa médecine en deux verres ordonnée ci- 
defius. S’étant repoiee un- jour elle pren¬ 
dra le matin au lit un bon verre de lait 
daneflè fraîchement trait, y mettant.un 
peu de fucre , fi la malade le veut $' &, 
pour empêcher que le lait n’aigrifiè dans- 
feftomac, elle prendra une heure avant 
le lait iopiate qui fuit. 

O P 1 A T Si. 

ftenez-' conferve de kynorrHodon une; 
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demf..dragme ; antimoine diaphonique,, 
fuccin en poudre, & cloportes préparés,, 
de chacun dix grains -, faites avec le fyrop 
d abfynthe une opiate pour une prife; 

On préparera de plus la ptifanne qui 
fuit, dont Madame prendra un petit ver¬ 
re à dix heures du matin, & un autre 
à quatre heures du foir- 

P T I S ANNE*. 

Prenez une once de racine de fqums 
coupée en petits morceaux ;faites-la in- 
fufer à- froid pendant la nuit dans un pot 
deau de fontaine ; le lendemain faites, 
bouillir jufquà la confomption de la 
quatrième partie ; coulez & gardez cett'e 
ptifanne dans une bouteille de verre bien? 
bouchée; 

A mefure qu’on connoîtra que Pefto- 
mac foutiendra-le lait, on le fera au¬ 
gmenter peu à peu jufqu’à une petite 
écuellée ; &, dès que Feftomac y fera 
bien accoutumé, omen donnera une au¬ 
tre prife à dix heures du foir. Pour-lors 
Madame foupera à fix heures &c demie,, 
®u iept heures avec une foupe à.la vian¬ 
de 5 elle dînera raifonnablement avec di& 
bouilli & du rôti,. Elle continuera le lait; 
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d’ânefle jufqu’au mois de janvier pro¬ 
chain , fe purgera en le quittant, & lorf- 
qu’elle connoîtra en avoir befoin. 

Au refte , on eft d’avis que Madame 
aille prendre le lait d’ânefle à la campa¬ 
gne , parce que l'air en eft plus pur & 
Jes herbages meilleurs qu’à Marfeille. 

La malade gardera un bon régime de 
vie, fe privera des viandes Talées & épi. 
cées , des ragoûts, de la friture , de la 
pâtiflerie. Elle pourra manger quelque- 
rois du bon poiflon cuit fur le gril, ou à 
l’eau, elle ne mangera aucun aliment 
aigre crud & indigefte , fe nourrira 
avec de la viande de boucherie, de bon 
gibier & de la volaille , ne maqgeant que 
bouilli & rôti. Elle ne boira pas de vin, ne 
prendra ni caffé a ni chocolat. Elle tâche¬ 
ra de Te difliper, & de bannir la trifteffe 
& la mélancholie à laquelle elle Te livre 
quelquefois , cherchant às’amufer autant 
quelle pourra. 

Délibéré à Montpellier le i S. décem¬ 
bre 1744. Signé y LazermEj Fizes , & 
Serre. 
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CONSULTATION XIX. 

Sur une douleur aigus a la région du rein j 
gauche. 

M E - M O I R E. 

U Ne jeune Dame âgée de quinze ans 
eft atteinte d’une douleur aigue à la 
région da rein gauche depuis l’âge de* 
quâtte ans. Cette douleur la fatigue plu- 
fieurs fois-dans le jour le matin à jeun 
dn mengeant, après avoir mangé, & mê¬ 
me plufîeurs fois dans la nuit. Cette dou¬ 
leur eft très-violente dans certains temsj 
quelquefois elle n’eft pas forte, & ne 
dure que peu de tems : elle çft prefqae 
toujours accompagnée de naufée , ou de 
vomitTemenr. Lorfque Madame a fes at¬ 
taques, elle a beaucoup d’envie d’uriner, 
& chaque fois quelle fe préfente pour 
uriner , l’urine ne fort quen très-petite 
quantité , fans douleur & fans cuiffon, ni 
devant ni après avoir uriné. A l’âge de 
fept oii huit ans Madame s’apperçut, 8 c 
& fà mere ’àufïï, que fes urines étoient 
noires.-Elles continuèrent d etrede cette 
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couleur pendant fort long-tems ; elles 
n’ont plus paru telles depuis planeurs 
années ; depuis ce texns 4 à elles ont paru 
allez naturelles , fans gravier , ni matière 
fabloneufe , ni gî arreu fe. Madame dit 
•avoir pafïé près d’une année fans douleur, 
mais depuis quelques mois qu’elle eft ma¬ 
riée elle ibuffre les mêmes douleurs, &: 
alfez fréquemment. Elle a maigri depuis 
ce rems-la , elle n’a pas de fièvre. Elle a 
gardé un dégoût pendant quelque tems ; 
.mais elle commence de manger un peu 
mieux depuis le volage qu’elle a fait 
d’Aix à Viviers. J’ajoute qu’elle a fes ré¬ 
glés chaque mois , & qu’étant méîanco* 
îique , elle aurait befoin de iè diffiper , 
& d’aller le promener en voiture les après 
midis par de beaux tems 5 tant pour fe 
diffipet que pour iè procurer de i’appe- 
rit. On efpere que par cet exercice , & 
les remedes que Moniteur lui ordonnera, 
elle pourra fe remettre , & être, foulage? 
lî elle ne guérit pas parfaitement, lüt- 
tout fi elle garde un régime convenable. 
J’ajoute encore qu’ayant palpé fon bas- 
ventre le matin à jeun , je l’ai trouvé gon¬ 
flé & tendu fans y appercevoir aucune 
dureté ; & que depuis quatre ou cinq 
mois , lorfqu’elle veut prendre fes fou- 
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tiers, Tes pieds ne peuvent pas y entrer, 
À caufe de quelque gonflement qui fur- 
-vient aux pieds quand elle eft levée. Ce 
.gonflement fe diffipe quelque tems après 
qu’elie a marché, & i’impreffion du doigt 
m’y refte que bien peu,à ce qu’elle affûte. 
Signé FM3 , Médecin. 

REPONSE. 

Sur îexpofé qui nous a été communi¬ 
qué de la maladie d’une jeune Dame, on 
doit d’abord foupçonner un vice dans le 
rein gauche , puifque depuis l’âge de qua¬ 
tre ans elle relTent dans cette partie une 
douleur aigue,plus ou moins violente,qui 
revient alTezfréquemment;quelle a ren¬ 
du à l’âge de fept à huit ans des urines 
noires pendant fort long-rems, & qu’en- 
fin hors de fes attaques, elle a de fré¬ 
quentes envies d’uriner , & ne rend qu* 
une très-petite quantité d’urine. 

Ce vice n’eft pas aifé à déterminer ; 
cependant comme la malade n’a jamais 
fait de fable, de gravier,ni de glaires,dans 
fes urines , & que d’ailleurs on ne nous 
marque pas que fes ancêtres aient été 
calculeux , nous ne fçaurions croire qu’il 
y air une ou piulieurs pierres dans les 
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reins -, d ailleurs elle fouffriroit des dou¬ 
leurs continuelles , au lieu qu’elles ne 
viennent que par périodes : nous pâli¬ 
chons donc à croire que ce vice confifte 
dans une foibleiïe des vaifleaux du rein 
gauche., qui fe gorge de lang dlç tems en 
tems & qui excite la douleur en quef- 
tion. 

Mais de plus nous fommes perfuadés 
que les digeftions font fort dérangées, & 
que l’eftomâc ne fait pas Ta fondion 
comme dans l’état naturel ; les naufées 
& le vomiflèmenjt, le dégoût qu’elle a 
depuis quelque teins , le gonflement & la 
tenfion du bas-ventre, fans pourtant au¬ 
cune dureté ; qui viennent fans doute des 
matières flatueufes , en font une preuve 
inconteftable. 

Il eft donc probable que le fang de la 
malade eft épais, & acrimonieux, & que 
le lyftême nerveux eft tendu , & de cet 
état des folides & des fluides on peut 
aifément déduire la tenfion du bas*ven¬ 
tre , les indigeftions , le gonflement du 
pied, &c. 

Puiique cette maladie a paru dans un âge 
fort tendre; & qu’elle eft invétérée; & que 
d’ailleurs le caraétere mélancolique aug¬ 
mente la mauvaife conftituiiom des h' 
queurs 
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queurs ; îl eft certain que la guérifon en 
fera longue & difficile. Cependant, com¬ 
me la malade eft encore fort jeune, bien 
réglée , fans fièvre, fans obftruétions con- 
fidérables dans les vifceres , & qu’elle a 
pafTé près d’une année fans foufiffir de 
douleurs , on peut fe flater non feule¬ 
ment de la foulager , mais même de la 
guérir , pourvu qu’elle ne néglige pas de 
faire les remedes convenables , & qu’elle 
ne fe livre point à la criftefïe, ~ 

On doit avoir-en vue de reéfifier les digef- 
tions,de donner au fang ôc à la ly m phe leur 
fluidité fiaturelle,d’en adoucirlafaumure,6c 
de donner de la foupleife au genrenerveux* 
Pour remplir ces indications la malade 
fera inceflamment les remedes fuivans. 

On commencera par une faignée du 
bras , & on la réitérera même le lende- 
main,fi la malade fouffioic beaucoup -, en- 
fuire on la purgera avec une once & de* 
mie de moélie de cafte récemment ex¬ 
traite, & deux onces de manne dans deux 
verres de petit-lait , ou d’eau de poulet, 
& on ajoutera à chaque verre une once 
d’huile d’amandes douces tirée fans feu. 

Le lendemain du purgatif la malade 
prendra pendant neuf jours le matin è 
jeun les bouillons fuivans. 

Tome VI. 


F 
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B O V IL LO N. 

Prenez on jeune poulet, ou bien demi-" 
livre de maigre de veau , que vous ferez, 
•bouillir à petit feu dans une fuffifante 
quantité d’eau pendant la nuit. Le len¬ 
demain matin, demi-heure avant de reti¬ 
rer le pot du feu, jettez-y deux ecreviflès 
de riviere lavées dans l’eau & écrafées 
dans un mortier de marbre , avec une 
dragme de racine d'ennla camyana cou- . 
pée menue , 8c une poignée de feuilles de 
chicorée amere , & une pincée de fleurs / 
d’hypericum. On coulera & exprimera. 

Quand on aura fini les bouillons on 
repurgera la malade avec le remede ci- 
defîus, 8c tout de fuite on lui fera pren¬ 
dre pendant une quinzaine de jours cha¬ 
que matin un grand verre de petit-lait 
bien clarifié avec deux blancs d’œufs, dans 
lequel on mettra après la clarification 
deux onces de fuc de pariétaire „ & un 
peu de fucre. 

On repurgera de meme à la fin du 
petit-lait , 8c tout de fuite on mettra 
Madame à l’ufage du lait d’âneflè , ou de 
ceîui de chevre, dont elle prendra feule¬ 
ment une fois- les huit premiers jours 
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ene écuelîée le matin,& enfuite on le lu! 
fera prendre deux fois par jour, le ma¬ 
tin & le foir en fe couchant. 

'Pour faciliter la digeftion du lait on fe¬ 
ra prendre à la malade avant la prife du 
matin quinze grains de corail rouge avec 
dix grains de cachou brut en poudre , ou 
bien on ajoutera audit lait deux cuillerées 
de fécondé eau de chaux, & un, cuillerée 
d’eau de fleurs d’orange. 

On continuera le lait aufli iong-tems 
que l’eftomac le fupportera , le faiiant 
quitter aux grandes chaleurs. Alors on ef¬ 
farera les bains 8c demi-bains domefti- 
ques -, les bouillons de poulet avec une 
poignée de feuilles de herniaire ; le petit- 
lait & les eaux minérales froides, telles 
par exemple que celles de Camarès ou 
d’Yeufet, de façon que la malade prenne 
alternativement ces remedes , commen¬ 
çant par cinq ou fix bains, enfuite pre¬ 
nant fix jours les bouillons de poulet puis 
fix autres bains enfuite fix jours de pe¬ 
tit-lait , puis les eaux minérales pendant 
neuf jours , enfuite fix autres bains do- 
meftiques , & enfin finiflant par une au¬ 
tre neuvaine d’eaux minérales. Mais au 
lu jet-de ce dernier remede , il faut ob- 
ferver, i 9 . de n’en prendre qu’une médio- 
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cre quantité Ravoir chaque mâtin cinq 
ou fix livres ; z de les prendre un peu dé¬ 
gourdies ; 3 Q . de les rendre purgatives le 
premier & le neuvième jour par l’addition 
de deux onces 8c demie de manne dans le 
premier yerre du premier jour & le der¬ 
nier verre du neuvième jour. 

On croit que ces remedes pourront 
jfoulager la malade, mais peut-être ne la 
guériront pas entièrement ; ainfi on eft 
d'avis de ies faire répéter Tautomue pro¬ 
chain , &c L’on commencera par la fai- 
gnée, le purgatif, les bouillons, &c ; les 
réitérant auffi le printems fuivant, 8c 
ceux de l’été auffi de 1745 . car on 
perfuadé qu’il faudra une longue fuite de 
remedes. 

Au furplus il faut néceflàirement pour 
favorifer l'adion des remedes y que la 
malade obfèrve un régime de vie des 
plus exa&s -, qu’elle évite tout ce qui eft 
chaud , falé, & crud ; quelle ne mange 
que des foupes , bouilli , 8c rôti ; qu’elle 
fe prive du vin , fi elle y eft accoutumée, 
ou quelle le boive bien trempé ; qu’elle 
fafle un exercice modéré ; fur-tout qu’el¬ 
le ne fe livre point à elle-même , & à fes 
, penfées ttiftes ; au contraire qu’elle s’é¬ 
gaie le plus qu elle pourra, & tache de fe 
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diffiper parles promenades, les converfa- 
dons gracieufes 3 & autres amufemens 
permis. Ce dernier confeil cft efièntiel 
pour fa guérifon : car fi cet état de mélan¬ 
colie perfiftoit , tous les fecours les 
plus efficaces déviendroient infru&ueux. 

Enfin on eft d’avis par rapport aux 
douleurs de faire üfage d’un narcotique 
proportionné à leur violence lequel re- 
mede doit être dirigé par l’avi$ de Mon- 
fieur le Médecin ordinaire. 

Délibéré à Montpellier ce ti avril 
1744. figné H a g u ek ot , Profeflèur 
Roiaîen Médecine. 


CONSULTATION XX. 

Tour la même malade > & la même maladie. 

L A douleur vive au rein gauche à la¬ 
quelle cette jeune Dame eft fujette 
depuis l’âge 'de quatre ans, douleur qui 
fe fait fentir indifféremment à toute heu¬ 
re , foit du jour, foit de la nuit, accom¬ 
pagnée d’ailleurs de naufées ou de vomîfi- 
fement, & d’envies fréquentes d’uriner, 
rendant chaque fois peu d’urine , fans 
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douceurs ni cuiffon j cette douleur dû 
rein reconnok pour caufe dans la fu b fian¬ 
ce de ce vifcere un calcul qui n’eft pour¬ 
tant pas de grand volume , mais qui eft 
vraifemblablement raboteux $ le défaut 
des fables , graviers & glaires n’étant 
pas une preuve de la non-exiftence du cal¬ 
cul rénalquoique la fortie de ces matiè¬ 
res avec les urines s’y trouve ordinaire¬ 
ment. Pour çe qui eft des naufées & des 
vomiftèmens, ce font des fymptômes 
Sympathiques de l’ébranlement des nerfs 
du rein lors de la douleur , comme en¬ 
core les envies fréquentes d’uriner fans 
dpuîeur ni cuiffon. 

Maïs avec cette maladie-locale au rein 
s’eft compliquée une mauvaife conftitu- 
tion du fang , & un dérangement dans 
les digeftions. Ainfî nous eftimons que la 
«naftè du fang eft épaifte , & que la fére- 
fi té y eft mal mélangée } ce qui eft prou¬ 
vé par fon tempérament mélancolique, 
& par les enflures des pieds. Avec une 
telle conftitution de fang les fucs digef- 
ftifs fe trouvent épais , peu aélifs, & hors 
d’état de pouvoir bien pénétrer les aîi- 
mens. De-là vient qu’il fe produit dans 
les premières voies beaucoup de fucs 
«pais ,& quantité de vents, qui gon- 
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Sent & tendent le bas-ventre , & qu’il 
fe produit auffi un chyle épais &.grofïîer , 
qui entretient journellement le mauvais 
état du fang. 

Pour fouîager cette maladie, il faut fe 
propofer de corriger les digeftions, êc 
de rendre le fang coulant en le divifant& 
le détrempant, afin qu’il parcoure plus 
aifémeat la fubftance du rein , & n’y 
donne pas, comme il fait, occafion à des 
tenfions de ce vifcere , afin qu’il ne fois 
pas fi expofé à la douleur. 

Cefi; pourquoi l’on commencera par 
une faignée du bras de fept à huit onces. 

On purgera le lendemain matin com¬ 
me il fuit, * 

P V R G A T 1 O N. 

Prenez une once de poîypode de chêne* 
pulpe de caflè fraîchement extraite une 
pnce Sc demie ; fleurs de violettes une de¬ 
mie poignée * fel prunelle une dragme - 
faites bouillir pendant une demi-heure 
dans une fufîifante quantité d’eau de fon¬ 
taine ; partagez la colature qui fera de 
douze onces en deux prifes y dans la pre¬ 
mière defquelles vous ferez diflôudte 
une oiice Ôc demie de manne & fix drag~ 
F iiij 
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mes d'huile d’amandes douces, & dans la 
féconde vous mettrez de même fix drag- 
mes d’huile d’amandes douces, & une 
©nce reniement de manne. Faites une po¬ 
tion qui fera prife le matin. 

L’on prendra le fécond verre de mé¬ 
decine deux heures après le premier, & 
un bouillon Fait fimplement avec un jeune 
poulet deux heures après le fécond ver¬ 
te. 

L’on paflèra enfuite à l’ufage de bouil¬ 
lons faits avec un jeune poulet , les cuif- . 
fes de quatre grenouilles, dix cloportes . 
écrafés en vie , une dragme de racine 
d : enda campana , huit ou dix feuilles de 
lierre de terre , & une poignée de pim- 
pinelle de jardin. 

Aïant pris ces bouillons dix matins on 
fe purgera comme auparavant, pour paf- 
fer enfuite à l’ufage du petit-lait de va¬ 
che, ou de chevre,que l’on fera en caillant 
le lait bouillant légèrement dans un plat, 
à la quantité de trente onces en lefaupou- 
drant avec une dragme de crème détar¬ 
tré en poudre fine, lai fiant bouillir enco¬ 
re demi - quart d’heure. Aïant retiré 
le plat du feu , & le petit - lait s’é¬ 
tant formé , on en clarifiera environ 
douze onces avec le blanc d’œuf, y fai- 
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Tant bouillir pendant la clarification une 
demi-pincée de fommités fleuries d’hy- 
pericum, & dix cloportes écrafés en vie , 
& Taïaut coule on y ajoutera un peu de 
fucre , & une cuillerée de fuc de menthe 
de jardin. 

Aïant pris ce petit-lait vingt jours 
on fe purgera comme auparavant, pour 
paflër enfuite à Tufage du lait d’ânefïè y 
que Ton prendra un bon mois, fe pur¬ 
geant à la fin comme auparavant. 

Le refte de l’été on prendra tous les 
matins à jeun une grande tafïe d’infufian 
de méîiffe, ou cirronelle, comme du thé. 

A la fin de feptembre on fe purgera, 
comme ci-devant : on prendra les bouil¬ 
lons & le petit-lait déjà prefcrit 5 &, s’é¬ 
tant purgé après le petit-lait, on paffera 
à Tufage du lait d’ânetle jufqu’a Noël , fe 
purgeant à la fin du lait d’âneffe. Mais, fi 
Teflon.ac ne foutenoit pas bien le lait, foit 
la première, foit la fécondé fois, en ce cas 
on prendroit de trois en trois matins pen¬ 
dant Tufage de ce lait ,'jine poudre eom- 
pofée de quinze grains de corail, & de 
dix grains de fuccin préparés , que Ton 
avaleroit avec deux ou trois cuillerées 
d’eau de fleurs d’orange, un momens 
avant de prendre le lait. f v 
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Au fur plu s on aura grand foin d’obier- 
ver un bon régime de vivre. On fera tou. 
fours gras , fç tenant à la foupe , au 
bouilli & au rôti, fur-tout en jeune vo¬ 
laille. On ne falera prefque point les ali - 
fnens. La boiflon aux repas fera de l’eau 
pure i & hors des repas on boira dans la 
journée trois ou quatre verres d’infufion 
de fleurs de nymphéa blanches. On fera 
tin peu d’exercice , fois en fe promenant 
à pied j foit en voitures , prenant garde 
de ne pas être cahoté,ni fecoué. Lorfqtve 
la douleur vive du rein fe fera fentir, on 
•prendra par la bouche deux onces d huile 
d’amandes douces , & la nuit on prendra 
fix dragmes de fyrop de pavot blanc dans 
trois onces d’éau de lys. 

Délibéré à Montpellier le 1,1. mai 
3744. Jîgné: Fizes Profe fleur. 
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CONSULTATION XXL 

/W Lî »« malade t & U même maladie > 

P Ar l’expofttion que Monfieur Faure 
Médecin a faite des incommodités, 
que la jeune Dame foufife depuis l’âge de 
• quatre ans 3 & fur tout de la douleur fi¬ 
xe qu’elle reffent au rein gauche, prefque 
fans aucun relâche , on doit néceflaire^ 
mént eonjeélurer que ce vifeere eft em~ 
barrafté ou par des graviers, ou par des 
glaires épaiftes, ou par des glandes lym¬ 
phatiques^ que cet embarras, de quelque 
nature qu’il foit,empêche le libre cours dit 
fano au travers de cette partie ^quand 
le fang lui-même eft dans une difpofitiott 
trop épaifte & propre à fèjourner dans 
les endroits étranglés, qui gênent tou¬ 
jours fon paflage *, &, comme dans ces 
-circo.nftances les vaifteaux du rein fe dis¬ 
tendent outre mdure.il s’y forme un gon¬ 
flement capable d’exciter une douleur plus 
©u moins vive , fuîvant la gêne que le 
fang trouve dans fa circulation» 

Il faut donc penfer que dans l’attaque 
F % - ■ 
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delà douleur les tuïaux urinaires , qui' 
naiflènt des arteres émul'gentes , & qui 
dégorgent peu à peu l’urine par les pa¬ 
pilles dans le bafïmet du rein, font fi 
preiïés pendant ce gonflement des vaif- 
ieaux fanguins , que Türine ne fçaurbic 
fç féparer du fang quen très^-petice quan¬ 
tité , ni s’écouler librement par Tes con¬ 
duits naturels, fi ce n’efl: goutte à goutte ; 
Sç parce que dans cet étranglement elle 
ne peut cbarier ni gravier , ni glaire , ni 
lymphe trop épaifie, & qu’au contrai¬ 
re dans l’accès de la douleur elle eft plu¬ 
tôt lympide & comme filtrée que trouble, 
elle'n’excite aucune douleur ni cuiflon 
.en fortant, feulement !;des envies conti¬ 
nuelles de piller.. - ' 

Si dans ces accès de douleurs la malade 
le plaint de fréquentes naufées 3 & fouvenp 
d’un vomiflement , ce n’efl: pas par des 
irritations fympathiques, mais parce que 
l’urine,quî le fépare difficilement dansdes 
reins embarralfés , regorge dans le fang, 
& fe fépare dans les glandes de Tello- 
mae pèle mêle avec le fucre gaftrique, & 
par les picotemens fâcheux qu’elle y ex¬ 
cite caufe des naufées, ou un vomifle- 
ment/uivanci’efpeced’ébranlement quel- 
îe y produit. 
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De la noirceur de ces urines que la 
malade rendit pendant un très -long tems. 
à laged’environ huit ans, on nefçauroit 
tirer aucune conféquence relativement à 
foii origine, à moins qu’on ne fçtk po- 
fitivement les circonftances de cet acci¬ 
dent. Car fi en trempant un linge dans 
l’urine noire il en fortoit rouge ,ôc teint, 
de' fang , c’étoit fans aucune difficulté un 
pilîèment de fang caufé par une pierre 
raboteufe, qui avoir ouvert dans le mou¬ 
vement du corps un vaiffieau dans le rein , 
ou dans la vefïïe , & qu’elle rendit alors 
fans qu’on s’en foit apperçu • mais fi les - 
urines étoîent noires parle mélange de la 
bile , qui n’avoit pas fon cours libre dans 
le foie , il éroit aifé de s’en éclaircir en 
y- trempant un linge qu’on retire teint en 
jaune : dans ce cas l’urine noire eft un 
accident de la jaunifie bien déclarée : & 
d’autant qu’on ne marque aucune circon- 
ftancede cette évacuation d’urine noire , 
je ne- fçaurois décider pofitivement fi on 
doit la rapporter à un piffiement de fang , 
ou à une bile mêlée avec l’urine , ce qu’il 
feroit pourtant tres-néceifaire de bien lea- 
voir. 

Quoi qu’il en foit il eft fort heureux 
pour la malade quelle ait été prés d’an an 
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fans fouffrir aucune douleur , & qts’eïïe 
ne fe foît renouvellée que depuis neuf 
mois qu’elle s’eft mariée & fans que fes 
régies fe foient dérangées * & puifque 
fon dégoût & fa maigreur font augmen- 
tés fans aucune fièvre & qu’on fent 
dans fon bas-ventre une tenfion confidé~ 
rable , & qu’on remarque aux pieds une 
Iegere enflure , ri- efl fenfible qui! y a des 
embarras lymphatiques dans; plufieurs 
glandes de cette cavité caufés par fépaif- 
fiffement de la lymphe , quelle a conr 
traéfcé dans le fang, qui doit être pas 
conféquent trop épaiffi. 

Tout ceci étant mûrement eonfidérê, 
feftime qu’ii faut agir fur une caüfe qui 
me paraît certaine , plutôt que de vou¬ 
loir en attaquer une qui eft conjecturale» 
jAinfi les vues qu’il faut avoir pour faper 
par le fondement une caufe fi enracinée 
doivent tendre à rendre le fang 8c la lyro* 
phe plus fluides, à débarrafler les glan¬ 
des lymphatiques qui fe font engorgées 
dans le bas ventre > & enfin à rétablir la 
bonne diipofition dû levain de l’eftomac, 
afin que , les dîgeflions devenant moins 
crues , l’appétit foie plus'ouvert , 8c que 
ta formation du chyle qui répare le fang 
foit plus parfaite» On remplira toutes 
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tes indications par l’ufage des remedes 
fui vans, & par un très-exaét régime de 
vivre. 

On commencera par tirer à la malade 
neuf onces dejàng de l’an des bras & deux 
jours après la faignée ©n la purgera avec 
une décoétion d’une once de caffe fraîche¬ 
ment tirée du baron dans un grand' verre, 
de pétit-lait ,dans laquelle on fera fon¬ 
dre deux onces de manne en larmes& une 
demi-once de fel polychrefte de Seignete,, 
qu’on paiera à travers un linge avant de 
la lui donner» 

Après îa purgation elle prendra tous* 
les matins environ douze onces de petit- 
îait de chevre , qui ne broute pas près de 
la mer ; &,pour le faire fans inconvénient 
d’aucune aigreur dans l’eftomac, on fera 
à l’ordinaire du caillé avec la leur de 
chardon. Quand il fera bien pris on le 
coupera en plufieurs endroits avec une 
cuiller t alors tout feul le petit-lait fé ré¬ 
parera de la crème caillée ; on l’en retire¬ 
ra par inclination, & on y fouettera avec 
un balet deux blancs d’œuf avec la coque 
brifée & lavée i-enfuite on mettra le pe¬ 
tit-lait dans un poêlon, & on le ferai 
bouillir un morrent à un feu clair , êc 
jufqu’à ce que le blanc d’œuf doit durci j, 
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on paffera le petit-lait par un linge 
mouillé, & on y mettra un peu de fucre 
rofab en poudre. Elle en ufëra pendant 
quinze matins , & à la fin elle fe repur¬ 
gera. 

Le petit-lait fini elle niera pendant 
des pilules balfamiques de Morton pré¬ 
parées en la maniéré fui vante. 

T 1LV LE S, 

On prendra de la poudre de cloportes 
bien préparés deux gros ; de la gomme 
ammoniaque dépurée un gros; de fleurs de 
benjoin deux fcrupules ; de l’extrait de 
fafran un fcrupüie ; du baume de Cana¬ 
da un demi-gros. On mêlera le touE en- 
femble, & avec du beaume de foufre 
thérébenthiné on en formera des pilules 
de trois grains chacune , & argentées 
avec de l’argent en feuilles. Elle pren¬ 
dra deux pilules chaque fois, le matin a 
jeun avalant par - ddfus deux tafies de 
thé bouhé. Elle fe purgera pendant fii- 
iage de ces pilules une fois le mois. 

Je ne fçaurois lui confeiller ni eau 
minérale , ni bain , ni lait 4’ânefTe, que 
jenefçache fon état après l’ufage des re- 
medes ci-deflas l’eiïec de ces mêmer 
remedes. _ 
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Cependant je lui confeilie pour toute 
boilTon de boire de l’eau de Meine J ou de 
Mont frein, qu’on enverra chercher avec 
des bouteilles ; elle eâ légère 8c peut dé- 
gager les reins. 

U faut fufpendre tout remede quand 
elle aura fes régies. 

Son régime doit être févere , 8c elle 
ne vivra que de potages de fanté , de 
bouilli & de rôti , fans fruits , pas même 
en compote, 8c fans aucune forte de ra¬ 
goûts & d’entremets. Elle boira à fes re¬ 
pas de petits coups , <&-■ plus fou vent û 
die a ioif , & jamais hors des repas 9 
quelque foif quelle puiflè avoir /comme 
c’eft la coutume dans les pais chauds. Il 
ne faut pas aufli qu’il foit queftion de 
prendre des glaces-, ni limonade, ni or¬ 
geat : l’exercice lui eft bon, 8c le cha¬ 
grin mortel. Je ne fuis pas furprrs qu’- 
aïant foufFert prefque toute fa vie , ex¬ 
cepté une année avant fon mariage , 8c 
qu’aiant été mariée fes douleurs fe foient 
renouvellées -, je ne fuis point, dis-je , 
étonné qu’elle foit tombée dans la mélan¬ 
colie ; mais avec le fecours des remedes 
ci-deffus, & ceux dont elle pourra ufer à 
l’avenir , fa gaieté reviendra. 

Si on juge à qjropos^ de me confulter 
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encore , il faut qu’on ait attention de me 
renvo'ter la préfente Confultation, ou co¬ 
pie } avec des remarques fur l’effet des re- 
medes qu’elle aura pris , & fur fon état 
préfent. 

On montrera à Monfieur fon méde¬ 
cin ordinaire ma Confultation , afin qu’il 
fçachece qu’elle fait journellement, & 
qu’il en dirige lui-même l’exécution. Il 
jugera auflî s’il ne trouveroit pas à pro- 
dos de tenter quelques reroedes de Mef- 
fîeurs Haguenot & Fizes, dont le mérite 
& la capacité me font connus depuis long- 
tems. 

Fait à Paris le 12. juin 1744. figne > 

S10OBRE. 
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CONSULTATION XXII. 

Sur une colique ne compagnes d'une finie de 
Jymqtomes. 

P Our remédier autant qu’il fera poüïï- 
ble à la maladie du fils de Monfieur 
P...... il eft néceftàire de déterminer le fié- 

ge 8c la nature de cette maladie. 

Le malade , qui eft âgé de douze ans t 
eft fujet depuis l’âge de trois ou quatre 
ans à unecolique qui commence toujours 
à la région des reins, & plus fouvent du 
côté droit que du gauche. 

Les urines n’ont jamais eu leur cou¬ 
leur naturelle. Durant les premières an¬ 
nées elles étoient plus rouges , ou plus 
noirâtres qu’elles ne le font à préfènt. 

Le malade pille fouvent du fang mêlé 
avec les urines, & il a eu fouvent des 
naufées & des vomiflemens. 

Avec de tels fymptômes il eft hors de 
doute que cette maladie a fon premier 
fiége dans les reins, & principalement 
. dans le droîr. 

Mais qu’elle eft la nature de cette ma¬ 
ladie l d’où viennent tant d’accidens. qui 
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l’accompagnent ? Quoiqu’on n’ait point 
de figue certain , il y a tout lieu de loup- 
çonner qu'il y a une ou plufieurs pier¬ 
res dans les reins ôc fur-tout dans le 
droit , quelle autre caufe auroit pu être 
fi permanente ? Cet enfant eft malade dès 
fes premières années , fes incommodités 
augmentent de jour en jour ; d’ailleurs 
toute autre caufe auroit attiré des fuppu- 
rations , & i). n’en a point paru. Il eft 
vrai que le malade n’a jamais fait, ni de 
calcul, ni de graviers ; mais ce fympto- 
me, quoique fort ordinaire , n’eft pas éf- 
fentiel 5 on a trouvé foixante & huit cal¬ 
culs dans les reins du cadavre d’un hom¬ 
me âgé de foixante & douze ans, qui 
n’avoit jamais fait du fable ni le moindre 
calcul i enfin quelle autre caufe que les 
calculs dans les reins pourroic produire 
de fi fâcheux fymptomes , tels que font 
les urines rouges,noires, quelquefois tein¬ 
tes de fang , des vomifiTemens ou dès eiv- 
vies de vomir , des convulfions ou des 
mouvemens convuîfifs , des tenfions 
douloureufes dans le bas-ventre, Sc bien 
d’autres accidens non moins fâcheux ? 
Comment un ou plufieurs calculs peu¬ 
vent produire de fi mauvais effets, on le 
comprend facilement ; ils pefent, ils dé- 
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chirent les vaifleaux, ils irritent ; irrita¬ 
tions qui fecouent & tiraillent les nerfs 
des parties vol fines, enfin tout le genre 
nerveux. 

Il n’y a pas Heu de rien foupçonner 
dans les inteftins, puifque le malade a le 
ventre libre. 

Tel eft le fiége & la nature de cette 
maladie, quels en feront les évenemensî 
Ils ne peuvent être que fort à craindre. 
Cette maladie a commencé prefque avec 
la vie, & elle devient de jour en jour 
plus mauvaiiè: d’ailleurs il fera impoffi- 
bie de faire fortir . des reins les calculs 
ou quelqu’autre matière que ce foit ; elle 
y eft logée depuis trop longtems j ainft 
cette maladie eft très-dangéreufe, &,fui- 
vant toute apparence , incurable. 

C’eft donc moins pour guérir le ma¬ 
lade que pour diminuer les maux qu’il 
fouffre , que nous fommes d’avis qu’ii 
faffe les remedes fuivans, & ce dans la 
vue d’adoucir les humeurs, fur-tout la- 
creté de l’urine , de relâcher les parties 
lolides, ôc d’en calmer les mouvemens ir¬ 
réguliers. Ce font les principales indica¬ 
tions qu’on a à remplir. Par là le piflè- 
menc de fang pourra cefler , ou diminuer 
• confidérablemenc , les urines prendre 



i4.z Consultations choisies 
d’autres qualités & appaifér les autres 
fymptômes. 1 î 

Si les forces le permettent on fera 
one faignée du pied proportionée à l’âge 
du malade. 

le lendemain on lui fera prendre les 
bouillons iuivans. 

BOVILLO NS. 

Prenez un jeune poulet qu’cn farcira des 
quatre lémences froides majeures , & 
,<fune dragme de femences de pavot blanc 
ïoncaflèes. Quand le poulet fera à demi 
cuit, on jettera dans le pot deux raves, 
t aphanus , coupées par tranches, & demi- 
heure avant de retirer le pot du feu . on 
y jettera auffi demi poignée de pariétai¬ 
re, & trois pincées de fleurs de violettes 
& autant de celles de mauves. On expri¬ 
mera le tout a travers un linge pour un 
bouillon qu’on prendra le matin. Dans le 
fixiéme bouillon on difloudra deux onces, 
de manne, & une once d’huile d’aman¬ 
des douces récente. 

Le lendemain de la purgation on met¬ 
tra le malade àl’ufage du lait ; fçavoirle 
matin on lui donnera une petite écueliée 
de petit-lait bien clarifié avec le blanc 
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d’osuf, on y ajoutera en fuite demi-verrre 
de la décoûion fuivante & un peu defu- 
cre. 

D E C OC T ION. 

Prenez de Thermalre , herniari* , demi- 
poignée ; faites une décocHon avec une 
fuffiiante quantité d'eau pour une livre de 
colature , pour s’en fervir dans le befoin 
à la dofe marquée. 

Le foir on donnera au malade une pe¬ 
tite écuèllée de lait d anelTe quil prendra 
en fe couchant. On continuera aufli long- 
tems qu’ii fera poffible l’ufage de ce laïc 
& du petit-lait. 

Si les forces le permettent , on fera 
prendre au malade des bains , ou des de¬ 
mi-bains de la moitié du corps en bas , 
s’il 11e peut pas fupporter le bain entLr. 
On fera bouillir dans l’eau pour cjrs 
bains ou demi bains des mauves, de la 
pariétaire , & une poignée de giaine de 
lin. On prendra ces remedes trois ou 
quatre fois la femaine,& même plus fou- 
vent , fi on peut les fupporter. On en 
«fera durant l’ufage du lait. 

On lui donnera , fur-tout quand les 
douleurs feront vives, trois cuillerées de 
ia potion fuivante. 
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J V L E P. 

r Prenez d’eau de pariétaire flx once* » 
huile d’amandes douces récente une once 
& demie , laudanum un grain } fuc "de 
limon demi-once ; faites une potion. 

S’il ne repofe point durant Ja nuit, on 
ajoutera à trois cuillerées de cette potion 
deuxdragmes de fyrop de pavot blanc, 
& même davantage, fuivant que le Mé¬ 
decin ordinaire le trouvera à propos. 

On fe fer vira de la même potion dans, 
les mouvemens convulflfs , & on y ajou¬ 
tera alors à chaque prifedouze grains de 
poudre de guttete. 

On lui tiendra le ventre libre par des 
lavemens faits avec une décodion de 
.deux onces de bâtons de caiïè. concaffés, 
demi-poignée de fleurs de violettes ; on 
y ajoutera deux onces d’huile d’amandeis 
douces récente. 

Dans les grandes renflons du bas-ven¬ 
tre , on le fomentera avec une forte dé¬ 
codion faîte avec les mauves , la parié¬ 
taire , & la graine de lin. 

On fera obterver au malade un régime 
exad 9 ne lui permettant point de manger 
des viandes .épicées ni trop falées. 

À Montpellier le 28. août 1^44 ■ fgnè 
Gourraigne. CONSULTA- 



DE MEDECINE, 


I4S 


CONSULTATION XXIII. 

Sur me diminution des Régies.. 

Î L y a tout lieu de pré fumer que le dé¬ 
faut de l’écoulement fuffilant des ré¬ 
glés , 8 c la yivacité de l’âge de Mademoi- 
îelle, ont donné cccafion à l’échauboulu- 
re,ou porcelaine,qui lui eft lûrvenue pen¬ 
dant le voïage , conjointement avec un 
furoncle à la cuilîè qui eft venu à fuppu- 
ration. 

Il n’y a pas à douter que Mademoifel- 
le n’ait le fang épais, mais en même tems 
acrimonieux. 

C’eft pourquoi, pour faire en forte que 
les réglés coulent mieux à l’avenir , 8 c 
qu’elle ne foit pas expofée aux fuites de 
leur diminution, nous eftimons qu’elle 
doit faire. les remedes fuivans. 

Dès que les réglés commenceront a 
couler,on fera unefaignée du pied.Trois 
ou quatre jours après que les réglés au¬ 
ront celle de couler , on la purgera avec 
une demi-cnce de racine de polypode 
de chêne , donc on fera un verre de dé¬ 
codions s où l’on fera infufer pendant la 
' Tome VL G 
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nuit fur les cendres chaudes une dragme 
& demie de fenné, demi-dragme de rhu¬ 
barbe concaflee , & demi - poignée de 
fleurs de violettes, y diflolvant le lende¬ 
main deux onces & demie de manne. 

Elle pailèra enfuite à i’ufàge de bouil¬ 
lons qui feront faits avec un jeune poulet, 
deux écrevifles de riviere pilées en vie , 
une poignée de chicorée amere de jardin, 
& quinze grains de tartre martial folubie. 

Aïant pris ces bouillons dix matins de 
fuite , on la purgera comme auparavant, 
pour palier enfuite à l’ufage au petit- lait 
de vache, tiré par la crème de tartre, 
dont la dofe fera d’environ douze onces. 
On y éteindra trois clous de la longueur 
du doigt rougis au feu ; on le clarifiera en- 
fuite avec le blanc de deux ceufs, y 
faifant bouillir pendant la clarification 
dix cloportes écrafés en vie } & l’aïant cou¬ 
lé on y ajoutera un peu de fucre. 

Aïant pris ce petit-lait vingt jours de 
fuite, on la purgera comme auparavant. 

Enfin on aura attention à bien obfer- 
vsr un bon régime de vivre. 

Délibéré à Montpellier le ij. août 
*744* S/gw , Fiz e s, Petiot. 
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CONSULTATION XXIV. 

Sur des arrêtés dans les leux. 

L Es vues que ion doit avoir pour ren¬ 
dre ia fanté plus parfaite à Madame 

.font de çonferver les digeftîons 

en bon état, d’hüme&er la maftè du fang , 
& d’en chaflèr la falure. » 

. Suivant ce plan elle a été faignée, purgée 
doucement , elle a pris en deux reprïfes 
environ trente bouillons de tortue , elle 
a pris les eaux d Yeufet, & elle a corn? 
mencé depuis quelques jours Tufage^du 
bain domeftique. 

je fuis donc d’avis qu’après setre-re- 
pofée deux jours à Marfeille, elle prenne 
encore le bain domeftique le matin à 
jeun , avalant à la fortie un bouillon fait 
avec huit onces de collet de mouton Ôc 
une petite poignée de chicoiée amere de 
jardin , continuant de même pendant dix 
à douze jours. 

Aïant fini fes bains , elle fe purgera 
avec fix dragmes de racine de poîypode 
de chêne dont on fera une grande ver¬ 
sée de décoétion, où l’on fera infufer fur 
G ij 
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les cendres chaudes toute la nuit une 
dragme & demie de fenné , demi-dragme 
de .rhubarbe concaffée, demi - poignée de 
fleurs de pêcher, & deux tranches de 
citron , & le lendemain rnadn on y dit 
foudra deux onces & demie de manne. 

Enfuite elle paffera à l’ufage de bouil¬ 
lons qui feront faits avec la moitié d’un 
poulet, la chair , le coeur , le fang , & 
le foie, d’une tortue médiocre, ou de 
deux petites , une demi-poignée de cref-, 
fon de fontaine „ & autant de pimprenel- 
le de jardin. 

/fiant pris ces bouillons neuf matins, 
elle fe repofera cinq ou fix jours , après 
iefquels elle les reprendra encore neuf 
jours ; mais alors oa ajoutera la derniere 
heure dé la codion à chacun de ces 
bouillons , douze cloportes lavés & 
écrafés en vie. Après cette fécondé neu- 
vaîne de bouillons de tortue, on fe pur¬ 
gera comme auparavant. 

Du refte on baffinera les ïeux deux 
fois le jour avec de la liqueur fuivante 
tiède. 

COLLYRE . 

Prenez de l’eau de plantin & de l’eatt 
rôle de chacune deux ^ences, du muci* 
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îage de graine de pfyllium trois dragmës,. 
du vitriol blanc en poudre fix grains , du 
fucre candi en poudre demi-dragme ; on 
fera de tout cela un collyre pour î’ufage 
fûfdit, le renouvelant lor(qu’on en 
aura befoin. 

Enfin on obfervera un bon régime de 
vivre, évitant le Talé, l’épicé, les ragoûts, 
la pâtiflèrie, la friture ÿ comme auffi les 
alimens greffiers & de difficile digeftion, 
comme la chair noire, le cochon , le 
bœuf , les racines , les trufes, les châtai¬ 
gnes , les fromages , les herbages cruds, 
les légumes & femblables. A in fi on fe 
nourrira principalement de foupe , de 
bouilli, de rôti, fur-tout en jeune volaille ;> 
de bon poiflbn,ou fur le gril fans affaifon- 
nement., ou bouilli à l’eau avec un peu 
de fel, ou mis au court bouillon à de¬ 
mi-eau demi - vin fans épicerie 4 de com¬ 
potes à demi fucre. On pourra manger 
du raîfin , mais lorfqu’il fera bien mur. 
L’on ne boira que de l’eau, bien peu de 
eaffé. L'on doit éviter la veille. 

Délibéré à Montpellier le 1. août 1745. 
Signé , F 1 z e s. 


6 iq 


i jo Consultations choisies 


CONSULTATION XXV. 

Sur des Vapeurs* 

N Ous avons été fort attentifs au dé¬ 
tail que Monfieur le Confultant 
a fait de fa maladie, 8 c nous croïons 
pouvoir établir d’une maniéré confiante 
que le fond n’en eft autre qu’un état de 
vapeurs bien caraéterifé par les fympto¬ 
mes qu’il nous a rapportés. Il eft natu¬ 
rellement vif, il eft-d’un tempérament 
fec , 8 c il réfléchit prefque toujours fur 
fbn mal j il eft fujet depuis plus de vingt- 
cinq ans à des vents qui lui occasionnent 
par fois des confions confidérables „ mais 
paflàgeres de l’abdomen i il rend alors 
beaucoup de vents par haut & par bas, 
8 c il fe fenc foulagé ; il a fréquemment des 
rapports j il lui arrive quelquefois lorf- 
qu ilveut fe baifler,ou faire quelqu’autre 
mouvement, de fe fentir fubitement ar¬ 
rêté & fans en pénétrer la caufe , & il 
fe plaint de petites enflures fuperficielles 
qui paroifTent brufquement, tantôt fur 
une partie de fon corps, tantôt fur l’au¬ 
tre 8 c qui difparoiflent aufli brufquement 
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qü’elles ont paru. Tous ces accidens bien 
confidérés ne permettent pas de douter 
de T 'état de vapeurs que nous avons énon¬ 
cé , 8c font entretenus chez Monfieur 
le Confultant par l’épaiffiflèment, par la 
féchereffe, 8c par l’âcreté qui font na¬ 
turels à fon fang & à fa lymphe, & qui 
y ont augmenté par degré , de même que 
par la tendon 8c par la féchereffe des fo- 
lides, & particulièrement diî genre ner¬ 
veux. Les réflexions continuelles que le 
malade fait fur fa fituation n’ont pas peu 
concouru à entretenir 8c à augmenter le 
cara&ere vicieux des liqueurs 8c des foli- 
des-, elles doivent être regardées comme 
la principale caufè du progrès qu’il a fait, 
8c elles ne manqueroient point de porter 
le dérangement encore plus loin, fl Mon¬ 
fieur le Confultant refufoit de fe rendre 
aux réflexions que nous allons lui expo- 
fer , & aux avis que nous lui donnerons. 
C’eft de la réunion de toutes ces caufes 
& fur-tout de l’habitude que le malade 
s’eft faite de penfer à fon mal, & d’en 
être frappé, qu’eft fuivi par degré le vice 
des digeftions qui s’efl déclaré peu à peu 9 
8c qui eft aujourd’hui très marqué par 
lés vomiffemens fréquens auxquels il eft 
fujet, 8c qui arrivent quelques heures 
G iiij 
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après le repas. Il n’eft pas pofllble que le 
fluide nerveux qui eft retenu dans le cer¬ 
veau pour y foutenir les idées dans les¬ 
quelles Monfieur le Confultant fe nour¬ 
rit , foie diftribué en quantité fuffifante 
dans les organes deftinés à la préparation 
des liqueurs digeftives , 8c qu’il foit four¬ 
ni auiïï abondamment qu’il le faudrait aux 
parois du ventricule 8c des inteftins , au 
diaphragme , aux mufcLs abdominaux , 
8c à toutes les autres parties qui doi¬ 
vent concourir à la digeftion. Cette fonc¬ 
tion eftèntielle a donc langui, 8c languit 
encore, chez le malade ; elle s’y exécute 
depuis long-tems d’une manière imparfai¬ 
te, & le chyle qu’elle fournit ne peut être 
qu’un chyle crud, gluant, âcre , 8c très- 
propre à entretenir 8c augmenter journel¬ 
lement le caradere vicieux des folides, 
dont nous avons parlé. Il naît donc de ce 
vice des digeftions une nouvelle caufe qui 
nourrît les indipofitions de Monfieur ; 8c 
inutilement voudroit - on tenter d’y re¬ 
médier par les remedes les plus appro¬ 
priés , fi le malade ne concourt de fon 
chef à rendre chez lui la digeftion aifée 
en permettant la libre diftribudon du 
fluide nerveux dans les organes deftinés 
à cette fon&ion, ce qui dépend de laft- 
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füation d’efprit dans laquelle il eft nécef- 
£àire qu’il entre , & qui eft hors de la 
portée des remedes que nous pourrions 
lui prefcrire. 

Les indications qui fe préfentent a 
remplir doivent donc tendre aux points 
faivans. Il eft d’abord néceflàire de réta¬ 
blir les digeftions dans un bon état, & 
& de les foutenir en réglé *, il eft efïèn— 
tiél auffi de détremper toutes les liqueurs^- 
de leur fournir une bonne quantité de 
véhicule, de les incifer , mais très—légè¬ 
rement & de les adoucir ; & il faut en¬ 
fin relâcher les folides trop tendus , ôt 
leur procurer cet état de foupleflê & de: 
flexibilité qui leur eft fi néceflàire "pour 
le libre exercice de leurs fondions. Mais 
il eft inutile de penfer à remplir ces dif¬ 
férentes vues fi Monfieur le Confuîtanc 
ne prend dès a préfent la ferme réfolution. 
de fe diftraire de fon mal, & de bannir' 
toutes les penfées qui lui viendront à cet 
égard. Nous nous dations qu’il y travail¬ 
lera , & deux puififans motifs doivent l’y 
engager ; car en premier lieu fes indifpo- 
fitions ceftèront bientôt s’il eft a fiez heu¬ 
reux pour te guérir iur ce point effentiel* 
& elles empireront au contraire , & at*»- 
tireront dans la mite des maux férieus^ 
G y 
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s’il n’a pas la force de fe fur monter y & 
s’il continue à fe nourrir dans les idées de 
fa maladie. Dans l’efpérance que nous 
avons que Monfieur entrera dans la fitua 
tion d’efprit. que nous défiions de lui, 
nous allons lui propofer les remedes les 
plus propres à remplir les indications dont 
nous avons parlé , & nous ofons l’aflurer 
des bons effets quils ne manqueront pas 
de produire. 

Monfieur le Confultant fe fera faire 
quelques jours après fon arrivée chez lui 
une faignée du bras , & il fe purgera le 
lendemain de cette faignée de la maniéré 
qui fuit. 

P v R G A r 1 O N. 

Prenez de racines de polypode de chê« 
ne une once $ faites-la bouillir pendant 
une demi-heure dans la quantité de deux 
verres d’eàu de fontaine ; faites infufer 
pendant la nuit fur les cendres chaudes 
dans cette déco&ion trois dragmes de 
fenné , une dragme de fel végétal, &c une 
demi-poignée de fleurs de mauve ; difloD 
vez dans la colature du premier verre 
deux onces de manne , & une once dans 
celle du fécond. 
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lî commencera le lendemain de cette 
purgation l’ufage de bouillons faits avec 
un jeune pouiec , une écreviffe de riviè¬ 
re, une dragme de racine iïemla campana, 
une demi poignée de chicorée verte de 
jardin, & deux pincées de pimprenelle- 
Il continuera fufagede ces bouillons pen- 
dant douze jours j il les prendra le matin 
à jeun, obfervant de ne manger après 
eux qu’a l’heure du dîner, & il fe pur¬ 
gera , comme ci-deffus, après les avoir 
fini. 

L’ufage. de ces bouillons fera fuivi de 
celui de l’opiate ci-après, & du petit laie 
incifif préparé comme nous le décrirons , 
que le Confultant prendra alternative¬ 
ment ; ceft-à-dire qu’il prendra d’abord 
l’opiate pendant quatre jours, &. le perît- 
lait les fix jours fuivans^rour reprendre la 
même opiate pendant quatre autres jours 
& le petit-lait les fix d’après, & terminer 
le tout par quatre dernieies prifes d*opia- 
te, ce qui fera douze jours d opiate, ôs 
autant de petit-lait. 

L’opiate fera compofée pour chaque 
prîfe avec vingt grains de conferve de 
Lynerrhodon , autant de celle àenula 
eampana , quinze grains d’extrait de rhs- 
barbe, autant de celui de genièvre, quia- 
G v> 
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ze grains, de cachou* , douze grains de 
poudre de guttete , & dix grains- de clo¬ 
portes en poudre. 

Pour préparer le périt riai t , on pren¬ 
dra trois turquettes de laie de vache que 
Ton fera cailler avec la préfure ordinaire g 
on y fera enfuite quelques taillades, & oit 
le mettra fur un linge dont on fufpen- 
dra les quatre bouts , Sc au - deflous du¬ 
quel on mettra un plat pour recevoir le 
petit-lait: qui en découlera pendant la nuit. 
On clarifiera le lendemain marin ce petit- 
lait avec le blanc de deux œufs. On y fe- 
sa bouillir pendant la clarification 
douze cloportes lavés , Sc écrafés en 
vie 5 8C une pincée des (bmmités fleu¬ 
ries d hypérkum \\ on--y ; éteindra un fer. 
rougi au feu ; & on ajoutera à la eola- 
sure une bonne cuillerée de fuc.de. men¬ 
the. 

Le Comnltant Ce purgera encore après 
rufagé fini de l’opiate 8c du petit-lait ,5c 
il commencera le furlendemain de cette 
purgation, le lait de chèvre, qu’il prendra 
pendant un mois & demi , ou même deux 
mois ,, fi Ion eftomac s’en accommodei. 
Il prendra de trois jours l’un pendant le 
premier mois de l’uiage de ce lait de chè¬ 
vre,., & immédiatement avant fa grile de 
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kit, quinze grains de poudre de guttete^ 
Sc dix grains de cloportes. 

Il prendra pendant les chaleurs de Fê¬ 
te douze ou quinze bains domeftiques, 
©u des demi-bains, s’il ne .fondent pas 
bien les bains entiers , & il prendra auffi 
dans les mois d’août une neuvaine des 
eaux minérales froides qui ferônrîe plus 
à portée,. & qui lui feront indiquées par 
Meilleurs les Médecins àe l’endroit où le 
malade fe trouvera. 

Il eft néteflàire que Monfieur le Con- 
fultant recommence l’ufage des remedes 
que nous venons de détailler dans le com¬ 
mencement de feptembre, & qu’il les 
continue dans le même ordre jufqu’à la 
fin de i’opiate & du petit-lait, auxquels 
doit fucceder l’ufage du lait d’âneffe, que 
I on portera tous les matins au malade 
deux heures avant qu’il forte du lit, frais 
tiré , un peu chauffé & y ajoutant un 
peu de fucre. Ce lait d anefle fera conti¬ 
nué pendant trois femaines , un mois , 
ou un mois & demi v félon qu’il palîèra 
plus ou moins facilement. 

L’mage de tous ces remedes doit erre 
foute nu d’un bon régime de vie. Ainfi 
MonfLur le Confultant choiüra des ali— 
niens doux & humedans , fe contentant 
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du bouilli 8c du rôti de viande blanche» 
& évitant les alimens Talés 8c épicés, de 
même que les fritures,.les pâtiflèries, les 
falades, & toute forte de fruits cruds. Il 
boira toujours le vin fort trempé ; & s’en 
privera lors de l’ufage du lak prenant 
alors pour boilïon ordinaire de l’eau de 
fontaine dans laquelle on fera infufer à 
froid un bouquet de pimpreneUe. il ne 
fera point maigre , il évitera le caffé ,1e 
thé, le chocolat, &. il obfervera fur-tout 
ce que nous avons recommandé plus haut 
par rapport à la Utuation d’efprit. 

Au refte , dans les tems où le malade 
îifëra de l’opiate que nous avons décrite » 
il prendra chaque jour immédiatement 
après fa prifè d’opiate un verre d’infu- 
fion de mélilfe préparé en maniéré de 
thé. 

Délibéré à Montpellier, le 1 6. février 
Î 745 • Signe , S e b. a n e. 
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CONSULTATION XXVL 

Tour le meme malade & la même maladie» 

L A tenfion pafTagere «du bas - ventre 
qui revient très-fréquemment , la 
quantité des vents que Monfieur rend par 
la bouche & quelquefois par le bas avec 
beaucoup de foukgement ,, démontrent 
d’une maniéré évidente l’afFeéfcion mé¬ 
lancolique ou vaporeufe. On peut donc 
établir que le fang du maîade eft fec , ré- 
fineux,& un peu âcre ; qu’il a les vaiileaux 
deflechés 5c trop tendus , & principale¬ 
ment les filets nerveux, ce qui les rend 
propres à recevoir de grands ébranle- 
mens à la moindre occafion , 5c d’affeéber 
fortement l’ame. Cette conftitution du 
fang eft indiquée par la quantité fort 
grande d’urine claire que le malade rend 
tous les jours, Sc qui marque que la 
boiilon ne peut pas pénétrer le tiflu du 
fang trop ferré , mais qu’elle s’échappe 
par les urines , à mefure qu’elle fe mêle 
avec le fang. Ceft à cette conftitution 
des humeurs qu’on doit rapporter les 
rougeurs qui paroiflent fréquemment fur 
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le vifage , & qui, difparoifiènc pour airr* 
fi dire , dans le moment , de même que 
les tènfions & roideurs qu’il fent quelque¬ 
fois aux c ai fie s, qui ne viennent que de 
la difficulté avec laquelle le fa n g roule 
dans les petits vaifieaux des parties affec¬ 
tées. 

Cette maladie ne parott pas- dangereu- 
fe j mais elle eft inquiétante & opiniâtre , 
d’autant mieux qu elle a paru dès l’en¬ 
fance du malade , puifqu’à l’âge ; de dix 
ans il étoit fuj,et à des tènfions du bas- 
ventre caufées par les vent3. Quoiqu’on 
ne puifiè pas promettre une cure radica¬ 
le } on peut du moins efpcrer de diminuer 
les incommodités du malade , &. de les 
rendre fupporrables. - 

Pour y parvenir ,, il faut rétablir les 
digeftions , procurer au fan g une légère 
divifion . le détremper & l’adoucir, & 
par ce moien redonner aux nerfs la fou- 
pîefiè qui leur manque - r e’efi auffi ce 
qu’on fe propofe de faire par l’ufage des 
remedes fuivans. 

Il feroit à propos , pour faciliter l’effi 
fet des remeJes , de commencer par une 
faignée du bras de; deux palettes * mais; 
comme Monfieur nous a paru avoir "beau¬ 
coup de répugnance pour ce remede j o£ 


Tïï M-EÊÏCÎN f. 16-1 

n ofe pas y infifter ; il fe purgera donc 
avec la médecine qui fuit, 

P V R G A T I O N , 

Prenez feuilles de fermé mondées deux 
dragmes ; fleurs de pêcher & de violettes, 
de chacunes une pincée ; faites infufer 
pendant la nuit dans une décodion de 
polypode de chêne ; coulez le lendemain 
matin cette liqueur réduite à douze on¬ 
ces après une légère ébullition, & parta¬ 
gez les en deux dofes ,dans chacune def- 
quetles vous difloudrez deux onces de 
manne, 

Monfleur prendra ces deux verres à 
deux heures de difiance l'un de l’autre > 
prenant un bouillon ordinaire une heure 
après le fécond verre. S’étant repofé un 
four après cette médecine, il prendra pen¬ 
dant huit jours le bouillon fai vaux, 

BOUILLON, , 

Prenez demi-livre de collet de mouton; 
faites-le bouillir pendant deux heures 
dans l’eau de fontaine, pour avoir une 
prifede bouillon,ajoutez enfuite une drag¬ 
ue de racine à'emdtt campana feiche Si 
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coupée par morceaux. Demi-heure après 
avoir mis la racine , ajourez deux écrevîf- 
fes de riviere rougies dans l’eau'bouillan¬ 
te,& écrafées dans un mortier de marbre* 
laiflez-les bouillir demi-heure * ajourez 
fur la fin cinq ou fix feuilles de chicorée 
verte de jardin , & une petite pincée de 
feuilles de mélîffe* laiflez-les bouillir un 
moment * palïèz le bouillon à travers une 
ferviette * exprimez pour le faire pren¬ 
dre. 

Après le tems de ce bouillon. Mon- 
fieur prendra tout de fuite, (ans fe pur¬ 
ger , pendant douze jours , le marin au 
lit, un grand verre de petit-lait, tiré du 
' lait de chevre ou.de vache , avec la crè¬ 
me de tartre , bien clarifié avec le blanc 
de deux œufs fouettés , comme on clari¬ 
fie un fyrop. Après que le petit-lait 6 fera 
clarifié, on le paflfera -, on y ajoutera deux 
onces de fuc de cerfeuil dépuré par réfi- 
dence , & un peu de fucre pour l’adoucir. 

Après l’ufage du petit-lait, Monfieur 
fe repurgera avec la médecine en deux 
verres. S’étant repofé un jour, il repren¬ 
dra le bouillon d’écrevîiTes pendant [huit 
jours, tout de fuite le petit lait comme 
ci-deffùs pendant douze jours , après leb* 
quels il fe repurgera. S’étant repofé un 
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jour après cette médecine , il prendra le 
matin au lit un grand verre de lait de 
chèvre ou d’ânelïe fraîchement trait , 
adouci avec un peu de fucre. 

A tnefure que Monfieur connoîtra que 
fon eitomac foutiendra le lait il le fera 
augmenter un peu tous les trois jours , 
jufqu'à ce qu’il en prenne une petite 
écuellée. Dès qu’il fera bien accoutumé 
au lait j il en prendra une autre 5 ? écuellée 
le foir en fe ^couchant, n’aïant mangé 
qu’une foupe à la viande quatre heures 
auparavant. 

Monfieur prendra le lait deux fois le 
jour jufqu’à la fin du mois de juin , fe 
purgera en le quittant avec la médecine 
ordinaire , 8c pendant fon ufage , s’il 
connoît en avoir befoin. Pendant l’ufa- 
ge du lait il prendra trois fois la femaîne 
fix grains de fafran de mars en poudre 
fine 8c porphirifée , qu’il mettra dans la 
première cuillerée de foupe qu'il man¬ 
gera à dîner. 

Huit ou dix jours après que Monfieut 
aura celle de prendre le lait , il prendra 
le matin à fon lever le demi-bain domef- 
t’que ; il y reliera une heure , au forcir 
du bain il le remettra au lit , où il pren¬ 
dra une talîè dinfufion des feuilles de 
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mélifle en maniéré de tfié adoucie avec 
un peu de fucre , il prendra le demi- 
bain pendant huit jours, après lefquels 
il prendra pendant fix jours les eaux de 
la Marquife de Valz, de la maniéré qui 
fait. 

Prenez un pot Si demi des eaux de 
Valz & demi pot d’eau de fontaine -, me* 
iez-les & faites les dégourdir au bain 
marie -, Monfieur en boira deux verres 
chaque demi-heure jufqu’à ce qu’il ait fini 
les deux pots , prenant un bouillon ordi¬ 
naire une heure apres avoir bu les eaux. 
Le premier jour on difiotrdra deux onces 
de manne dans le premier verre des eaux, ' 
& le fixiéme jour on en diiToudra autant 
dans le dernier verre, 

Monfieur,s’étant repofé fix jours après 
les eaux , reprendra pendant huit jours le 
demi bain domeftique ; après lefquels 11 
boira pendant fix jours les eaux de la 
Marquife de Valz affbihlies avec Peau de 
fontaine, comme il eft marqué ci-deflus. 
S’étant repofé fix jours , il prendra pen¬ 
dant huit jours le bain domeftique en¬ 
tier. 

Dès que 1 automne fera venu , Mon¬ 
sieur fè purgera avec fa médecine ordi¬ 
naire y enfuite il prendra''pendant huit 
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purs le -bouillon d’écrevilîe, & tout de 
fuite le petit-lait pendant dix jours après 
lequel 9 s’étant repurgé, il prendra le 
lait d’ânefîè. Dès que fon eftomac y fera 
accoutuméjtl le prendra le foir en fe cou¬ 
chant , & continuera le lait deux fois le 
jour jufqua Noël; fe purgeant en le 
quittant, & pendant fon uiage } s’il en a 
befoin. 

Monfieur fe privera du maigre } des 
viandes falées, & épicées 5 & des ragoûts ; 
ils fe nourrira de potages de viande , du 
bouilli & du rôti, ne mangeant que de 
la viande de boucherie , de bon gibier , 
& fur-tout de la vollaile. Il foupera de 
bonne heure & légèrement; évitera les 
excès, les veilles , & le commerce des 
femmes ; il fréquentera les compagnies , 
tâchera de fe diffiper par des amufemens 
honnêtes ; il fera un exercice modéré à 
pied ou a cheval;il fe privera des liqueurs, 
du caffé j Se de toutes les boiffons échauf¬ 
fantes. 

Délibéré à Montpellier le tg. févriet 
ï?4 J. fîgné ,Lazexme. 
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CONSULTATION XXVII. 

Tour le même malade , & la même maladie, 

L Es vents auxquels Monlîeur le Con. 

fultant eft très-fujet & cela depuis 
un nombre d’années considérable ; les 
tirâïliemens qu’il a éprouvés Touvent en 
différentes parties du corps, & qui l’ont 
mis quelquefois dans des états à ne pou¬ 
voir changer d’attitude pour très-pemde 
terns;les gonflemens palîagers du col avec 
un fendaient de refferremeiK ; ceux qu’il 
éprouve auffî , mais palîagers , loit aux 
joues loit aux cuifles j les fufxbcations ; 
le tempérament mélancolique & vif, fes 
perpléxités & contenfions d’efprit, çrai- 
giiânt fans fondement l’hydropifie , tout 
cela pris enfemble caradérife ce qu’on 
appelle communément des vapeurs, & 
même une affedion mélancolique. 

La caufe de la maladie doit être im¬ 
putée tant au vice de la malle générale 
des fluides, qui font épais, fecs, & acri¬ 
monieux , qu’à celui du fyftême nerveux, 
dont les filets font fort tendus, & capa¬ 
bles de grands ébranlemens irréguliers , 
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propres à occafionner fort aifément des 
fpafmes en bien des fibres charnues, com- 
me aux inteftuis , & dans plufieurs pa¬ 
quets de différons mufcles , comme il lui 
arrive, fuivant le rapport qu’il fait de fes 
incommodités ; en forte que l’on peut 
afiùrer qu’il y a beaucoup de fpafmodi- 
que ou convulfif dans Ion état de vapeurs. 
Mais il faut remarquer auiïï que les diges¬ 
tions fe font & avec fougue & produc¬ 
tion de vents, & tout à la fois impar¬ 
faitement & avec produdion d’aigreur, 
que d’ailleurs il vomit fouvent & faci¬ 
lement, ce qui marque la fenfibih'té & 
îa tenfion de la tunique nerveufe de l’ef- 
tomac. Or ce dérangement des digeftions 
dépend non-feulément du trop de tenfion 
de cet organe ; mais encore du caractère 
du fuc digeftif qui s’ÿ fépare épais & acri¬ 
monieux , qui ne pénétre pas uniformé¬ 
ment les alimens , & les travaille trop 
promptement en certaines portions, dans 
le rems qu’il en laiflè d’autres fans pres¬ 
que les travailler, & de-là s’expliquent 
la production des vents & des aigreurs* 
L’on doit penfer de même à l’égard des 
aunes fucs digeftifs, & à celui de 1 état 
des inteftins , le tout étant la fuite du ca¬ 
ractère que nous venons d’établir dans 
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la'ma (Te générale des fluides , Se dans le 
fyftême nerveux. 

L’on voit aifément qu’en conféquen- 
ce de pareilles digeftions fou gueules & 
imparfaites , il ne peut que le produire 
un chyle épais Se mal travaillé , qui en¬ 
tretient journellement le mauvais carac¬ 
tère de la maflè générale des fluides. 

Les caufes antécédentes Se occafîonnel- 
les de cette maladie font le tempérament 
mélancolique Se vif, où le fang eftfec 
Sc acrimonieux. La vie dérangée que 
Moniteur a menée, mangeant à fa fantai- 
fie , Se à des heures déréglées j les veil¬ 
les ; mais principalement le trop d’ufage 
de Venus j toutes ces caufes aïant aug¬ 
menté l’épaiffiflèment, la féchereiïè. Sc 
l’acrimonie dû fang, Se même la derniere 
l’aïant épuifée de 'ton mucilage doux Sc 
fin. 

Cette maladie eft fans danger pour la 
vie, Se il n’y a aucun fondement de crain¬ 
te pour l’flydropîfie , comme Moniteur 
fe l’efl perfuadé mal à propos : mais cet* 
tè maladie rend la vie tracaffiere Sc difi 
gracieufe. Au furplus elle refiftera long' 
tems aux fecours les plus appropriés 
qu’on puiife lui propofer , fe trouvant 
fur-tout préparée Sc ioutenue par le tem¬ 
pérament. 
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pêrament, le malade étant fujét dès l’en¬ 
fance aux vents , ou à des coliques flatu- 
lentes -, enfin aïant eu Monfieur fon fre- 
re aîné fujet aux vapeurs. Il ne fçauroie 
donc fe tirer de cet état de vapeurs & de 
vents que par le moïen d’un traitement 
long & méthodique , & d’un régime de 
vivre long-tems obiervé , fe perfuadant 
bien d’ailleurs que fa maladie n’eft pas 
dangereufe , 8c qu’elle ne fçauroit le jet— 
ter dans celles qu’il a craint. • 

Pour combattre cette maladie effica¬ 
cement , il faut fe propofer de corri¬ 
ger les digeftions . & les mettre en réglé , 
de divifer fans fougue la maffie du fang pat 
des remèdes appropriés , de la détrem^ 
per, & de l’adoucir. 

C’eft pourquoi dès que Monfieur fe fe¬ 
ra retiré chez lui, après s’être repofé deux 
ou trois jours, il fe purgera avec une 
once de racine de polypode de chêne, 
dont on fera deux verres de décoétion, ou 
l’on fera infufer deux dragmes de folli¬ 
cules de fenné, demi- poignée de fleurs de 
pêcher, & demi poignée de fleurs de vio¬ 
lettes , diffiolvant le lendemain matin 
dans le premier verre deux onces de man* 
ue dans le fécond une once. 

Le furlendèmain de la médecine il com- 
Tome Fl. H 



ÏJO CoKSÜLÏ'ATIGNS CHOISIES 
mencera Fufage de bouillons qui feront 
faits avec huit onces de collet de mouton, 
deux écteviffes de rivière pilées en vie, 
deux dragmes de racine de pivoine mâle, 
-une dragme de racine de valériane fau- 
vage , & une poignée de chicorée amere 
de jardin. Ayant pris ces bouillons dix 
matins on fe purgera comme auparavant 
pour paflTer enfuite à fufage de cette 
opiate* 

OPJ A T E. 

Prenez conferves aenuU campana & 
de kynorrhodon de chacune deux drag- 
mes ; racines de valériane fauvage & de 
pivoine male } en poudre , cafcariîle auffi 
pulvérifée , fuccin blanc & cloportes 
préparés de chacun deux dragmes ; faites 
pour fufage une opiate molle avec du 
iyrop de capillaires. 

L’on prendra le matin à jeun deux drag¬ 
mes de cette opiate dans du pain à chan¬ 
ter , avalant une heure après un bouil- 
Ion fait avec quatre onces de collet de 
mouton , & une bonne poignée de chico¬ 
rée amere de jardin. 

Ayant pris auffi cette opiate quatre 
matins , on paflera tout de fuite à Fufe- 
ge du petit-lait de vache tiré par la crème 
de tartre , dont la doie fera de douze à 


DE MEDECINE. I7I 
quinze onces \ mais on clar-fiera ce petit- 
lait avec le blanc de deux œufs , y fai- 
fant bouillir pendant la clarification dix 
cloportes écrafés envie , & demi pincée 
de fommités fleuries de millepertuis , Sc 
l’ayant coulé on y ajoutera un peu de 
fucre. Un moment avant le petit-lait on 
prendra vingt grains de poudre de guttete 
avec deux ou trois cuillerées d’eau de 
fleurs d’orange. 

Ayant pris le petit-lait pendant huit 
matins, on reviendra à l’opiate comme 
auparavant pendant quatre jours , après 
lefquels on prendra le petit-lait avec la 
poudre de guttete comme ci-devant, huit 
jours,qui feront fuivis de quatre autres 
jours d’ppiate , après lefquels on prendra 
huit autres jours de petit-lait, comme il 
a été dit, après .quoi on fe purgera ayec 
la médecine prefcrite. 

S’étant repofé cinq ou fix jours., on pat 
fera à butage de bouillons qui feront 
faits avec un jeune poulet, deux écre- 
vifles de riviere pilées en vie,deux drag¬ 
ues de racine de pivoine mâle, demi- 
poignée de p-mprenelle de jardin , & de¬ 
mi-poignée de chicorée amere de jardin. 

Ayant pris ces bouillons dix matins 
fuivis de la même potion purgative , on 
H ij 
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palier a ài’ufage du petit-lait déjapref- 
crit avec la poudre de guttete , que tou 
prendra le matin à jeun pendant vingt 
jours ; après lefquels, s’étant purgé com¬ 
me auparavant, on paflera à l’ulage da 
lait de chevre que l’on prendra le matin à 
jeun depuis douze jufqu’àfeize onces avec 
un peu de fucre. 

Ôbfervant i°. de mêler dans la prifede 
ce lait les huits premiers jours deuxcuii- 
lerées de la fécondé eau de chaux $ z°. de 
prendre de trois en trois matins un mo¬ 
ment avant ce lait une poudre compofée 
de quinze grains de fuccin blanc prépa¬ 
ré , & autant de corail rouge préparé, 
avalant cette poudre avec un peu d’eau 
de fleurs d’orange ; 5 0 . de fe purger com¬ 
me auparavant en quittant ce lait vers la 
fin de juin. 

Dix ou douze jours après on prendra 
le'matin à jeun le demi-bain domeftique, 
où l’on reftera une heure , 5c à la foitie 
on avalera une talfe de citronelle en ma¬ 
niéré de thé. 

Après neuf jours de demi-bains on fe 
repofera fept à huit jours -, on prendra en- 
fuite une leconde neuvaine de demi- 
bains , & même dans le refte de l’été une 
eroifiéme neuyaine, ayant laiflé un inter- 
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Yâlle de douze à quinze jours de la’ fé¬ 
condé à la troiliéme. 

L’automne prochain on répétera tous- 
les remedes du printems } mais au lieu de 
lait de chèvre on prendra celui danefle. 

Au furplüs on obfervera un bon régi¬ 
me de vivre ; l’on fe nourrira de loupe > 
de bouilli & de rôti , de pbilïbn bouilli 
à l’eau ou au court-bouillon fans épicerie. 
L’on évitera les ragoûts , la pâtiflerie, la 
friture , les légumes , les fromages, & 
femblables alimens. L’on fera un dîner 
fobre , & l’on foupera avec une foupe, 
& un morceau de pain. L’on mâchera 
bien les alimens , l’on ne boira que de 
l’eau , point de cafFé $ l’ufage du maria¬ 
ge fera très-modéré. L’on dilîipera l’ef- 
prit par quelques amufemens honnêtes. 
L’on montera fouvent à cheval 

Délibéré à Montpellier ce 17. février 
1745. Jighè Fi z es. 
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CONSULTATION XXVIII. 

Tour le même malade & la même maladie. 

L E principal fymptôme dons eft at¬ 
teint Moniteur de .... eft la colique 
du bas-ventre , à laquelle il eft fujet de¬ 
puis Ton enfance > c eft-à-dire,depuis l’â¬ 
ge de trois ans, & qui s’eft renforcée de 
jour en jour jufqu à préfent. Cette colique 
fuppofe des dîgeftions mauvaifes & fou- 
gueufes, qui tournent à produire des fucs 
glaireux & acrimonieux , dont il fe for¬ 
me des ventcfités & des matières biliett- 
fe qui excitent des vents , des boiborig- 
mes , des reniions dans les boïaux , des 
douleurs inteftînales , des irritations de 
l’eftomac, des vümiflèmens , des rapports 
piquans qui produifent des picotemens à 
la gorge, la roux quelquefois, & une ef- 
pece de refterrement, ou de pefanteur à 
la poitrine. 

Ces indigeftions ayant continué depuis 
fi long tems , il eft certain que les pre¬ 
mières voies ont continuellement fourni 
au fang un chyle grolfier , mal travaillé, 
êc participant d'acrimonie -, que le fang 



D E Mî Dï eiHL I~f 

eft devenu de plus en plus fec, vifqueux, : 
épais , & fàumuré ; qu’il s’eft arrêté dans 
différentes parties , & de-îà font venues 
les enflures aux joues & aux cuiffes , les 
dartres , les hémorrhoïdes, &c. Enfin que 
le fyftême nerveux s’eft deffeché, & eft 
devenu fufceptible des moindres impref- 
fions, ce qui a occafionné l’infomme Sc 
les idées de crainte & de trifteflè qui 
ont jetté le malade dans un état vapo¬ 
reux. 

On ne doit pas attribuer ces dérange- 
mens de digeftions 8 c ces douleurs de co¬ 
lique à l’exomphale qu’on remarque jcet- 
te tumeur eft de trop peu dé conféquen- 
ce , & d’ailleurs le malade avoit eu ces 
attaquesde colique avant qu’elle parût 5 
il y a plutôt Heu de croire que ces indi- 
geftions fe font entretenues & augmen¬ 
tées même peu à peu , au point de pro¬ 
duire des fouîevemens de l’abdomen ex¬ 
traordinaires , quoique paftagers , par le 
défaut de remedes, par les excès en tout 
genre , & fur-tout par la maniéré de vi¬ 
vre, & de prendre les alimens à des heu¬ 
res déréglées , & enfin par les mouve- 
tnens fpafmodiques des fibres des intes¬ 
tins dans les violentes atteintes de va¬ 
peurs. 
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Cette maladie n’eft nullement dange- 
xeufe pour la vie, ni pour les fuites, fi 
le malade veut bien ne pas la négliger. On 
ne fçauroit pourtant lui di [Emuler quelle 
iréfiftera aux remèdes les plus efficaces 
pendant quelque tems , parce quelle eft 
invétérée , & qu’il fera difficile de cor¬ 
riger les vices des folides & des liquides, 
d’autant plus que le malade fefrappeai- 
fément, & que cette difpofition de l’ef- 
prit peut apporter quelque obftacle à la 
guérifon ; cependant il peut fe fhter d’y 
parvenir à la longue', pourvu qu’il y 
mette du fien , fte qu’il veuille y concou* 
xir de fon côté par la confiance aux re¬ 
medes s & par une diffipation convena¬ 
ble. 

De ce que nous venons d’établir plus 
îiaut il fuit que les indications qui fe pré¬ 
sentent font de rétablir l’eftomac & de 
xedifier les digeftions, de détremper & de 
«lelaïer le fang , de le divîfer doucement 
Sc fans incendie, & enfin d’y jetter des 
parties balfamiques qui en adouciffent l'a¬ 
crimonie. Les remedes qui opéreront 
ces effets relâcheront le genre»nerveux, 
& donneront aux folides la fouplefle qui 
leur manque. On tâchera de remplir ces 
indications par les remedes fuivans* 
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Deux ou trois jours après que Monfièut 
«era arrivé à Marfeille ôn commencera par 
une faignée du bras. Il convient de dé- 
femplir les vaifTeaux pour donner un 
plus libre cours à la circulation des hu¬ 
meurs , & pour faciliter laâion des au¬ 
tres remedes ; cependant comme le maîa - » 
de craint beaucoup la faignée, on la fup- 
primeroit fi l’état des forces & du pouls 
ne le permettoit point ; on laiffe le tout 
à la prudence de Monfieur le Médecin 
ordinaire. 

Comme les purgatifs , quoiqu’indiw 
qués dans ce cas , ne doivent pas être 
trop fouvent emploïés dans les vapeurs-,, 
on différera de purger le malade après- 
les bouillons fuivans 

MOV I LL O NS. 

Prenez un quarteron de collet de mou-- 
ton, que vous ferez bouillir pendant la 
nuit à petit feu dans une fuffifante quan-' 
tité d’eau de fontaine. Le lendemain ma¬ 
tin demi-heure avant de retirer le pot du 
feu , jettez y une écreviflè de riviere la¬ 
vée dans l’eau froide & écrafée dans un 
mortier de marbre , avec une poignée de 
feuilles de chicorée amere j coulez , & ex*^ 
primez. H? 
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Oh continuera ces bouillons pendant 
fix matins de iuite , après lefquels on 
fera prendre pendant fix autres jours le 
matin à jeun i’opiate fuivanre. 

O PI AT Ë. 

Prenez de conferves de rofes èc de 
kynorrhodon de chacune demi dragme,de 
conferve d’emla campana vingt grains » 
d’extrait de genîevre & d’extrait de rhu¬ 
barbe de chacun quinze grains, de ca¬ 
chou brut en poudre huit grains ; incor¬ 
porez le tout avec un peu de fyrep d’ab» 
fynthe pour en faire une feule prile d o- 
piate, par -defîus laquelle le malade ava¬ 
lera deux rafles d’iufufion de citronelle en 
maniéré de thé. 

Après les fix jours d’opiate on purgera 
le malade comme il luit. 

P V RG AT 10 N, . 

Prenez deux dragroes de fenné , une 
dragme de rhubaibe concaflee , de fleurs 
de pêcher & de celles de violette de cha.- 
cunes une greffe pincée ; faites bouillir le* 
gérementle tout dans deux verres de dé¬ 
coction d’une once ce racine de polypode 
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«!e chêne ; diflTolvez dans le premier deux 
onces de manne , & dans le fécond une 
once. 

On reviendra après ces purgatifs aux 
bouillons ci deffus, mais l’on y ajoutera 
deux écrevilîes & une dragme de racine 
â’emla campana , ou de pivoine mâle „ 
avec les feuilles de chicorée ; enfuite à; 
l’opiate ci-deflus , chacun pendant fix 
marins , & puis tout de fuite il pren¬ 
dra pendant quinze ou vingt jours le ma¬ 
tin à jeun un grand verre de petit-lait 
bien clarifié avec deux blancs d’œufs r 
dans lequel on jettera pendant la clari¬ 
fication une douzaine de cloportes lavés 
&: un peu écrafés. On coulera, & on y 
ajoutera deux cuillerées de fuc de chi¬ 
corée & un peu de fucre fin. 

On purgera à la fin du petit-lait Sc le 
lendemain on mettra le malade à l’ufagè 
du lait de chevre , qu’on lui fera conti¬ 
nuer] ufqu’aux grandes chaleurs , d’abord 
unexfois feulement, & enfuite deux fois; 
par jour matin & foir, & pendant ce 
tems-tà il prendra de trois en trois jours 
le matin avant fa prife de lait une pou¬ 
dre compofée de fuccin blanc, d’antimoine 
diaphorétique,& de poudre de guttete, de 
chacun douze grains* 
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S’il furvient au malade quelque infom* 
nie , on emploiera un narcotique propo- 
tionné. On pourra aulïï fomenter le bas* 
Ventre avec un linge trempé dans une dé- 
coétion de fleurs de mauve & de graine 
de lin, lor fqu’il fe météorifera » &c qùé 
la colique venteufe fe fera fentir. 

Pendant • l’été on confeille au malade 
d’ufer alternativement des bains ddmef- 
îiques, de bouillons frais, ôc d’eaux miné¬ 
rales. On commencera par les bains ou 
demi-bains, s’il ne pouvoit pas foutenir 
les premiers. Il en prendra tout de fuite 
neuf ou dix , & après «quelques jours de 
repos * il prendra une neuvaine de bouil¬ 
lons faics avec un jeune poulet, les 
cuiflès de cinq ou fix .grenouilles& une 
poignée de feuilles de chicorée amere. 
Eniuire laiflant quelques jours d’interva- 
ie il prendra une neuvaine d’eaux minéra¬ 
les de Camarez , ou d’Yeufet , dont il 
ne prendra chaque matin que cinq ou 
fix livres. On les fera dégourdir, & on 
ajoutera au premier verre de la première 
prife & au dernier verre du dernier jour 
deux onces de manne. 

Que fl le malade ne pouvoir infifter 
£ long-teins à tous ces trois remedes , il 
conviendroit alors d’entremêler de f«r 
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Ç on qu’il prît feulement quatre ou cinq 
bains, enfuite quatre ou cinq bouillons, 
puis quatre ou cinq jours d’eaux minéra¬ 
les , lailîant quelques jours d’intervalle ; 
en un mot c’eft à Monfieur le Médecin 
ordinaire à varier le tout fuivant les ck- 
eonftances. 

L’automne fuivant on répétera les 
mêmes remedes du printems , c’eft-à- 
dîre la faignée , les bouillons ^ ï'opiate 
ftomachique , les purgatifs à propos y 
le petit-lait, & enfuite le lait d’ânefïe, 
à la place de celui de cbévre ; ce ne fera 
que par un ufage réitéré à chaque fai- 
fon de tous ces remedes » que le malade 
en recevra du foulagement , ainfi il ne 
faut pas qu’il s’en rebute. 

Le malade doit au furplus obferver un 
régime de vivre très-exaéfc, fans quoi le 
fuccès des remedes ne doit pas être at¬ 
tendu. Ainfi il faut qu’il fe prive de 
tout aliment falé, épicé , crud échauf¬ 
fant , des ragoûts 3 des fruits, de la pa- 
tifferie , de la friture , du cafie, Ôte. qu’il 
ne vive qu’avec des foupes , bouilli 
& rôti, fur- tout de la viande blanche ; 
qu’il boive à fou ordinaire peu de vin & 
bien trempé ; qu’il prenne fes repas ré¬ 
gulièrement , & à c caauits heures 
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glées , enfin quil évite toute forte (far¬ 
ces j principalement les violentes pallions 
de lame,comme la crainte 8 c la triftelTe; 
& pour cet effet il faut qu’il tâche de fe 
difïiper par des eonverfations- agréables ÿ 
par des promenades , fur-tout a chevai „ 
& par toute forte d’amufemens permis*. 

Délibéré à Montpellier le 18 février 
figné H A g: U £ N O T. 


CONSULTATION XXIX. 

Pour le même malade & U même maladie * 

L Es grouillemens qui fe palfent très* 
fouvent dans le bas-ventre de Mort- 
fîeur 5 le gonflement des parois de cette 
capacité plus ou moins grand 3 . d’une du¬ 
rée bizarre , mais quelquefois momen¬ 
tanée , & fouvent douloureux & accom¬ 
pagné d’une roideur fpafmodique de le- 
pine du. dos 3 fiir-tout quand les douleurs 
font violentes , la fortie abondante des 
vents par la boucheou par le fondement » 
qui eft fuivie d’un foulagement manifef* 
te , les cardialgies & les vomiffemens, 
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les crarbpes qui arrivent aux doigts des 
deux mains, les gonflement douloureux 

prefque paflagers qui fe font fentir 
Communément au vifage, & quelque¬ 
fois dans d autres parties, avec une rou¬ 
geur qu’on jugeroît inflammatoire, les 
douleurs rhumatiques des cuîflès & des 
jambes, mais fur-tout la grande fenfibi- 
Iité de Moniîeur s fes attentions aux 
moindres incommodités qui lui fur vien¬ 
nent , la crainte & la confternation qui 
fe mettent de la partie, & enfin le 
penchant qui l'entraîne a donner dans des 
réflexions défagréables , dès qui! tombe 
dans de femblables cas -, tous ces acci¬ 
dent , dis je , caradérifent parfaitement: 
Fafledion mélancolique & vaporeuie 
qui fait le fujet de cette Confuka- 
tion; 

Pour peu d attention que l’on fafle à 
la complication .re tant d’accidens , on 
verra qu’ils ont été produits dans leurs 
commenccmens , Ôc font actuellement 
entretenus, par un fang épais , fec , acri¬ 
monieux , & fufceptible de mouvement 
tumultueux , & en même te ms par la 
tenflon fpafmodique du iyftême nerveux 
êc membraneux. 

Cet état vicieux des fluides & des fo= 
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lides, qui a d’abord-été une fuite defoa 
tempérament plein d'ardeur & de feu ,.a 
été infiniment augmenté par fes veilles 
exceffives , par lès agitations d’efprit 
très-ordinaires , & par l’intempérance 
dans les plaifirs , mais principalement 
dans ceux de l’amour , qui ont retran¬ 
ché de la malle du fang le mucilage le 
plus fin, & occafioné les progrès qu’ont 
fait les mauvaifes difpofitions qui fe trou¬ 
vaient déjà dans la malle du fang & dans 
le genre nerveux & membraneux. Il faut 
pourtant convenir que la lymphe digefti- 
ve , & par conféquent la gaftrique, fin- 
teftinale, & les autres liqueurs qui tom¬ 
bent dans le bas-ventre v mais principa¬ 
lement la bile,fe font relîenties d’une ma¬ 
niéré, plus marquée du défordre général 
de toute la. malle , comme les coliques 
tant de l’eftomac que des inteftins -, les 
fréquens vomilfemens & les autres acci- 
dens qui fe palfent dans le bas-ventre ,Sc 
qui ont été détaillés ci-delîus, ne per¬ 
mettent pas d’en douter. 

Pour fuivre les régies de la bonne pra¬ 
tique dans le traitement des aceidenspour 
lefquels M nfieur demande confeil, ou 
doit fe propofer de re&ifier les digeftions, 
de procurer une divifion douce- & très- 


i)E Midi cru ï. iSf 
ménagée à la maflè du fang , d’en çoi- 
riger l'acrimonie qui a pris le deffus , de 
redonner au fyftême nerveux & membra¬ 
neux la fou pi elfe qui leur manque , Sc 
de diminuer la force & la vivacité des 
crifpadons de ces mêmes parties. On e{- 
pere que ces indications feront remplies 
par le moïeh des remedes fuivans. 

On ne croit pas que les faignées doi¬ 
vent être employées fans une néceffité 
marquée ; l’expérience journalière' ayant 
convaincu les meilleurs Praticiens qu’el¬ 
les ne réuffiffent pas dans ie cas des va¬ 
peurs ôc dans celui de 1 epuifement, fur- 
tout quand les deux font jointes enfem- 
ble. 

La fai (on n’étant guere. propre pour 
mettre en ufage une longue fuite de re~ 
medes , Monfieur pourra différer de les 
commencer jufqu’à l’arrivée du printems, 
& pour-lors on lui fera prendre à fon 
coucher deux onces ou deux onces & de¬ 
mie d’huile d’amandes douces le len¬ 
demain matin cette médecine, 

P v \ G A T I O N. 

Prenez tamarins fix dragmes ; fleurs 
de pêcher & de violettes , de chacunes 
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deux pincées ; faites ' bouillir dans l’eau 
de fontaine juiqu’a ce qu'il refte huit on¬ 
ces , dans la colature defquelles vous dif- 
foudrez deux onces de manne de Cala¬ 
bre. Faites une potion qui fera prife avec 
le régime convenable. 

Immédiatement après Monfieur pren¬ 
dra pendant dix matins un bouillon fait 
avec un jeune poulet ou un morceau de 
jarret de veau, une dragme & demie de 
racine de pivoine mâle concaffee - une ou 
deux écrevi(lès de riviere tout au plus 
étouffées dans l’eau chaude v & écrafées 
dans un mortier, & une poignée de feuil¬ 
les de chicorée amere. 

Pendant les quinze matins fuivans 
Moniteur prendra un grand verre, ou une 
écuellée médiocre , de petit-lait qu’on ti¬ 
rera du lait de chevre caillé avec la pré¬ 
fère ordinaire , & qu’on féparera de ion 
fromage en le biffant égoutter la nuit à 
travers un linge pour le clarifier le ma¬ 
tin avec un blanc d’œuf. On y jettera 
pendant cette clarification huit cloportes 
lavés ôc étouffes dans le vin blanc, aux¬ 
quels on donnera une ébullition de quel¬ 
ques minutes avec le blanc d’œuf. On 
diffoudra dans le petit-lait coulé un peu 
de fucre total * ou candi, & on réitéré- 
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ira îa médecine prefcriteci-delïus, & pré~ 
cédée de l'huile d’amandes douces. 

Monfîeur ufera enfuite pendant un 
mois, ou un mois 8 c demi,du lait daneflé 
entier , qu’il boira le matin à la dofe d’u¬ 
ne écueîlée, y mêlant à chaque fois une 
cuillerée ou une cuillerée & demie de la 
fècondeeau de chaux. On aura recours au 
même purgatif fur la lin. 

Monfîeur aura foin de deux en deux 
jours d’avaler le bol fuivant , un mo- 
►ment avant le lait pendant tout le tems 
de ion u(âge. 

BOL . 

Prenezpoudre de guttete douze gfiaîns* 
fuccim blanc préparé dix grains , faites 
avec le fyrop de capillaire un bol pour une 
prife. 

Les chaleurs de 1 été étant arrivées 
Monfîeur prendra pendant une neuvaine 
de matins le demi-bain domeftique tiè¬ 
de , où il demeurera une heure chaque 
fois , avalant à la fortie une talfe d’infu* 
fion de feuilles féches de citronelle pré¬ 
parée à la maniéré du thé Après trois 
ou quatre jours d’intervalle Monfîeur re¬ 
viendra aux mêmes demi bains , avec 
l’infufîon à la fortie pendant une fécondé 
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neuvaine, fur-cour s'il s’eft bien trouve 
de ceux de la première. 

Suppofé que Monfieur ait retiré de l'a¬ 
vantage de l’ufage des demi-bains , il fe 
repofera pendant dix ou douze jours, 
après lefquels il reprendra pendant deux 
differentes neuvaines le bain domefti- 
que entiers , laiflant un intervalle de 
quelques jours d’une neuvaine à l’autre, 
éc fe fervant de la même infufion de ci- 
tronelle * après être Jorti du bain* 
Pendant quelques mois de l’été Mon¬ 
fieur pourroic nier pour fa hoiflon or¬ 
dinaire de l’eau de Meme *, & , fi les 
remedes du printems lui ont fait du bien , 
il les réitérera l’automne prochain. 

Suppofé que Monfieur eût des atta¬ 
ques de colique violentes , on lui don¬ 
nera dès le commencement le remede 
qui fuit. 

J y L E F. 

Prenez eau de fleurs de nénuphar 
deux onces j huile d’amandes douces une 
demi once ; fyrop de limon fix dragœes j 
teinture anodyne dix huit gouttes. Faites 
un julep pour une prife. 

Si Monfieur fe trouvoit fatigué par le 
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yomîflement, il^ uferoit de ce julep. 

J V LE P. 

Prenez eaux de laitue & de menthe , 
de chacune une once & demie ; diflolvez- 
y vingt grains de Tel d’abfynthe & vingt- 
quatre gouttes a’nodynes. Mêlez , faites 
un julep pour deux dofes. 

On auroit foin après avoir fait pren¬ 
dre la première moitié , de garder la fé¬ 
condé , & la donner en cas que Monfieur 
vomît la premiere,aprèsle vomiflement, 
ou bien deux heures après, .quoiqu’il ne 
vomît pas , s’il fouffroit des douleurs de ' 
colique. 

On juge qu’il feroit inutile de confeil- 
ler à Monfieur un régime de vivre , par¬ 
ce que Monfîeur fon Médecin ordinaire 
pourra le faire beaucoup plus à propos , 
en fe réglant fur les différentes variations 
qui furviendroient dans les accidens , & 
qu’il n’eft pas permis de prévoir à caufe 
de leur bizarrerie. Monfieur doit d’ail¬ 
leurs fe diftraire par la promenade à pied 
& à cheval, par la fréquentation du 
fpeétacle & des atTemblées où il profitera 
d’une fociété gracieufe , & par toutes les 
occupations aoiufaates , qui feront plus 
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propres à corriger le penchant qui l'en¬ 
traîne à des réflexions défagréables fur 
fcs incommodités. 

Délibéré à Montpellier le i§„ 
février 1745. figné, Montagne. 


^CONSULTATION XXX. 

Sur des dartres crouteufes fous, les attelles & 
me dureté d’oreille . 

L Es dartres crouteufes que la malade a 
fous les aiflèlles , & là dureté de 
foreille font l'effet de l’épaiffiflement SC 
de lacreté de fonfang & de la lymphe. 
Cette mauvaife difpofidon des liqueurs 
vient fans doute des îndigeftions qui ont 
précédé 5 marquées par les vomiflemens 
fréquens dont elle étoit travaillée Le 
tempérament vif de la malade, fa manié¬ 
ré de penier qui la rend fufceptible plus 
qu’un autre , & quelques pçtits écarts 
dans le régime , aïant caufé le dérange¬ 
ment des digeftions ,il a pafle dans le 
fàngun chylegroflîer , mal travaillé ,qui 
a caufé ces déiordres. 31 s’eft formé de-là 
quelques embarras dans l’organe de i’o- 
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reflîe par l’icreté des humeurs j la lymphe 
cutanée eft devenue épaiflè & acrimo- 
nieule principalement aux aîlfelles , où la 
chaleur eft plus forte , & l’humeur de la 
peau épaifle & febacée 4 enfin la lymphe 
nourricière étant grofliere, épaifle,& acri-. 
monieuiê, elle n’a plus été fi propre à la 
nourriture des parties' èc de-là eft venue 
la maigreur. 

Il va apparence que ces maux ne fe¬ 
ront d’aucune mauvaife conféquence, & 
qu’on pourra y remédier par les remedes' 
fuivans , qui doivent rendre à rectifier les 
digeftions, & à purifier le- fang , c’eft- 
à-dire, à le divifer légèrement Sc fans fou¬ 
gue , & à y jetter fur-tout beaucoup de 
parties balfamiques. 

On eft donc d’avis que dès que Ma¬ 
dame fera arrivée à Carcaflonne après 
deux jours de repos, on la faflè faigner 
de 1’ un des bras „ & qu’on lui tire envi- 
ton fept ou huit onces de fang. On la pur¬ 
gera le lendemain comme il fuit. 

m 

? V R G AT ÎO N. 

Prenez deux dragmes de fenné , que 
vous ferez infufer à froid dans deux ver¬ 
tes d’eau de fontaine avec une poignée 
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«le fleurs de violette , & une pincée de 
fleurs de pêcher ; dans le premier verre 
vous difioudrez deux onces de manne ,& 
dans le fécond une once & demie de la 
même manne. 

La malade prendra enfuite pendant 
neuf matins à jeun un bouillon fait avec 
un jeune poulet, deux ou trois petites 
écrevifles de riviere, une dragme de ra-> 
cine defquine ,& une poignée de feuilles 
de chicorée amere de jardin. 

Quand elle aura fini ces bouillons 
elle fe repurgera comme ci-deflus , & en- 
fuite prendra pendant quinze ou vingt 
jours,aulïi le matin à jeun,un grand verre 
de petit-lait qu’on clarifiera avec deux 
blancs d’œufs, & auquel on ajoutera 
après l’avoir coulé deux cuillerées de fuc 
de fumeterre avec tant foit peu de fucré. 

Elle prendra à la fin du petit-lait la 
même médecine , après quoi , s’il ne fait 
pas encore de grandes chaleurs , elle 
pourra ufer pendant quelque tems du 
kit de chèvre , fe purgeant à la fin de ce 
lait. 

Pendant les groffes chaleurs de l’été on 
mettra en ufage le bain domeftique. La 
malade en prendra neuf ou dix de fuite, 
avalant au foitir du bain un bouillon de 
poulet 
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poulet altéré fi triplement avec la chico¬ 
rée & le creflon de fontaine. 

Elle fe repofera enfuite quelques 
jours , 6c enfuite elle prendra une neu- 
vaine d’eau minérale d’Yeufet ou de Ca- 
marés > que l’on aura foin de faire chauf¬ 
fer au bain-marie. La malade en prendra 
ainfî dégourdies environ deux pots, c’eft- 
à-dire fix livres chaque matin ,•& on les 
rendra purgatives le premier 6c neuviè¬ 
me jour par l’addition de deux onces 3e 
demie de manne dans le premier verre du 
premier jour , 6c d’autant dans le dernier 
verre du neuvième jour. 

Après quelques autres jours de repos 
on confeille de revenir aux bains domef- 
tiques , & d’en prendre neuf ou dix au¬ 
tres de fuite. 

L’automne prochain on répétera les 
mêmes remedes , la daignée-, le purgatif, 
les bouillons de poulet prefcrits avec les 
écrevifïès', &c. le petit-lait, 6c on les 
terminera par iufa'ge du lait d’âncflè, 
que l’on continuera jufqu’aux grands 
froids , fi la malade le fupporte bien. 

On appliquera fur les dartres pendant 
l ufage de tous ces remedes nue pomma¬ 
de faite fini plement avec le foufre & le 
fain-doux', 6c , pour ce qui eft de l’oreille^ 
Tome VL I 
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on y introduira un tampon de cotoii 
mufqué. On pourra suffi y faire entrer 
/quelques gouttes d’eau dè frêne. 

Il faut que la malade obferve un ré¬ 
gime exact ; qu’elle ne fe nourriffe que d’a- 
iimens doux - de foupes , du bouilli & 
•du rôti, évitant le falé , fepicé ,iés ra¬ 
goûts la friture, le caffe , le vitr, & 
tout ce qui eft crud & échauffant, de 
même que les violentes pallions de fa¬ 
ims. 

À Montpellier ce S. juin 1746. figns 
Hagtjenot. 


CONSULTATION XXXI. 

'•Sur une fièvre continue iïm enfant de qua¬ 
tre ans. 

T A fièvre continue qu’a cet enfant eff 
.1 j une fièvre putride qui a fùivi des ac¬ 
cès de fièvre avec récidivé , dont la ma¬ 
tière fébrile n'a pas été entièrement vui- 
déejOu qui le reproduifoit par le mauvais 
■régime de vivre , étant difficile de le bien 
faire obferver aux enfans. D’autre part 
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le quinquina purgatif dont il a ufe pla¬ 
ceurs fois a remué ( fans 1 évacuée 
parfaitement ) la matière fébrile des 
accès, l’a exaltée & rendue plus âcre j 
ainfi elle s’eft changée en matière fébrile 
de fièvre continue avec des redoubîemens, 
ôc même vivé,puifque d’entrée la tête s’eft, 
prife, 8c que le bas ventre s’eft météori/é. 

Cet enfant me paroît délicat, je fçais 
du moins qu'il vient dame, mere délicate, 
ainfi j’eftime qu’il a le fang acrimonieux, 
êc les filets nerveux tendus ôç fort fen- 
fibles ; auffi a-t-il rendu quantité de ma¬ 
tières verdâtres 5 auffi précédemment, le 
bas-ventre s’eft-il méteorifé , & je crois 
que le jalap ne lui convient nullement. 

Il paroît par la relation dreffëe le 17,’ 
du courant que la fièvre fubfifte actuelle¬ 
ment allez forte , quoique les redouble- 
-mens foient moins vi.olens.,que la tête & 
Je bas-ventre ne fouffrent p is tant. On a 
faigné le malade une fois , on a fomen¬ 
té le bas-ventre, on l’a fait bien boire,&£ 
on l’a purgé deux.fois avec huit grains du 
jalap en poudre,& delà teinture defenné* 
Sur quoi j’eftime qu’on doit tenir cet 
enfant aux bouillons , qu’on le doit faire 
-bien boire, lui donnant de l’eau de poulet 
en quantité fi le bas-ventre eft tendu,ot| 

ïij 
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fenfîble *, ou Amplement delà ptifanne de 
capillaire ou de l’eau pure- , s’il n’y a rien 
de tout cela.îl faut forpenter le bas-ventre 
{ s’il eft tendu ou fenfibie ) avec un linge 
Ample imbibé de déco&ion tiède de grai¬ 
ne de lin concaffée & des fleurs de mauve, 

& continuer ces fomentations jufqu’à ce 
•que le ventre foit bien fou pie & indolent. 
De plus il faut donner une ou deux fois le 
jour de petits lavemens faits avec fix 
onces de cette déco&ion, & une once 
d’huile d’amandes douces. 

Si , Iorfque ma réponfe arrivera , la 
fièvre eft encore confîdérable , il faut j 
faire une faigriée.du bras dans le redou¬ 
blement , mais feulement de la valeur 
de trois onces de fang, & même il faudra 
répéter dans la fuite cette petite faignée, 
fi la fièvre étoit vive^ou fi la tête, ou le bas 
ventre, ou la poitrine étoient menacés. 

Il faut purger inceflàmment cet enfant 
avec demii-oncè de tamarins , une drag- 
me de follicules de fenné, deux pincées de 
fleurs de violettes , & deux onces de 
manne. 

Si le bas-ventre eft un peu tendu & 
un peu douloureux , car s’il l’étoit extrê¬ 
mement il ne faudroit pas donner en cet 
état un purgatif 3 mais il faudroit iafifte*. 
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à la petite faignée , à l’eau de poulet 5 
aux fomentations, aux petits lavemens 
indiqués ; il faut bannir de la médecine 
ordonnée les follicules de fermé, & il faut 
y ajouter une once d’huile d’amandes 
douces récente. 

Il faut répéter le purgatif, & le donner 
de deux jours l’un jufqu’à guérifon ; 
& tenir l’enfant aux bouillons encore plu¬ 
sieurs jours , ajoutant une ou deux cuil¬ 
lerées de crème de ris à l’eau cuit fix 
heures dans chaque prife de bouillon. 

Au refte, fi l’enfant eft fort en feu dans 
le redoublement, on lui donnera une pe¬ 
tite émulfton cuite, faite avec deux drag- 
mes des quatre femences froides , & un 
petit verre d’eau , où l’on ajoutera qua¬ 
tre dragmes de fyrop de nymphéa. 

Si l’enfant eft tourmenté de douleurs 
ou de veilles on lui donnera deux drag¬ 
mes ou deux dragmes & demie de fyrop 
de pavot blanc , dans la petite émulfton 
s'il y a du feu , ou autrement dans deux 
onces d’eau de ris. 

Si le bas-ventre veïioic à fe tendre, 8 c 
qu’on ne pût pas purger, on le lâche- 
roit avec l’huile d’amandes douces , lui 
en donnant par la bouche une once cha¬ 
que heure pendant deux ou trois heures 
Confécutives. I. i ij 
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' L'on ne peut que propofer un pîas 
général pour un cas de maladie aiguë. 
Àinfî c’eft à la prudence de Monfieur le 
Médecin ordinaire d'en faire l’applica¬ 
tion. 

Délibéré à Montpellier \ le ta. février 
1747. fî:iné\ F1 z £ s. 


CONSULTATION XXXII. 

Sur une affeBim hyftèrique. 

Q uoiqu’il manque bien des éclaircif- 
, Terriens au détail que nous avons eu 
de la maladie Tur laquelle on demande 
i^tre avis, Wons affurons pourtant qu’el¬ 
le doit être regardée comme une affec¬ 
tion hyftérique jointe à un fonds de mé¬ 
lancolie à laquelle Mademoi Telle étois. 
diTpoTée par tempérament, & que les cha- 
grins doivent avoir déterminée. 

Les perfonnes d’un tempérament vif, 
fec , fenfîble , ont naturellement le gen¬ 
re nerveux roi de, le fang âcre,& piquant *, 
& lorfqu’elles e(fuient des peines d eTprir, 
ces mauvaises difpofitions ne font qu’em¬ 
pirer , le ïiflu des folides fe delfécke da- 
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vantage , en même tems que les liqueurs 
qui s’altèrent auffi deviennent incapables 
de prévenir ou de remédier à cet- excès 
dereffiort. 

Parmi une foule d’inconvénieus qui 
doivent s'en enfuivre , l’objet des diges¬ 
tions qui fe dérangent n’eft pas le moins 
intéreflant. L’eftomac fe trouvant trop 
tendu,& les fucs digeftifs tenant de la na¬ 
ture du fang qui les a verbes, le chyle 
qui fe forme dans la digeftion eft très- 
imparfait , groffier indigefte. Bien loin 
donc de pouvoir affiner le fang & l’adou¬ 
cir , il enfoutient les mauvaifes quali¬ 
tés , & les augmente. Tout concourt à. 
faire déclarer bien des fymptômes : mais 
principalement ceux dont il s’agit ici. 

i°. La terreur & les cris que l’on 
pôuiïe en implorant du fecours , parce 
que les nerfs font violemment ébranlés, 
. & d’une maniéré irrégulière , ce qui fait 
naître des idées de danger , de fraïeur » 
de pufîllanimité. 

2°. La rougeur & la pâleur qui lui fuc- 
cédent dépendent de ce mouvement irré¬ 
gulier y le cœur pouffant tantôt avec trop 
de force le fang vers les parties fupé- 
rieures, & le pouffant enfuite trop foi- 
blemenr. 

Iiv 
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3°. Le premier mobile de la circula¬ 
tion agiflfant avec tant d’irrégularité , li¬ 
ne faut pas être furpris. que le ; fang fe 
porte plus dans, certaines parties que 
dans d’autres. De-là vient l’engourdiffe-. 
ment des extrémités,, & cette déterrai* 
nation de la malade, à frotter le creux de 
leftomac & les mains \ ce mouvement 
faifant marcher le fang dans ces parties 
avec plus de facilité , & la délivrant de la 
fâcheufe- impreffion qu’il y caufoit par 
fa lenteur. 

4°. Les glaires , ou les matières vif» 
queufes qu’elle rend, font exprimées des 
glandes par le retferrement foudain des 
.fibres nerveufes qui entrent dans leut 
tilîu. 

Quelque allarmante que foit cette fi* 
tuation nous ne penfons point que la ma¬ 
lade foit eh danger de perdre la vie : il 
s’agit principalement de croifei* toutes les, 
idées fâcheufès qu’on pourroit avoir par 
beaucoup de diffipation a la promenade , 
la compagnie .» d’amollir Je'genre ner¬ 
veux, de détremper la malle du farfg * 
& de re&ifier enfin les digeftions qui fe 
font avec trop de fouguepar l’ufage des 
remedes que l’on va propofer. 

On tirera d’abord à Mademoifelle de 
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l’un des'pieds fept à huit onces de fang, 
& on la purgera le lendemain avec la po- 
lion fuivante. 

P V R G A Tl O N. 

Prenez pulpe de tamarins une once j 
faites-la bouillir dans une fuffifantequan¬ 
tité d’eau. Jettez dans la décodion bouil¬ 
lante deux dragmes de fenné mondé ; fut 
la fin d.e 1 ébullition jettez-y une demi- 
poignée de fleurs de violettes • coulez avec 
expreffion , & partagez la colature en 
deux dofes , dans la première defquelles 
vous difloüdrez deux onces de manne 
dans la fécondé une once & demie. Faites 
une potion qui ièraprife le matin* 

On donnera ces deux verres de potion 
purgative d une heure à l’autre » 8 t deux 
heures après un bouillon de poulet fim*» 
pie. 

On Iaiflèra repofer Mademoifelîe le 
lendemain , & on la fera pafler à i’ufà~ 
ge des bouillons fuivans. 

B O V I h L 0 $ 5 » 

Prenez un jeune poulet vuidé Sc écor* 
ché, femences de pivoine mâle denfc 

iy 
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dragmes ; faitesles bouillir pendant deux 
heures & demie dans une fuflîfante quan¬ 
tité d’eau -, ajoutez fur la fin de la coétion 
ane poignée de feuillesde chicorée j cou¬ 
lez avec exoreffion , & faites un bouil¬ 
lon qui fera continué neuf jours.. 

Après ces bouillons on fera prendre à 
Mademoilelle des bains dôme Cliques le 
matin à jeun. Elle y reliera cinq quarts 
d’heure on. une heure & demie , & à la 
fortie du bain on îui donnera un bouillon 
fait avec an morceau de collet de mouton 
& une poignée de chicorée de Jardin. 

, 'Ces dix bains étant finis , Mademoifelle 
ferepofera pendant cinq ou fix jours pour 
en prendre encore dix autres-. Enfin elle 
£e repofera comme ci-devant, & elle en 
viendra à une nouvelle Sc derniere dixai- 
Be des bains. 

' Dès que les grandes chaleurs feront 
pafiees, ia malade fera purgée comme 
ci-défias 3 &c avalera tous les matins pen¬ 
dant vingt jours un grand verre de petit- 
lait , pendant la- clarification duquel on 
aura fait bouillir une pincée de féminités 
d’hypericum. 

Le petit-lait étant fini, on repurgera 
•encore Mademoifelle pour la faire paflèr 
ài’ufage du lait d’âneffè 5 pendant lequel 
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en lai donnera deux ou trois fois la fe- 
rnaine un bol fait avec douze grains de 
poudre de guttete , autant de cachou , & 
un peu de fyrop de capillaire le matin 
avant de prendre le lait. 

Il faut que Mademoifelle continue ce 
lait long-tems K qu’elle obfèrve un bon 
régime de vie , & qu elle fe diffipe autant 
quilfera poffible; car fi elle étoit dévo¬ 
rée par quelque inquiétude, ou quelque 
peine d’efprit, il feroit inutile d’attendre 
de ces remedes le fuçeès qu’elle peut en 
efpérer lorfqu elle fera tranquille & pai- 
fible. 

Nous croïons au refie que le çautere 
qu’on lui a pjopofé pour la foulager eft 
non-feulement très-incapable de produire 
cet effet, mais au contraire très-propre 
à entretenir la fécherefiè de fon fang, 
& la tenfion du genre nerveux. 

Délibéré à Montpellier le «?. juillet 

1747, FlZES , JF©VRNIER,DuPRATC* 
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CONSULTATION XXXIII. 

jPour Adademoijelle de** * âgée de cinquan¬ 
te r cinq ans , attaquée d’une cclique 
- d’efiomac. ■ 

P Q\n délîvr§r Mademoifelle de la co¬ 
lique d’eftomac donc elfe eft travail¬ 
lée depuis environ quinze ans. , ou du 
moins la fouiager-, & en prévenir les fui¬ 
tes fàcheufes, je crois qu’il faut s’attacher 
à rétablir l’eftomac , à rectifier les digeff 
tiens, à'viïider fes impuretés des premiè¬ 
res voies, & à débouché ries. couloi rs qui 
vraiffemblabiemeiYt ont été Bouchés par 
les crudités qui pafîênt depuis long-tems 
des premières voies dans le fang. 

Pour cet effet ,-fila malade n’à pas été 
fàignée depuis quelque _tems . on com¬ 
mencera'par la faignée du bras , & on lui 
tirera fîx où fépt onces de farig.. Le len¬ 
demain on lui donnera un lavement corn- 
pôle avec la décodion des feuilles de 
mauve & de violette dans laquelle on 
difîoudra une once de catholicon fin & 
deux onces & demie d’huile dans laquel¬ 
le on aura fait infufer une demi-poignée 
derhue. 
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Après on la purgera avec la médecine 
fuivante. 

F V R G A T I O N. 

Prenez deux dragmes de fênné mort- 
dé, une dragme de rhubarbe concaflee 5 
une dragme de fel végétal , une pincée, 
d’abfinthe, que vous ferez înfufer pen¬ 
dant la nuit iur les cendres chaudes avec 
un grand verre cTeau de fontaine , & 
dans la colature vous diffeudrez deux oiv 
ces de manne choifie. 

•On la laiflera repofer le lendemain de 
la médecine , & le furlendemain on lui 
fera prendre à jeun une once ou une on¬ 
ce & demie de fyrop d’abfinthe, on prea-> 
dra trois fois la même dofe alternative¬ 
ment de deux jours l’un , après quoi ou 
la purgera comme il a été dit .ei-deflùs 9 
& on lui préparera les bouillons fuivans. 

B O V i L L O N S. 

Prenez des racines de chicorée fauva-i 
ge, de chiendent, & â’enulœ camp an a , de 
chacunes une demi-once ; des feuilles de 
chicorée fauvage,d’aigremoinç,& de par 
prenelle, de chacunes une poignée jdu 
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cerfeuil mie pincée, avec un poulet farci 
(forge entier. Faites un bouillon, dans, 
une cuillerée duquel on délaiera quinze 
grains de tartre martial foluble, & autant 
2e rhubarbe en poudre , qu’elle prendra 
le matin à jeun avalant par - deffus le 
bouillon. 

Elle continuera ce bouillon pendant 
neufou dix jours, & fe purgera à la fin , 
comme il a été dit,après quoi on lui fe¬ 
ra ufer pendant fept matins de dix gout¬ 
tes du baume du Commandeur de Per ne , 
& d’une ou deux, talfes de légère infu- 
fion-de chamedris en maniéré de thé. Elle 
pourra même continuer cette infufion , fi 
elle s’en trouve bien , lorfqu’elle ne fera 
pas d’autres remèdes. 

Enfuite on lui préparera i’opiate fuivaate» 

O P / A T £. 

Prenez -eonferve d’abfynthe une once 
& demie 5 fafran de mars apéritif pré¬ 
paré à la rofée de mai , écorce de quin¬ 
quina en poudre , de chacun trois drag- 
mes ; rhubarbe choifie en poudre, ôc 
cloportes préparés , de chacun une dra- 
gme & demie ; fiel ammoniac , & caJJÏA 
ligrua en poudre , de chacune une drag- 
me j diagrede deux fcrupules yfaites âvée 
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une fuffifante quantité cfe fyrop Je chica¬ 
née compofé une oplate dont on prendra 
deux dragmes tous les matins à jeun, bu¬ 
vant par-deflus un bouillon altéré avec les 
feuilles de chicorée & de bourrache, con¬ 
tinuant pendant douze jours, & repur¬ 
geant à la fin avec la médecine ci-deflus 
prelcrite. 

A la fin du mois de mm elle boira pen¬ 
dant trois jours confécutifs les eaux de 
Balarucà la maniéré accoutumée, fe pur¬ 
geant avant &r après la boiflon de ces? 
eaux avec la médecine ordinaire. 

Au commencement de l’été on lui fera 
prendre le demi-bain dans P eau tiède le 
matin à jeun , & en forrant du bain on 
lui fera avaler un bouillon de poulet farci 
d'orge , & altéré avec lés feuilles de bour¬ 
rache & de chicorée fauvage, & , fi elle 
s’en trouve bien, elle les continuera pen¬ 
dant neuf ou dix jours.. 

On aura foin de lui tenir le ventre li¬ 
bre par des fiéquens javemens d’eau de 
rivière tiède avec laquelle on mêlera quel¬ 
ques'cuillerées de bonne huile d’olives. Il 
faudra auffi lui faire prendre le julep fui- 
vant en fe couchant, lorfqu’eîîe fera tra¬ 
vaillée de fes douleurs de colique. 
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Prenez çau de menthe deux onces j 
de fyrop de pavot blanc une once , lau¬ 
danum liquide quinze gouttes ; mêlez, ëc 
faites un julep qui fera pris à fheure du 
fommeil. 

On peut emploïer aufli dans les mê¬ 
mes occasions la theriaque nouvelle, ouïe 
diafcordium à la dofe d’une dragme. 

Ellefe nourrira de potages, de bouil¬ 
li & du rôti, obfervant de fouper légè¬ 
rement. Elle s’abftiendra des alimens 
maigres, des fruits, des falades, des lé¬ 
gumes , des laitages , des ragoûts. Elle, 
évitera les exercices violens, & les pafc 
(ions fortes. 

A Montpellier le 20/février ijiÇ.Jignê 
Margot, 
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CONSULTATION XXXIV. 

Tour une femme de trente-cinq ans attaque $ 
de fleurs blanches^ 

L Es fleurs blanches dont Mademoifel- 
le eft incommodée depuis huit an¬ 
nées , reconnoiflènt'pour caufe une falure, 
ou acrimonie confidérable , de la férofité 
qui fe fépare par les glandes différentes 
du vagin. ' 

Les rougeurs, la douleur, & la déman- 
geaifon,de cette partie,marquenrévidem* 
ment l’irritation que cette férofité y cau¬ 
fe , 8 c en même tems la nature aCtimo- 
nieufe de cette fërofité. 

Mais il y a toute apparence que les 
impreffions de cette férofité aerimonieu- 
fe qui fe fépare du fang , n’attaquent 
que le vagin , & que les fleurs blanches 
qui coulent ne viennent pas de la matri¬ 
ce , puifque cette Demoifelle a été très-' 
féconde pendant cet écoulement, &>que 
fes ordinaires ont coulé avec la régie or¬ 
dinaire lors des groffeflès. 

Il y a donc lieu d’établir que la féro- 
fité vaginale * irritant trop violemmenï 
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les glandes & les tuïaux excrétoires du 
vagin , les fait dégorger trop abondam¬ 
ment ; ce qui a eaufé des ouvertures ou 
dilatations de ces orgagnes fécrétoires 
qui par-là. % fe trouvent en état de rece¬ 
voir des parties groffieres & mucilagi- 
neufes de la maflfe du fang , qui donnent 
la confidence & la couleur blanche à l'é¬ 
coulement en queftion. 

.Si l’on fait encore attention que,lors¬ 
que cette Demoifelle mange des ragoûts » 
ou du falé , fon incommodité augmente , 
Ion fera convaincu de la nature aerimo- 
nieufe de là matière de fes fleurs blan¬ 
ches ; comme aujïi, fi l’on prend garde 
qu’elle eft plus incommodée lorfqu’elle 
fatigue^ ôc que la partie affrétée s’échauf¬ 
fe. 

L’on voit par tout cela que la ma fie 
du fang eft chargée de faumure groftiere, 
& qu’elle manque de férofîté & de par¬ 
ties douces jbour la détremper fufE fa ra¬ 
ment , & la tempérer. 

De plus la couleur rouge des urines 
& leur épaîfteur font des marques cer¬ 
taines du défaut-de férofité, & de la groL 
fiereté des parties qui y flottent.La conftr- 
pation, & l’enrouement, prouvent enco¬ 
re la féchereilfi du fang 3 & le lait, qui & 
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fait périr de petits chiens, marque a (lez 
l’acrimonie. 

Cette maladie eft plus facheufe & in¬ 
commode que dangereufe. On ne doit 
pourtant pas la négliger -, car, quoique 
l’acrimonie du (ang s’évacue aînfi par cet 
écoulement de fleurs blanches, elle pour- 
roit montera un plus haut degré , 8 c eau-,, 
fer quelque maladie plus dangereufe \ 
cependant la feule incommodité que caa- 
fe cet écoulement eft bien füfttfante pour 
ne pas perdre un moment à empioïer les 
moïens propres à en procurer la gué¬ 
ri fon. 

Les vues que l'on doit avoir en ce 
cas - ci font d’hume&er , 8 c d’adoucir la 
maflè générale des fluides. 

Pour les remplir feftîme que l’on doit 
faire inceflàmment les remedes qui fui¬ 
rent. 

L’on commencera par une faignée or¬ 
dinaire, de l’un des bras. Le lendemain on 
le purgera comme il fuit. 

P V R G A T I O N. 

Prenez racines de polypode de chêne 
iîx dragmes ; faîtes-les bouillir dans une 
fuflifaate quantité d’eau de fontaine.Fa!- 
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tes infufer dans une livre de colature 
deux dragmes & demie de fennémonde, 
& une pincée de fleurs de mauve. Cou¬ 
lez , partagez la liqueur en deux dofes, 
dans la première defquelles vous diflou- 
drez deux onces de manne de Calabre. 
Ch en difloudra feulement une dans la 
fécondé. Cette potion fera prife le matin 
avec le régime ordinaire. 

Entre les deux verres de médecine l’oft 
prendra un bouillon de poulet. 

Le lendemain de la purgation l’on 
. commenceral’ufagede bouillons faits avec 
un jeune poulet farci de fix dragmes des 
quatre ferhences froides écrafées, une 
demi poignée de capillaire, autant de 
pimpreneîle,& deux ou trois écrevifles de 
riviere. Âïant pris ce bouillon vers les 
fix heures du matin, l’on prendra trois 
heures après un verre de petit-lait clari¬ 
fié, continuant de même pendant huit 
jours, après lequel tems on paflera à Ta- 
fage du lait d’ânefle, dont on prendra 
une écuellée le matin à jeun , l’efpace de 
douze jours, après lefquels on fe purge¬ 
ra comme ci-deflus. 

L’on fe mettra enfiiite à la diète blan¬ 
che, prenant le matin une écuellée de 
lait de vache coupé aVee partie égale 
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dlnfufion de capillaire ; à dîner une Cou¬ 
pe au lait de vache & un œuf frais avec 
un morceau de pain ; à goûter une écueilée 
de lait de vache cuit un moment & écré¬ 
mé avec un peu de lucre, & à louper 
une foupe ou bien" un ris au lait. Maïs 
le matin avant prendre le lait coupé, on. 
avalera un boius fait de vingt grains de 
fuccin en poudre, incorporé avec un peu 
de conferve de rofes. 

L’on fe tiendra à la diète blanche vingt 
ou vingt-cinq jours , après lefquels on 
fe purgera avec la médecine marquée ci- 
devant. 

Cependant on mouillera la nature avec 
une éponge fine trempée dans la décoc¬ 
tion d’orge, dans une livre de laquelle 
011 aura dilfout deux onces de miel rofat, 
8 c demi-dragrne de fucre de laturne. 

Lorfque les chaleurs de l’été commen¬ 
ceront à fe faire fentir, l’on prendra des 
bains domeftiques, un par jour vers les 
quatre heures du foir , avalant peu avant 
de fortir du bain un bouillon de poulet 
farci d’une pincée d’orge. L’on prendra 
de cette façon neuf bains domeftiques. 

Vers la fin de juillet l’on boira pen¬ 
dant neuf jours les eaux de Camarès à 
la dofe ordinaire, c’eft-à-dire, d’environ 
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finit à neuf livres chaque matinée; maïs, 
Ton ohfervera d’ajouter au premier ver¬ 
re dupremier jour deux onces & demie de 
manne, & tout autant au dernier verre 
du dernier jour. 

Enfin vers la mi- août, l’on prendra en¬ 
core neuf ou dix bains domeftiques, com¬ 
me ci-devant avec les bouillons de pou¬ 
let. 

A l’égard du régime de vie, l’on évi¬ 
tera avec grand foin toute forte de ra¬ 
goûts , de falure, Sic. ion ne boira pas 
du vin du tout. L’on ne mangera pas 
d’aucun fromage 5 ni d’aucun légume, ou 
autre aliment groffier, ou de difficile di- 
geftion. L’on le privera de tout fruit, 
tant que l’on prendra du laitage ; hors 
de ce tems Ton pourra en manger, mais 
fans excès, les choififfant Bien murs. Le 
raifxn conviendra beaucoup l’automne 
prochain. 

Délibéré à Montpellier le ïo. avril 
J 73 !• faê ? F i 2 e s. 
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CONSULTAT I O N XXXV. 

Demoifeile âgée de dix-neuf ans , 
Attaquée d'un mal de tête invétéré , dT 
d'une tache a un œil. 

A Près avoir lu avec attention la réla- 
tion concernant la maladie de Ma- 
•demoifelle,âgée de dis-neuf ans,qui,quoi¬ 
que dreflée en autres termes que ceux de 
l’Art, ne laifle .pas de préfenter vivement 
l’état de la malade i] me paroît que les 
incommodités de cette Demoifeile fe ré- 
duifent à une douleur de tête ancienne 
3c prefque continuelle , avec une tache à 
un œil qui a été la fuite d’une phlyétene » 
ce même œil étant auffi attaqué de tems 
en tems d’une légère inflammation ou 
ophthaîmiè,avec douleur vive fur-tout fon 
globe , & écoulement de larmes fort fé- 
rëufes & piquantes, lurvenant tout à la 
fois une chaleur brûlante à l’eftomac, 
aux paumes des mains , & aux plantes 
des pieds , avec des inquiétudes extrê¬ 
mes. 

Voilà donc l’état de la malade peint 
d’après nature- dans la relation écrite par 
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une perfonne qui neft pas du métier. 

Le fiége de cette migraine eft le péri- 
crâne, qui, s’étendant fur tout le globe de 
l’œil, le trouve anffi attaqué. 

La caufe primitive de cette maladie eft 
une lymphe épaifle & acrimonieufe, qui 
engorge , tantôt plus, tantôt-moins, une 
partie du péricrâne, & caufe dans cètte 
membrane nerveufè, & fort tendue d’el¬ 
le-même , des tiraiilemens extrêmement 
'' fenfibles. 

Le caraÇtere d epaifleur de la lymphe 
eft marqué par l’ôbftination de la mala¬ 
die, malgré Tufage des, adouciflèmens, 
par la production de la phli&ene fur la 
cornée qui a été fui vie d’une tache, & 
par les fentimens de froid qui ont pré¬ 
cédé. L’acrimonre de la lymphe s & géné¬ 
ralement de la malle du lang, eft prouvée 
par ces fentimens de chaleur piquante à 
l’eftomac, aux mains êc aux pieds, & par 
l'écoulement des larmes , accidens qui 
furviennent de tems en tems, c eft- à-di¬ 
re , lorfque l’acrimonie des fluides fe dé¬ 
veloppe à un plus haut point. 

Cette maladie fera difficile à être fur- 
mbntëe, étant un peu invétérée, & le pé- 
ricrane aïant été forcé par les engorge- 
mens lymphatiques qui fe font faits en 
uns 
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fene étendue confidérable. Cependant 
comme cette Demoifeile eft jeune il y a 
de plus grandes efpérances , quoiqu’on 
ne doive efpérer de réuffir que par un 
ufage continué de remedes, 5c par un ré¬ 
gime de vie ex ad. 

Les vues que l’on doit avoir font de 
tenir les digeftions en bon état ; de di- 
vifer la lymphe , 5c de l’adoucir ; enfin de 
retirer hors du corps une partie de cette 
lymphe âcrimonieufe, procédant en tout 
cela méthodiquement de la maniéré qui 
fuit ; car on ne doit attendre du foulage- 
ment que de tous les remedes que l’on 
fera pris enfemble. 

L’on commencera par une fàignée or¬ 
dinaire de lun des bras. Le lendemain 
matin on fe purgera de cette maniéré. 

PV RG ATIV N. 

Prenez polypode de chêne fîx dragmes. 
Faites bouillir dans une fuffifante quanti¬ 
té d’eau de fontaine. Faites infufer dans 
dix onces de colature une dragme & de¬ 
mie de fenné mondé & une once de pul¬ 
pe de calfe récemment extraite ; diffol- 
vez dans la colature une once & demie 
de manne de Calabre, & une once de 
Tome VL & 
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fyrop de rofes folutif. Faites une potion 
qui fera prife le marin avec le régime ac¬ 
coutumé. 

Le lendemain de la purgation on fe 
mettra à l’ufage du petit lait dont on 
prendra le matin à ;eun environ douze 
onces, après y avoir mêlé deux onces de 
fuc de fumeterre. 

Aïant pris ce petit-lait pendant une 
quinzaine de jours , on fe purgera com¬ 
me ci-delTus, pour paffèr à Tulage du lait 
d aneiïe,que Comprendra le matin à jeun, 
prenant encore le foir à la place du fou* 

{ >er une foupe au lait de vache, à laquel- 
e on pourra ajouter un jju deux jaunes 
d’œuf, ou bien on prendra un œuf à la 
coque avec un peu de pain après la fou- 
pe au lait. 

Après vingt jours de laitage on fe pur¬ 
gera comme ci-devant, eniuite de quoi 
on fe contentera de prendre le matin à 
jeun un bouillon fait avec un jeune pou¬ 
let farci d’orge,& une poignée d’endive;& 
au quatrième jour de ces bouillons de pou¬ 
let on appliquera fur les épaules un véfi- 
çatoire de la grandeur des deux mains , 
ce véfiçatoire fait avec le vieux le¬ 
vain, la poudre des cantharides & le vi¬ 
naigre fort. Le Chirurgien, qui doit être 
expérimenté en ces fortes des chofes $ 



D i Medïçinl 215 
aïant coupé les veffies , panfera la partie 
avec les feuilles tendres de poirée frotées 
de beurre frais jufqu’à parfaite guéri Ton, 
Vers la mi-juillet, on prendra une di¬ 
zaine de bains domeftiques avalant à la 
fortie du bain une grande tafle d’infufion 
de citronelle. 

Huit jours après les bains, on paflèra 
à Tufage des eaux de Camarès, que I on 
prendra à l'ordinaire neuf matins, obfer- 
•vant d’ajouter au premier verre du pre¬ 
mier jour deux onces & demie de manne, 
& tout autant au dernier verre du dernier 
jour. 

Sur la fin. d’août on prendra encore 
fix bains domeftiques avec l’intufion de 
ia citronelle. 

L’automne prochain, on réitérera les 
mêmes remedes que je viens de mar¬ 
quer pour ce printems jufqu’aux véfica- 
toires, que l’on réitérera fi la cure n’eft 
pas finie , mais que l’on omettra fi l’on 
fie trouvoit entièrement guéri. 

Au refte pendant les fept à huit pre¬ 
miers jours des véfcaroires, il faut con*' 
tinuer l’ufage des bouillons de poulet, 
toutes les fois qu’on emploiera les véfi- 
catoires. 

Pour ce qui eft de la tache de lceil 9 il 
Kij 
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faut y cmploier le collyre fuivant. 

COLLYRE. 

Prenez eaux de rofes & de plantin de 
chacune trois onces | vitriol blanc dix 
grains -, camphre trois grains j mêlez & 
agitez dans le mortier ■> faites un collyre 
pour i’ulàge. 

On mettra trois fois par jour quelques 
gouttes de ce collyre tiède dans l’ceil, y 
mettant par deffus un morceau fimple de 
linge propre, fin, & ufé , imbibé de ce 
même collyre tiède , fans y mettre au¬ 
cune bande. 

L’automne prochain on fe feryira de 
çç collyre, 

COLLYRE. 

Prenez fuc de fenouil deux onces-» 
vitriol blanc fepr grains, camphre quatre 
grains ; irochifques de myrrhe quinze 
grains s fafran oriental fix grains ; miel 
rofat deux dragmes ; mêlez & agitez le 
tout dans le mortier, & faites un collyre 
pour l’ufage. 

On fera tomber trois fois par jour 
deux ou trois gouttes de ce collyre tiédi 
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précifément fur la tache, fermant enfui- 
te l’oeil. 

Pour ce qui eft du régime de vie, on 
évitera toute forte de ragoûts & autres 
alimens faîés ou épicés ; on ne mangera 
d’aucuns légumes, d’aucuns fromages , 
ni d’aucuns herbages cruds ; l’on fe tien¬ 
dra à la foupe, au bouilli, 6 c au rôti j 
lùr-tout en jeune volaille. Pour ce qui eft 
des fruits, les fraifes & les raifins ne fe¬ 
ront pas défendus , excepté dans le tems 
de l’ufage du lait ou petit-lait. On pourra 
audî manger quelques bonnes prunes j 
mais avec un peu plus de retenue, le tout 
en parfaire maturité. Enfin on s’abftien- 
dra entièrement du vin , on évitera le fe- 
rain, le vent , la fumée, le foleil, l’hu¬ 
midité , & Ion fera un exercice modéré. 

Délibéré à Montpellier le 14 . avril 
*754- h ”'* Fizes. 
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CONSULTATION XXXVI. 
Tour une Dame âgée de quatre •vingt-douzjt 
ans , â l’ififue d'une inflammation de poi¬ 
trine avec une fièvre putride tenant de U 
maligne . 

T^Our foutenir les heureufes difpofi- 
J dons dans lesquelles Madame parek 
fe trouver, fuivant la relation de Mon- 
lîeur Ton Médecin ordinaire, l’on doit fe 
propofer de mettre les digeftions en ré¬ 
glés } de procurer une louable fluidité à la 
malle de fon fang, de la faire rouler avec 
uniformité dans toute l’habitude du 
corps» mais fur-tout dans la tête ; & enfin 
de lui redonner fa douceur & fon bau¬ 
me. Nous efpérons que ces indications 
feront remplies par lemoïen des remedes 
fuivans. 

Madame boira pendant une neuvaine 
de matins un bouillon fait avec un mor¬ 
ceau de jarret de veau, une dragme de 
racine à'enula campana concaflee » deux 
ou trois écrev ffes de riviere étoufïees 
dans l’eau bouillante & écrafées dans un 
mottier s & une demi-poignée en tout 
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de feuilles de bourrache & de chicorée 
amére de jardin. On jettera dans le pot 
fur la fin de la codion une pincée des 
fommités fleuries d'hypéricon. On aura 
foin de faire précéder ces bouillons par la 
médecine ordinaire , s’il y a déjà quelque 
tems que Madame n’aïc pas été purgée j 
mais on s’en difpenferoit fl elle avoitété 
vuidée depuis peu, terminant pourtant 
l’ufage des bouillons par le purgatif. 

Immédiatement après Madame pren¬ 
dra pendant dix matins confécutifs l’o- 
piate fuivance , avalant par-deflus chaque 
dofe une taflè de thé , ou bien d’wne in* 
fufion de feuilles de mélifle préparée à la 
maniéré du thé, réitérant la médecine 
ordinaire après la dixaine. 

O FI AT E. 

Prenez deconferves de rofes, & de ky- 
lïorrhondon , de chacune demi-once , de 
con/erve à'emla campana, trois dragmes, 
de quinquina & d’extrait de genièvre de 
chacun quatre fcrupules, d’extait de rhu¬ 
barbe une dragme , dont on fera une 
opiate avec tant foit peu de fyrop de ca- 
pilaire, pour partager la malle en dix 
prifes égales. 
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Après ces préparations, s’il n’eft rien 
furvenu qui s’y oppofe, on donnera à 
Madame le matin un verre de laitj’ânef- 
fè entier , dont on augmentera peu à peu 
la quantité , fur-tout s’il paflè bien , &. 
qui fera continué pendant un mois & 
même davantage , h la malade s’eivtrou* 
ve bien. On obfervera de purger en finif- 
fant le lait, & on donnera pendant Ton 
ufage de deux jours l’un dans la premiè¬ 
re cuillerée de'ce lait dix ou douze grains 
de cachou brut réduit en poudre , & au¬ 
tant de corail rouge préparé. Si l’on na- 
Voit pas de cachou, on pourroit (ubftituer 
pareille quantité d’yeux décrevides. 

Il efr difficile de confeiüer de plus 
longs remedes , foit par rapport aux va¬ 
riations qui peuvent -furvenir dans l’état 
préfent de Madame, foit par rapporta 
fon grand âge, qui demande un traite¬ 
ment extrêmement (impie. 

A l’égard du régime de vivre * on 
prie Monfieur le Médecin ordinaire de 
vouloir bien le regler fuivant fa pruden¬ 
ce confommée. 

Délibéré à Montpellier le 14. févries 
1735. Signé t Montagne. 
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CONSULTA TI ON XXXVII. 

four une Dame d'environ dix-neuf ans s 
attaquée dune petite fièvre , accompagnée 
de beaucoup de Jymptomes. 

L E dégoût qui inquiète Madame depuis 
quelque £ems,les envies de vomir aux¬ 
quelles elle efttrès-fujette, la perte de Ton 
embonpoint & de fes forces, l’oppreffion 
dont elle eft travaillée , fur-tout le ma¬ 
tin & le refte de la journée jufques vers le 
foir , la petite fièvre qui paroît habituelle 
avec des redoubîemens qui portent juf- 
qu’au matin , & enfin les petites Lueurs 
qui félon toutes les apparences terminent 
ces petits redoubîemens, font les effets 
de la constitution féche , épaiffe , & fau- 
murée , de la maffe du fang. 

Quoique ce vice des liqueurs le foit dé¬ 
montré de bonne heure par les pâles cou¬ 
leurs , & les accidens qui ont accoutumé 
de les accompagner , on a lieu de croire 
que les remedes qui furent empicïés pour 
le traitement de cette maladie , changè¬ 
rent beaucoup la tiflure du fang , & ré¬ 
tablirent en quelque maniéré la lancé de 
K v 
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Madame , qui étoit très-bonne lor[qu’el¬ 
le fe maria. L'on doit donc conclurre que 
la groffefle furvenue depuis a portée de* 
imprefïîons fâcheufes fur l’eftomac, & 
que les alimens groffiers & pefans dont 
elle a abufé pendant tout le terns de la 
groffefle ont augmenté ce premier dé¬ 
sordre. Le cailleœent de lait qui Te mit de 
îa partie après l'accouchement 5 les fup- 
purations qui fe formèrent en plusieurs 
endroits des mammelles y & la longue 
durée des abfcès qui fourniffoient cette 
Suppuration , ont achevé de porter le 
trouble dans la maffe fanguine , ioit par 
le mélangé des matières purulentes , loit 
par le moïen du lait aigri, & repompé 
par les vaifleaux lymphatiques, qui l’ont 
dépole dans le canal rorifere de Bds, loit 
par le tranfporr continuel qui s’eft fait j, 
& pendant la groflefle 8 c devant les ac- 
eidens qui ont attaqué les mammelles r 
d’un chyle crud & mal travaillé des pre¬ 
mières voies dans les gros tuïaux de la 
circulation. Par faction réunie de toutes 
ces caufes la maffe du fang eft devenue 
plus épaiffe de jour en jour ; les fécrétions 
qui fe paflent dans les diffërens. vifceres * 
éc fur tout dans le foie , ont été inter-, 
lompues 3 auffi bien que les. différentes 
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dépurations, fi nécefiaires à la conlerya- 
tion de la fanté -, de forte que toutes les 
parties intégrantes du fang , font deve¬ 
nues en même terris fort engluées, grof- 
iîeres, & extrêmement faumurées. Les 
liqueursdigeftives fe font reflenties de ces 
changemens j & 3 comme leur mauvaife 
conftiturion avoir occafionné les premiers 
accidens , elle les a entretenus , & en a 
développé de nouveaux , dont on a déjà 
donné le détail ci-delïus, La lymphe pul¬ 
monaire n’a pas été exemte du même 
defordre , ni la lymphe nourricière , com¬ 
me roppreffion 8 c la perte de l’embon¬ 
point le démontrent. 

Malgré le mauvais état ou Madame 
s’eft trouvée après fan accouchement fes 
évacuations menftruelles arrivèrent après 
le terme d’un mois, ou environ ; 8 c , com¬ 
me depuis cette époque ces évacuations 
ont entièrement difparu , l’on doit juger 
ou qu’il s’eft formé des embarras dans 
la matrice , qui s’oppofent à l’écoule¬ 
ment menftruel, ou que la groflèffe eft 
de la partie. On ne fçauroît difconvenir 
que cette incertitude ne-mérite de gran¬ 
des attentions, 8 c qu’on ne doive garder 
beaucoup de ménagemens , julqu’à ce 
qu’on ait pû développer le problème, il 
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paroît^cependant que, pour prévenir les 
accidens fâcheux que l'on auroit à crain¬ 
dre fi l’on abandonnoit la maladie au ha- 
zard, on peut avoir recours à certains 
remedes qui, fans déranger la groffèffe, 
feront propres à empêcher le progrès 
des accidens qui en font indépendans. 
Cette maniéré d’agir paroît d’autant plus 
folide, que l’on a lieu de foupçonner un 
vice local dans la poitrine. Ce foupçon 
eft fondé fur ce que la grand-mere de 
Madame a été afthmatique, & a péri 
par une hydropifie de poitrine, & que 
Monfieur fon perc a été très-incommo- 
dé de la goûte, & qu’il eft auffi mort 
hydropique de poitrine. 

Dans une occafion fi délicate le Con- 
feil a jugé à propos de ne pas négliger 
davantage l’état préfent de Madame;ain- 
fi, pour fuivre les réglés de la bonne pra¬ 
tique, l’on doit fe propofer de re&ifier les 
fondions de l’eftomac ; de divifer avec un 
ménagement infini la maflè du fang ; de 
jetter dans les vaiffeaux fanguins une dou* 
ce détrempe ; &. fi l’on eft enfin affûté de 
la grofiefle, de continuer de même L u f- 
qu après l’accouchement ; ou enfin, fi la 
grofledè n’a pas lieu , on travaillera à re¬ 
donner aux iiqueurs leur douceur & leus 
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baume ; faifant même précéder , s’il effi 
néceflâire des ftomaçhiques & des divi- 
fans plus efficaces, quoique très-ména¬ 
gés. On fe flatte que ces indications fe¬ 
ront remplies par le moïen des remedes 
fuivans. 

On conte que Madame commencera 
par la médecine qu’on a déjà eu i’hon- 
neur de lui confeiller, & qu’elle pren- 
' dra d’abord après pendant cinq matins 
le bouillon dont on a donné la formule, 
& l’opiate pendant cinq autres matins s 
pour revenir au même bouillon & à la 
même opiate ordonnée, pendant cinq 
matins chacun , aïant la précaution de 
terminer l’ufagede ces remedes, qui doit 
durer vingt jours par la même méde¬ 
cine. 

Ces remedes étant finis,Madame relie¬ 
ra pendant neuf ou dix jours en repos , 
après lefquels elle fera repurgée, pour re¬ 
prendre pendant dix matins les mêmes 
bouillons, qui feront terminés par la mé¬ 
decine , après laquelle on aura recours à 
la même opiate, & ôn la continuera pen¬ 
dant dix matins, réitérant le purgatif 
après la dixaine. 

On aura eu le tems de s’affarer pen¬ 
dant le cours de ces remedes de la réalité 
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dela grolïefTejOu du contraire. Dans le pre¬ 
mier cas,on pourra donner à Madame du¬ 
rant douze matins, pourvu qu'il n’y ait ni 
vomiflèment ni cours de ventre, un grand 
verre de petit-lait, qu’on tirera du lait de 
vache , caillé avec la préfure ordinaire & 
qu’on réparera de Ton fromage en le laif- 
fant égoutter à travers un linge pour le 
clarifier d’abord après avec le blanc d’œuf. 
On y ajoutera pendant cette clarification 
une pincée de fommités féches & fleuries 
de petit chêne, ou germandrée, auxquel¬ 
les on donnera une ébullition de quelques 
minutes avec le blanc d’œuf , & on re¬ 
purgera à la fin. 

- On pourra après le petit-lait donner, 
fi on le juge néceffaire, quelques prîtes 
d’opiare ou de bouillons, fe réglant fur la 
fituacon de Madame & lé train de fa grof- 
fetfe.Maïs fi on eft convaincu que Madame 
n’eft point enceinte, on fe fervira du mê¬ 
me petit-lait, auquel on ajoutera une 
douzaine de cloportes , à !a place des 
fommîtés de germandrée , diffolvanr dans 
îe petit-lait coulé une cuillerée & demie ? 
ou deux petites cuillerées, de fuc de men¬ 
the. 

Après avoir emplo é le purgatif, oiî 
viendra à 1 ufage da lait d’âneflè entier ? 
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«que Madame boira le .matin , commen¬ 
çant par un grand vetre & augmentant 
peu à peu juiqi/à la quantité de i’ecueîlée, 
ôc continuant ce lait pendant deux mois^ 
& meme davantage, sTl réuffit. On 
pourroic même après un effin favorable 
en donner le foir une prife entière à 
l’beure du coucher , fai faut manger un 
morceau à Madame à fix heures. On pur¬ 
gera au milieu & à la fin de l’tifage du 
iait, & on aura recours trois fois la fe- 
maine au fafran de mars apéritif, que 
I on ajoutera à la première cuillerée de 
foupe du dîner à la dofe de huit grains 5,011 
bien on fubftituera une dragme de l’opia¬ 
le preferite , que la malade avalera à 
une heure convenable, 

La boilTon ordinaire fera une infu» 
fion de limaille de fer touillée dans l’eau 
de fontaine 3 ou dans une ptifanne de ca- 
pilaire , ou de racine de gramen* 

Si Madame paflôît de mauvaifes nuits , 
elle prendroit le foir un julep fait avec 
deux ou trois cuillerées d’eau de coque- 
lîeot , & demi once de fyrop de pavot 
b anc j, on ajouteront quelques gouttes de 
teinture anodyne de Sydenham pour ren¬ 
dre le remede plus efficace. STI lu revient 
des changemens «qui méritent attention 
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on en donnera avis , & on prie Mon* 
fieur le Médecin ordinaire de régler le 
régime convenable aux différentes varia¬ 
tions qu’on ne peut prévoir. 

Délibéré à Montpellier le 12. juillet 
1739. Signé j M o n t a g n e. 


CONSULTATION XXXVIII. 

Tour une jeune Deimifelle âgée de cinq à Jîx 
, ans , attaquée de tumeurs firophuleufés. 

L A tumeur que cette jeune Demoifeîle 
a au grand coin de l’œil;celle quiafup* 
puré à la cuiffe & que l’on a ouvert, qui a 
dégénéré à préfent en un grand fînus, d’où 
découle une forte de pus mal condition¬ 
né , '& féreux •, toutes ces tumeurs recon- 
noiiïent pour caufe une lymphe épaiflè , 
& chargée d’une acrimonie particulière j 
lymphe de mauvais cara&ere, qui occa* 
lionne des tumeurs froides, fuivant quel¬ 
le engorge en dive s endroits les vaif-, 
féaux , ou des glandes conglobées. 

Cette maladie eft très - fâcheufe . Sc 
difficile à guérir , d’autant que cette en¬ 
fant a fort maigri, & tend vers la fievre 
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lente 5 de plus , que le pus féreux qui dé¬ 
coule allez abondamment de l’abfcès ou¬ 
vert ne peut que l’épuifer , & quelle fait 
mal fes digeftions, ce qui eft marqué 
par les diarrhées'qu’elle éprouve fouvent. 
Cependant, comme la malade eft encore 
enfant, il y a quelque efpérance , pour¬ 
vu que la maladie ne falfe pas des progrès 
rapides , & qu elle ait le tems de crol- 
tre,&de venir vers la force de l’âge ; i’ob- 
fervation nous apprenant que cette mala¬ 
die fe diffipe quelquefois iorfque le corps 
fe renforce. 

Il ne faut pourtant pas négliger d’ai¬ 
der la nature, fans quoi, dans l’état où 
fe trouve l’enfant / elle ne manqueroit 
point de fuccomber, & en peu de tems. 

Les indications qui fe préfentent à 
remplir font de corriger les digeftions, 
de divifer doucement la lymphe , fans 
l’eflfaroucher , & cela par des remedes 
appropriés dans ce cas ; enfin de l’adou¬ 
cir. 

C’eft pourquoi deux ou trois jours 
après être de retour , la jeune malade 
fera purgée avec demî-dragme de rhu¬ 
barbe concaftee., & une dragme de miro- 
bolans citrin écrafés. On fera bouillir le 
tout un quart d’heure ayec ce qu’il faut 
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d’eau pour avoir deux à trois onces de 
liqueur dans laquelle on difïoudra une 
once & demie de manne. On paflera en- 
fuite àl’ufage de cette opiate.<( 

O P 1 AT E. 

Prenez conferve de kynorrhodon , dV- 
mld campana , & balauftes , de chacun 
une dragme & demie ; extrait de rhubar¬ 
be & de baies de genièvre , de cha¬ 
cun une dragme ; cachou brut, & c a $& , 
lignea en poudre, de chacun quatre fcru- 
pules ; mufcade rôtie trente grains; maftie 
en poudre deux fcrupules ; faites avec le 
fyrop de chicorée compofé une opiate 
snolle pour l’ufage. 

La dofe de cette opiate fera d’une 
dragme que la malade prendra le matin 
à jeun détrempée dans un peu d’eau de 
feurs d’oranges , avalant une heure après 
un bouillon fait avec quatre onces de 
collet de mouton, & huit ou dix feuilles 
de lierre terreftre. 

Aïant pris cette opiate fix matins, elle 
prendra fîx autres matins un bouillon 
fait avec quatre onces de collet de mou¬ 
ton , une dragme & demie de racines de 
fquine coupée par tranches 3 fix clopor- 
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tes écrafés en vie, & dix à douze feuil¬ 
les de lierre terreftre. 

Après ces iîx bouillons on purgera la 
malade comme auparavant ; ou lui fe¬ 
ra encore reprendre fix jours 1 opiate, & 
fix jours les bouillons, Sc, l’aïant purgée 
après avec fa médecine ordinaire, on la 
fera palier à l’ufage du lait d’âneffe, qu’el¬ 
le prendra le matin à jeun de fix à huis 
onces avec un peu de fucre continuant 
Pulage de ce lait environ un mois, pur¬ 
geant la malade à la fin de cet ufage. 

Pendant qu elle prendra ce lait * on fe¬ 
ra prendre à la malade de trois en trois 
jours un moment avant de l’avaler fix 
grains de cloportes en poudre & douze 
grains de corail rouge préparé ; le tout 
délaïé dans deux à trois cuillerées d’eau 
de chicorée. 

Pendant le refte de l’hiver, on fers 
prendre à la malade deux fois la femaine 
le matin à jeun une tafie de décodants 
d’une dragme de racines de fquine cou¬ 
pée par tranches , à laquelle on ajoute¬ 
ra un peu de fucre, lui faifant avaler 
avec les deux premières cuillerées , fix 
grains de cloportes préparés en poudre» 

Au printems prochain on répétera tous 
les remedes de cet automne ^ mais as 


I$£ Consultations choisis^ 
lieu du lait d’.âneffe on fubfli tuera celui 
de chevre, que la malade prendra le ma* 
tin à jeun pendant deux mois au moins; 

& même, n l’eftomac fe fait bien au lait, 
elle foupera avec une foupe au lait de 
cheyre & un ceuf frais , tout le tems 
de l’ufage du lait du matin. En un mot on 
lui fera prendre tant de lait, & fi iong- 
tems qu’on pourra, même dans l’été, ne 
la purgeant que par néceffité. 

Au furplus nous ne fommes pas d’a- 
^vis d’ouvrir davantage cet abfcès, mais 
de le panfer. avec des injeéHons ôu d’eau 
de Bareges, ou de décoétion de racine 
à'Althea , l’ém plâtre'de mucilage. 

A l’égard du régime de vivre , la ma¬ 
lade fera toujours au gras, n’ufant que 
de foupe , de bouilli, & de rôti fin ; eb-. 
le mangera peu de viande, mais beau¬ 
coup de foupe s au moins deux fois pat 
jour.- La boifïbn fera d’eau dégourdie. El¬ 
le peut manger aufïi des œufs frais. 

Délibéré à Montpellier le 18. célé¬ 
bré 1745. > Fizes,&Sïrre» 

Chirurgien. 
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CONSULTATION XXXIX. 

Pour un vomljfemsnt enjuite d'une dartre an 
■vifage qui avait dijparu. 

M Onfieur eft né avec un tempéra¬ 
ment plein de feu & de vivacité, 

& en même tems porté à la réflexion & 
à la mélancolie. La mafle de fon fang a 
par conféquent été originairement fufcep- 
tible de mouvemens tumultueux , d’un 
caradere réfineux } èc difpofé à fe déftè- 
cher, & à contra&er beaucoup d’acrimo¬ 
nie. Pat une fuite néceflaire de cet état 
des fluides , tout le fyftême des foiides 9 
mais fur - tout le genre nerveux a été 
nourri & arrofé par une lymphe épaifle 8 c 
propre àfe racornir,& eft devenu par-là 
plus élaftique 8 c plus roide. Ces difpofl- 
tions naturelles ont été extrêmement 
augmentées par les veilles,par les conten¬ 
tions d’efprit, par quelques excès dans 
l’ufage des liqueurs , & par la fougue de 
. l’âge j de forte que toute la maflè du fang 
s’eft reflentie de ce changement ; mais 
ces caufes ont agi d’une maniéré plus 
marquée fur la portion lymphatique ? 
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comme les boutons dartreux qui ont 
paru depuis quelque tems au vilage de 
Mcnfieur, le prouvent évidemment. L’on 
doit foupçonnec que le bain pris dans 
l’eau froide a arrêté les évacuations de la 
peau, ôi donné lieu à la matière de la 
Êranfpiration & de la fueur retenue de 
s’allier avec la lymphe digeftive, & de 
troubler l’ceconomie des digeftions par 
ion épaifliflèment & Ion âcreté. Il eft 
même naturel de penfer que la lymphe 
gaftrique a porté une atteinte fur Ion or¬ 
gane fectétoire, & y a produit quelques 
légers embarras, qui 5 en gênant la libre 
diftribution du fang a ont rendu l’eftomac 
plus fenfîble , & cela d’autant plus que 
Ton riflu manquoit déjà de fouplefle. L’ac¬ 
tion trop fougueufe des liqueurs digefti' 
ves , la divifion imparfaite des alimens 
qui doivent en être travaillés, Ôc enfin 
la trop grande tenfion des fibres de l’ef- 
tomac , excitent un jeu fpafmodique dans 
ce vifeere & déterminent le vomifièment, 
à mefure que les matières renfermées 
contractent un caradere d’éméticité , ce 
qui arrive plutôt ou plus tard. Les autres 
fucs lymphatiques & digeftifs qui font 
dépofes dans les inteftins n’ont pas été 
exemts du vice général de la lymphe 3 êC 
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des autres parties intégrantes du fang, 
& ont donné lieu de tems en cems à des 
attaques de diarrhée. 

Pour traiter avec réglé le vomjiTemenï 
qui fait le fujet xle cette Confultation , 
l’on doit fe propofer de diminuer la ten- 
ficn ,& la trop grande fenfibilité de l’ef- 
tômac j de procurer une divjfion douce & 
ménagée à la maffè du fang s & en mê¬ 
me rems aux liqueurs digeftives; d’en 
tempérer l’acrimonie trop exaltée, & d’en 
rétablir le baume -, & enfin d’alïouplir 
tout le fyftême des folides, mais princi¬ 
palement le genre nerveux & membra¬ 
neux. Le Confeil a jugé que ces indica¬ 
tions feroient remplies par le moïen des 
remedes fuivaiis. 

Monfieur doit commencer par une fai- 
gnée du bras, après laquelle on travaille¬ 
ra pendanc deux ou trois jours à mettre 
par le moyen des caïmans, ou anti-émé¬ 
tiques , fon eftomac en état de Suppor¬ 
ter une purgation ccmpofée avec la man¬ 
ne & quelque peu de rhubarbe, qu’on dif- 
foudra dans un grand verre d’eau d’Yeu- 
fct,ou de Camarès, faifant boire par-def- 
fus dans la; matinée fepr ou huit grands 
serres de la même eau dégourdie. 

Après cette médecine on aura encore 
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recours* pendant deux ou trois jours aiflî 
caïmans , & on reviendra encore à la 
même purgation en détrempe. 

Il a été conclu que fuivant l’effet de 
ces premiers remedes, l’on àuroit recours 
à des bouillons compofés avec le mai¬ 
gre de veau, ou le jeune poulet, un peu 
de racine A'enula campana , quelques écre- 
yiffes, & les fommités dementhe & d’hy- 
pêricurn. On Ce propofe de continuer ces 
bouillons pendant neuf ou dix matins ; 
mais , fi Monfieur venoit à vomir ce re- 
mede, on en abandonneroit l’ufage , 8c 
î’on Ce ferviroit pendant quelques matins 
d’une opiate faite avec les conferves de 
, rofes , â'emla campana , de kynorrho- 
don, quelques fubftances crétacées & 
un peu d’extrait de rhubarbe, ajoutant à 
chaque prife un calmant pour prévenir le 
vomiffemenr. 

Dans l’incertitude 011 l’on Ce trouve de 
placer à propos l’un ou l’autre de ces re- 
medes , à caufe de la difpofition de l’ef- 
tomac , on a jugé à propos de retenir ici 
Monfieur pour faire les premiers taton- 
nemens, & s’afïùrer par Pobfervation de 
l'ordre qu’il faut tenir dans la difpenfàtion 
des remedes, qui ont tous pour but de 
mettre les digeftions ea réglé. 8c l’ef- 
tomae 
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tçim ac en état de fupporter le petit-lait,, 
8 c enfuire le lait d-aneffe * que l’on rc- 
garde comme le Feeours le plus efficace 
pour rétablir la lânté du malade. Cn va 
donc fuivre ce plan général, & l’on au¬ 
ra une grande attention à obferver l’ef¬ 
fet des remedes , & la maniéré de les 
placer , afin que Moniteur puiffe fe ren¬ 
dre chez lui pour exécuter les autres re¬ 
medes convenables dès qu’en fera a (Tu ré 
que l’eftomac eft difpofé à les fupporter j 
ce qui eft abfolumenc néceftaire pour ren¬ 
dre le refte du traitement également fim- 
ple 8 c avantageux. On aura foin dans la 
fuite de donner un mémoire pour ce que 
le malade devra faire, quand il fera chez 
lui. • 

Délibéré à Montpellier le 14. Février 
17 $S.fîgné Verni , Lazerme ,& Fizes. 


Co&SUlTATtONS CHOISIE? 


2 . 4 * 


CONSULTATION XL. 

fou T le malade qui fait lefujet de la Cànjulta- 
tion précédente ^ & la même maladie. 

0 N a déjà détaillé dans l’autre mé¬ 
moire les différentes caufes qui peu¬ 
vent avoir contribué à produire le vomif- 
fement dont Monfieur étoit attaqué en 
arrivant dans cette ville. Le Çonfeil avoir 
jugé que le défordre des liqueurs y avoit 
beaucoup de part, mais il avoir compté 
que les folides croient principalement en 
faute. Dans cette vue on s’eft déterminé 
à travailler dès le commencement fur Pef- 
tomac même , qui fe trouvoit dans un 
Jeu de fpafme &c d’éréthifme, & qui, par 
lés mouvemens irréguliers , fe réveltoif 
êc contre les alimens, & contre les re- 
medes qui étoient portés dans fa cavité, 
ïl a même paru par le fuccès de cette ma¬ 
niéré de pratiquer que les folides dévoient 
être mis en régie par préférence avant de 
Longer à corriger la mauvaife conftitution 
des fluides : on va donc préfentement 
décrire avec exactitude la difpenfation des 
remedes qui ont été faits ici, & ceux qui 



o ï M ï r> î ciK e. 2.4I 

pourroient convenir dans la fuite pour ei*. 
^retenir Monfieur dans une tonne fanté s 
prévenir le retour des attaques de Ion, 
ancien vomiilèment. 

On a -commencé par une faignée du 
bras dans laquelle on tira fept on huit on¬ 
ces de fang , & pendant quatre jours con- 
fécutifs on fit prendre à l’heure du cou¬ 
cher un petit julep compofé avec deux 
ou trois cuillerées deau de menthe, quin¬ 
ze grains de fei d’abiynthe demi-once, de 
fyrop de pavot blanc , & quinze ou feize 
gouttes de la teinture anodyne. Durant 
ce même tems on a obligé le malade de 
vivre avec des potages à la viande & des 
bouillons, & de fe priver du vin. 

Les quatre jours d’ufage du julep ano¬ 
din s’étant écoulés, on a purgé avec deux 
onces de manne & vingt grains de rhu¬ 
barbe en poudre, qu’on a fait difioudre 
dans un gobelet d’eau de Camarès s 
avec la précaution d’en avaler cinq ou fîx 
autres dans l’efpacé de deux heures ou 
deux heures & demie. Après avoir pris la 
manne êc la rhubarbe, & avoir laiffé deux 
jours francs, on a eu recours encore à la 
mêmemëdecine,contînuant tous les foirs 
le julep calmant -, & enfin,après une treve 
de trois autres jours francs , on a purgé 
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pmvr la troifiéme fois avec fix ou fept go- 
Jjelets d’eau de Camarés chaude, dans le 
premier defquels on avait mis la même 
quantité de manne & de rhubarbe en 
poudre. On avoir auffi la précaution de fe 
lêrvir d’un julep anti-émétique ou anodin 
de foir , & Monfieur fe’ nourriffoit de la ' 
même maniéré, c’eft-à-direavec des 
potages êc des bouillons. 

Immédiatement après Monfieur a ufé 
pendant cinq matins d’un bouillon fait 
avec un morceau de maigre de veau, ou 
de collet de mouton , une dragme de ra¬ 
cine â’emlœ camp an a concaflée , deux ou 
trois écrevifles de riviere étouffées dans 
l’eau chaude & écrafées dans un mortier, 
ajoutant fur la fin de la coétion du bouillon 
une pincée de fommités féches d’hype- 
ricon , réitérant le julep chaque fois. 

Pendant les cinq jours fuivans , on a 
emploie -chaque matin une dofe de l’o- 
piate ci-jointe , par-deffus laquelle Men- 
iîeur avaloit un bouillon ordinaire , & les 
cinq jours de l’opiate étant finis, on a 
repurgé avec les eaux de Camarés, com¬ 
me il a été dit. 
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O P IA T E< 

Prenez con Serve A'emla eampana , & 
de kynorrhodon, de chacune une dragmé 
& demie $, de 1’antimoine diaphonique 
tk. de craie blanche ÿ de chacun quatre 
fcrupules que l’on incorporoit avec tant 
foit peu de Syropde rofes féches , pour en 
former une opiate qu’on partageoit en 
cinq prifes égales , ajoutant àchaque dofe 
douze gouttes de teinture anodyne. 

On revint ènfuite aux mêmes bouillons 
pendant cinq jours §c à la même opiate 
pendant cinq autres matins , après les¬ 
quels Moniteur a été purgé avec les eaux 
de Camarès , la manne , & la rhubarbe- 
Mais, comme il «toit inquiété par l’appé¬ 
tit -, il mangeoit pendant l’ufage de ces 
remedes de la viande au dîner avec la 
Soupe,. & feulement un potage à fbn Sou¬ 
per avec un bilcuit. 

On crut qu’après ces préparations le 
petit-lait pafleroit. On en donna pendant 
trois ou quatre matins un grand verre 4 
mais il cauiâ des coliques 8 c des dévoi- 
mens, &1 on fur obligé de l’abandonner 
& de repurger avec la médecine ordiv 
naire*. L nj 
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Après avoir ufé pendant trois ou quatre 
jours de la même opiate, Moniteur a pris 
une douzaine de matins un bouillon fait 
avec le collet de mouton s .la racine üerm- 
ht cam^ana 3 deux ou trois écrevifles & 
les fleurs d’hypericon , comme il a été 
déjà marqué $ mais on y ajouta les cuiffes- 
de trois ou quatre grenouilles écorchées- 
& écrafées dans un mortier,.& à la fin dés 
bouillons on a eu recours au purgatif 
ordinaire. 

Pendàntie cours de ce remede Mbrifieur 
s’eft abltenu du vin , ou du moins n en a 
bo que très-peu par rapport à laconftü*- 
pation qui s’eft mis quelquefois de la par¬ 
tie , ou à de légères coliques venteufes , il 
a prisquelqueslavemens compofés avec 1er 
fon lavé,deux dragmes de réglifïè concaf- 
i&e & trois dragmes de-graine de lin. On 
ajoutoit à là colaturé. une once & demie- 
de fyr.op de coin, & quelquefois un jaune 
d’ceuf. 

Gomme 1 b tâtonnement du lait n avoir 
pas réuffi on n’a pas trouvé à propos 
d’en faire- de nouveaux ; mais on a voulu* 
efiàier le bain domeftique , qu’il a fallu, 
quitter dans trois ou quatre jours ,.parce 
qu’il ne produifoit pas de bons effets. 

Monfieur fe plaignant toujours quit 
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étoit inquiété par des rapports aigres, ois 
lui a confeillé de boire les eaux de Cama- 
rès chaudes & dégourdies , ee qu’il a exé¬ 
cuté pendant dix matins, avalant dans 
chaque matinée huit grands gobelets-, ou 
environ qui emportaient la moitié d’u'ne 
des bouteilles ordinaires dans lefquelles on 
diftribue ces eaux. On a eu foin le pre¬ 
mier jour dedifloudre dans le premier ver¬ 
re la médecine ordinaire , on -ea a fait au¬ 
tant le dernier jour dans le dernier eu 
pénultième gobelet. 

Il a paru que Fufage de ces eaux a été 
avantageux à Mon fieu r, & que fa fanté 
ne demandoit pas un plus long féjour dans 
eepaïs , convenant lui-même qu’il n’a 
plus aucune incommodité qui doive l’y 
engager j ainfî,sil ne fur vient rien de ncrr- 
veaujl attendra l’arrivée des chaleurs dans* 
faire aucun remede. Si cependant il avoit 
befoin d’être purgé dans cet intervalle, il 
s’en tiendroit absolument à fa purgation 
ordinaire. 

Vers le quinze juillet Mon fleur prendra 
pendant neuf matins le bain domeftiqiïe 
tiède , ou il demeurera une heure cha¬ 
que fois - , avalant à la fortie une on deux 
taflès de l’infuflon de feuilles de mélilfe 
fiche& préparée à la maniéré du thé; 

L iv 
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6 c s’étant repofé une femaine après les 
fcains il boira pendant dix matins les eaux 
de Camarès dégourdies, aïant foin le pré¬ 
sider jour de la boifibn de rendre le pre- 
anier verre purgatif , & le dernier auffi à 
l«rdinaire. 

Suppofé que le premier eflai des bains 
domeftiques ait été favorable, huit jours 
après avoir fini la boilfon des eaux Mon- 
fieur reviendra encore aux bains domefti- 
ques- pendant une fécondé neuvaine, A 
après une femaine de'treve 3 - il reboîrales 
eaux de Camarès pendant une autre di¬ 
zaine de matins avec les précautions ci- 
deiïus dites :.m ai solfies, premiers bains n’a* 
voient pas réuffijil ne reprendroit. pas ceux 
delà fécondé neuvaine - & à leur place 
il auroit recours aux eaux de Camarès. 

Suppofé que dans la fuite il furvînt des- 
attâques de vomilfèment, il faudroit le 
fèrvir dès mêmes fècours dont on s’eft dé- 
fa bien trouvé , ceft-à-dire quon auroit 
recours à la faignée' du bras 3 au julep 1 
calmant pendant quelques jours, à la diè¬ 
te déjaobfervée „ & apres cela aux pur¬ 
gatifs avec leseaux de Camarès., réité¬ 
rant même une ou deux fois , apres trois 
ou quatre jours d'intervalle , & ayant 
foin de donner le fulep chaque foir*. 
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Ces précautions ayant précédé , Mon-- 
fieur les prendroic pendant cinq matins,, 
ayant fait palier un purgatif, on re¬ 
viendrait & aux bouillons & à l’opiate de¬ 
là même maniéré pendant cinq matins 9 
fini (Tant par la purgation ordinaire. 

Le Gqnfeii avoit jugé que !elak & fe& 
préparations çonvenoient parfaitement 
pour redonner au fang & fa douceur de 
fa fluidité, mais les évenemens nont pas 
répondu au projet qui avoir été fait ; ce¬ 
pendant on pourroit fe flatter qu’après- 
toutes les préparations dont il vient d’e¬ 
ntre parlé le lait téplBroit mieux , & Font 
pourroit eflaïer d’abord après l’opiate le - 
lait d’ânefle entier qu’on donneroit le- 
matin à la dofe d’un grand verre , 8 c 
qu’on çpntinueroit pendant un mois oit 
cinq femaines , purgeant à la fin fans 
changer abfolamentla purgationJDn pour¬ 
roit pendant l’ufage du lait faire prendre 
de deux en deux jours le foit à l’heure dé¬ 
coucher une dragme de l’epiate preferite 
cLdeflus , ou bien à. l’heure du dîner ajou¬ 
ter de deux en deux jours à la premiers* 
cuillerée de foupe neuf à.dix gtains de fa~ 
fran de mars apéritif*. 

Il eft abfoiument néceflaire que pen¬ 
dant long-tems Monfieur garde un- boa 
Lv 


2 . jo Consultations ghotsim 
régime 3e vie ; qu’il Ce nourriflè avec 3es 
potages à k viande, du;bouilli &; du rôti yï 
êc qu’il fe prive: de& ragoûts pâtiflbrie 
friture , grillades s , de toutes fortes de- 
fruits cruds & aigres, des- alimens- mai¬ 
gres & venteux y .indigeftes 8c échauffàns,» 
On conte que la-privation du vin lui fera 
utile » & qu’il doit foup'er de bonne heure- 
frugalement^Mais^nour rendre tous ces: 
iecours plus efficaces s .il faut que Mon- 
fleur combatte le penchant qu’il a à k 
vie retirée, & à la réflexion , par- les-pro¬ 
menades à pied ou à cheval , pat la fré¬ 
quentation du. fpectaele,, & celle- des- per-' 
donnes du» commerce- gracieux , par la 
privation des veillés- immodérées Se. de k 
feéfcure- longue 8c forcée-, 8c enfin par 
des occupations plutôt amu fautes que pé¬ 
nibles. Il doit d’autant plus donner dans; 
ce fentimentque les veilles immodérées, 
êc les contentions d’efprit peu- ménagées ÿ 
ont déjà donné lieu au premier dérange¬ 
ment de fa fanté.: Pendant l’été - on- fubfti- 
tuera les eaux d’Yeufer à celles de Ca- 
marès, fe trouvant moins chargées dé¬ 
minerai , & de là force convenable, pour¬ 
tant durant les chaleurs., 

- Délibéré à Mbnfpèllièr le % mal- 
2-7 jS* Signé., M ONT A G JL 1». 
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‘gourle même malade , /<* yW« de l& 

même maladie * 

"ï Esaigteurs queMonfieur fent dans fom 
Jeftosiac , qui montent jnfqu ? au go- 
fier & infeftent la bouche , qui fe four 
plus fentir le matin au réveil ; la liberté; 
du ventre, le peu de eonfiftence des ex- 
crémens qu’il rend, dont une grande par¬ 
tie ne femble que des crachats ; la laflitu" 
de qu’il fent au moindre exercice ; lepen 
de maigreur, qu’il obferve ; font les fui¬ 
tes du dérangement des digeftions qui 
tournent fur l’aigre, & de l’épaifiilTetnenc 
de fon fang indiqués par de légères obf» 
trudions qu’on dit -avoir obfervées danse- 
ion foie. Le fang épaifïï roule difficile¬ 
ment dans les petits- vaifïeaux qui corn-- 
pofent le tiflu des parties *, il ne peut par 
la même rai fon fournir à l’eftomac des¬ 
levains digeftîFs affèzfins, ni affez aétifs ,, 
les digeftions deviennent languifïàntes y 
ks parties- les plus groffiéres des alimens 
n’étant pas affez divifées fe changent en 
pâte gluante ^qui, par fon féjour , s’ai»-. 

£.v| 
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grit. Le chyle qui fe forme de ces mair~. 
vaifes digeftions épaîffit le fang , au îieus 
d’en procurer Ia-fluidité. 

Cecte maladie n’a rien de dangereux 
elle fera- pourtant rëbelîejnori' feulement 
à canfe des qbftructions du foie, ruais 
■parce que le fang eft difpofé à contrac¬ 
ter de l’épaiffiffement par le tempérament 
du malade , & que reftomac paroît être 
ibible, ayant été fatigué ci devant par 
un vomilfement qui fut allez opiniâtre, 
Xes vues qu’on doit fe propofec pour ré¬ 
tablir les fonctions; de l’eftomac & la 
circulation -des humeurs-, font d en¬ 
lever lesgjlairâsqu'iL peu t y avoir dans les-, 
premières voies • de divifèr doucement 
le fang ; de déboucker Les vailFeaux dut 
foie obftrués a de d’augmenter les- fécré- 
tionS; e.n. affinant les fucs qui les- forment. 
C’eft auffi ce qu’on fe-propofe de.- faire 
par i'ülage des. remedes kiivans.. 

Monfîeur fe fera tirer deux palettes de 
feng du bras. Le lendemain il boira les 
eaux de Camarès portées chez.lui, qu’il 
prendra pendant trois jours dé fuite. tl en 
boira chaque jour douze grands verres- 
dégourdis au bain-marie dans l’efpace de- 
deux heures & demie , ou trois heures * 
prenant un bouillonordmaire c une heure. 
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après avoir fini de prendre les eaux. Le 
premier jour ou clifioudra deux onces & 
demie de manne dans le premier verre 
des eaux, &le troifîéme jour on en dif- 
foudra îa même quantité dans le dernier 
verre. 

Monlîeur s’étant repofé un jour après 
les eaux , prendra pendant neuf jours 1© 
bouillon fui vaut. 

B O V I L L O 2V. 

. Prenez demi*livre de maigre de veau f 
faîtes-îe cuire pendant deux heures dans 
l’eau de fontaine pour avoir une pr-ife de 
bouillon ; ajoutez de racine de Uphatar/z 
acMM'm une once, de celle de grande che- 
lidoine demi-once , de celle â’èmla cam- 
ÿana féçhée & coupée en morceaux une 
dragme , deux écreviffes de riviere rou- 
giesdans l’eau bouillante 8c écrafées d'ans 
un mortier de marbre j. lailïez les bouil¬ 
lir pendant une heure v ajoutez fur la fin 
u-ne poignée de chicorée verte de jardin, 
8c trois feuilles de menthe ; kiflez bouil¬ 
lir les feuilles un moment, palîèzle bouil¬ 
lon à travers une ierviete} exprimez pour 
le donner au malade. 

Après le terns de ce bouillon MonfîeuÉ 
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prendra pendant fix jours, le matin à jeum 
aneprife de l’opiate fui vante prenantpat 
deifus une raflé d’infafion de feuilles; de 
jnéliilb en maniéré de thé. 

O P J A TE, 

Prenez confërves de îcynorrhodon 
d’abfynthe de chacune une dragme 5. ex* 
trait de rhubarbe 8 c de baies de geniè¬ 
vre de chacun un demi fcrupule ; cachou- 
brut en poudre , ïeux d^écrevifies prépa¬ 
rés, de chacun douze grains 5 faites une 
prife d’bpiate avec une fufiifante quantité 
de fyrop de chicorée. 

Après le rems de cette opiate Monfieur 
prendra tout de fuite iâns fe purger u» 
grand verre de petit-lait préparé à la ma¬ 
niéré qui fuit. 

PET IT-L ÀIT, 

Prenez trois torquetes de lait de chè¬ 
vre fraîchement trait ; faites-le cailler 
avec la préfure ordinaire 5. prenez la féro-- 
dite qui fe fera féparée du caillé ; mettez- 
la fur le feu - T clarifiez-la avec le blanc 
de deux œufs fouettés comme ori clarifie'- 
»n fyrop. Pendant le terns de la olarifica- 
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fîon faîtes bouillir quatre ou cinq feuilles 
de menthe* de jardin féches -, paflezenfu> 
te le petit-lait à travers un linge -, ajou¬ 
tez-y un peu de fucre pour le faire pren— 
dre. 

Monfieut prendra ce petit-lait pendant 
fis jours de fuite , après lefquel&iï fe put=* 
géra avec la médecine qui fuir. 

TV R G A TI O X-I. 

Prenez polypode de chêne fix dragmesV 
faites les bouillir dans une fuffifante 
quantité d’eau de fontaine j infufez dans» 
luit onces deux dragmes de fenné, & 
une dêmf-dragme de rhubarbe ; fleurs de 5 
pêcher & de violettes 5 dé chacunes une 
pincée jidiflolvez dans la coîature deux 
onces dé manne, & une dé fyrop de rofes; 
folutif. Faites une potion.. 

Moniteur fe repolera un jour après, 
cette Médecine, & prendra enfuite pen¬ 
dant lîx jours l’opiacé ordonnée ci-delfüs r . 
avec l’infufioni dé mélifle , après lëfquels 
il prendra pendant fix jours le petit lait 
préparé comme il eft marqué ci-deflùs 
fe purgeant a la fin avec la médecine or¬ 
dinaire.. • 

Cependant y comme ces remedes a ar 
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ront procuré au fang une fluidité plus 
grande , mais qu’il pourroit perdre aiïé- 
ment, on eft d’avis, pour fou tenir le bon 
effet des remedes , êc fortifier davantage 
les digeftions, dont le dérangement eau- 
fe tous les accidens que le malade fent ^ 
qu’il ufe pendant quelque rems de la. pou? 
dre fuivante- 

P OU D R F, 

Prenez lafran demars apéritif préparé 
à la rofée du mois de mai 3 . & réduit en 
poudre très-déliée , huit grains 5, fel d’aîo- 
lynrhe, dix grains ; canfieile en poudre fix 
grains 5 faites une poudre pour une dofe». 

Monfieur prendra cette poudre le ma¬ 
tin à jeun, avalant pat de {fus une tafie 
d’ïnfufion de feuilles de méiifle en ma¬ 
niéré de thé, & il la prendra pendant dix 
jours. S’étant repofê huit jours, ilia re¬ 
prendra pendant dix autres jours-Aïant 
pris huit jours de repos if là reprendra 
encore' pendant dix jours- Monfieur e£* 
fàyera enfuite d’ufer de chocolat de fân- 
té ; il en prendra trois fois la femaine une 
taflfe le matin à jeun. 

Monfieur gardera un bon régime de 
vie, fe privera du maigre , des viandes 
ialées & épicées 2 des ragoûts y dé la pa- 
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tîfiêrie, fur-tout des ali mens aigres & 
eruds j fe nourrira avec de bonnes foupes 
à la viande , du bouilli & du rôti , ne 
mangeant que de la viande de'boucherie, 
de bon gibier de la, volaille ; mais fur 
toutes choies il fera.exaâ: à prendre fe s.- 
repas aux mêmes heures- On eft perlas- 
de que le peu déréglé qu J il a gardé pour 
prendre fes- repas n’a pas pe.u contri¬ 
bué à déranger fes digeftions.. Il dînera 
à midi, foupera fur les huit heures ;.il 
mangera raifonnablement à. dîner, fou¬ 
pera légèrement avec un peu de rôti, ne 
fe couchera que deux heures, au moins 
après fouper * afin que la digeftion. foit en 
partie faite avant fqn coucher. Il fe dif- 
fipera par la fréquentation des compa¬ 
gnies , fera de l’exerciceen le promenant^ 
à pied , ou à cheval. Il évitera d'être le ni' 
pour ne pas fe livrer aux idées triftes & 
fâcheufes que fan incommodité peut lui 
donner- 

Â Montpellier le 10. feptetnbre 174.4- 

Signé Iazerm e. 
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SS.. ====—===— 

CONSULTATION XLIL 
Tour me manie 0 , 

L Es aliénations d’efprit qui arrivent 
de tems en tems -, les inquiétudes de 
corps qui ne permettent point au malade 
de demeurer aiïïs & tranquille en eon* 
verfation avec ra compagnie 5 les fureurs 
où il fe met ; les veilles obftinées ; le 
changement du vifage* qui pareît alors li¬ 
vide avec des ïeux troublés ; les pleurs 
qu*ii verfe de tems en tems ; l’a fuite de 
la compagnie,& autres fymptômes énon¬ 
cés dans la relation arec grande exacti¬ 
tude , caradérifent une mélancolie air 
plus haut dégré , qui participe de la ma¬ 
nie. 

Lacaufe de cette fàcheufe maladieeft 
un fang épais & fee , avec grande ten- 
fion ou fécherefle des fibres du cerveau ,, 
& une difpofîcion aux vaiffeaux du cer¬ 
veau à fe lailfer engorger d’un fang 
de cette nature , donnant ainfï. lieu à une 
plus grande tendon de ce viicere. 

Il y a tout lieu de préfumec que Monfieur 
a eu; naturellementl’imagination très-form: 
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'& vive y & qu’il s’efl: trop arrêté à des 
idées trilles, que lui ont fufcitées des cha¬ 
grins cuifans ; ce qui adonné lieu à faire 
épaiiîir le fang de plus en plus , à faire 
tendre tout fe fyftême nerveux , & prin¬ 
cipalement la fubftance.blanche du cer¬ 
veau , qui par-là s’elt un peu deflechée $ 
enfin à retenir trop le fang dans la tête y 
d’ou les vaiflèaux fe font trop dilatés 
enforte que, lorfque le fang vient à s’é- 
paiffir un peu plusou par quelque pafo 
fion d’ame , ou par quelque mauvaife di- 
geflion, ou par toute autre caufe , il rem¬ 
plit extrêmement lés vaiSeaux du cer¬ 
veau. N y pouvant couler librement , le 
cerveau devient plus tendu „ fes fibres 
font extrêmement ébranlées en certains; 
endroits, il fe préfente à l’ame dés phan- 
tômes , où elle eâ obligée & nécefliteé 
de porter toute fon attention, enfortè 
qu’elle n’eft prefque pas du tout fufcep- 
tibîe alors , 11Î des împreffions des objets, 
extérieurs, ni des repréfentations ou 
saifonnemens qu’on lui adreflè. Ainfi d’ma 
tel état où je viens de repréfonter la 
tête , l J on* peut déduire aifëmeot tout 
ce qu’on remarque dans ce malade* 

Les vues que l’on doit avoir dans ces. 
cas fâcheux font, de tenir les digeûions en 
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bonne fituation ; de détremper extrême» 
ment la maffe du fang -, de l’incifër légè¬ 
rement -, de dégorger le cerveau, & le 
détendre , & d’aifouplir & relâcher le 
fyftême nerveux» 

C’eft pourquoi feftime que l’on doit 
faigner le malade du pied , lui faifanr 
fortir environ dix onces de fang. On lui 
donnera le lendemain un lavement 
émollient & purgatif. Le jour fuivant on 
le faignera encore au pied à la quanti¬ 
té de huit onces de fang.Le lendemain on 
le purgera avec une once de racine de 
polypode de chêne , dont on fera deux 
verres de décodion où l'on fera infu- 
fer à cEaud deux dragmes de fenné , de» 
mi-poignée de fleurs de pêcher.& autant 
de violettes* L’on diffoudra le lendemain 
d’eux onces Je manne dans le premier 
verre > & dans le fécond une once. 

Monfieur ’pafiera enfuite à i'ufage dif 
petit-lait bien clarifié- avec le blanc de 
deux œufs , aiant eu foin d’y éteindre 
trois clous de la longueur du doigt rougis 
au feu. 

Après dix jours d’ufage de ce petit- 
lait, l’on palfera à celui du bain domefti- 
que malgré la rigueur de la faifon , pre¬ 
nant cependant garde qu’il ne guifle s’en*» 
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t'humer. On fera le bain tiède feulement. 
On le donnera le matin à jeun ; le ma¬ 
lade y reliera une heure , & à la fortie. 
Qn lui fera prendre un bouillon fait avec 
demi-livrede veau & une laitue , ou à Ion 
' défaut deux cuillerées de ris qui n’aura 
bouilli qu’une heure. 

Après dix bains on appliquera, pen¬ 
dant trois jours des fan g lue s aux tempes 
àfçavoir trois de chaque côté, laiflànt 
couler chaque fois environ une palette ôc 
demie de fang. L’ayant laide repofer trois 
jours, on reviendra au bain comme au¬ 
paravant , mais quinze jours de fuite; 

Après ces derniers bains on le purgera 
comme ci-devant, & on lui fera prendre 
encore le même petit-lait quinze jours. 

. Le relie de l’hyver on lui fera prendre 
un bain comme ci-devant de trois en 
trois jours , & dans ces intervalles de 
tems du relie de i’hyver, on le fàignera 
par deux fois du pied , ou bien on appli¬ 
quera les fangfues, li l’on s’en efl mieux 
trouvé. 

A la fin de mars, on pratiquera la fai- 
née du pied j on purgera enfuite ; après 
quoi ayant pris le petit-lait indiqué dix 
matins , ôc lui aïant fait enfuite prendre 
'dix hâïns on le purgera pour en venir à 
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i’ufàge du lait d aïiefie deux fois le jour, 
«que Ion continuera jufqua la fin de juin, 
je purgeant à la fin. 

Cependant dès à préfent il eft effentiel 
«de mettre le malade à l’ufage habituel du 
laudanum. On commencera par un grain 
& demi a en augmentant la dofe peu à 
feu du commencement demi grain par 
demi grain , & dans la fuite grain pat 
grain , fi l’on voit qu’il ne foie pas allez 
calme pendant la nuit $ car ces fortes de 
malades ont grand befoin de laudanum , & 
le foutiennenc fort bien. 

A l’égard de la nourriture , il faut lui 
donner de la loupe à dîner & à Toupet, 
Ces loupes feront tantôt à la viande, tan¬ 
tôt au poilïbn, Les premières feront fai¬ 
tes avec un bouillon leger & peu fuccu- 
ient. On y ajoutera de la laitue ou des 
courges. Il mangera encore . ou du bouil¬ 
li , ou des poulets rôtis , ou du poiflon 
bouilli, ou des œufs frais ; mais on le 
nourrira auffi d’herbages bouillis, com¬ 
me courges , épinards, chicorée. il 
mangera Ibbrement, & ne boira que de 
l’eau. S’il revient de fon état fâcheux , il 
faut le nourrir toujours dans ce gout-là, 
êc lui faire manger des fruits & des her¬ 
bes crues ou cuites plus qu’on nen ufe oi> 


fiî M î B E C 1 Sî, Z<%' 

rdinalrement 3 & dans tout état il faut 
îe diftraire par de légers amufemens, lui 
faire éviter les contentions d’efprit, & 
éloigner de lui tout objet de chagrin. 

A Montpellier le 16. novembre 
, 3740. j (igné F 1 z b s. 

C O N S U L T A T I O N XLI1L 
Four me ajfeSUan conFnlJîve. 

L ’Afire&ion convulfive de cette jeune 
Demoifelle eft produite par l'engor¬ 
gement inégal des vailfeaux du cerveau 9 
•qui font ou aneuvrifmés ou variqueux, 
les tuniques de ces vaiiTeaux ne pouvant 
qu être très-faibles & dilatées , la grof- 
feur extraordinaire de la tête / & le dé- 
. faut d’ofïifîcation à l’endroit de la fon- 
tenelle, démontrent évidemment le relâ¬ 
chement & la foiblefîe de tous les vaif- 
feàuxde 'la tête;- ainfî le cerveau ne peut 
être que de grand volume & molafle , 
auffi-bien que les origines des nerfs relâ¬ 
chées 3 de-là la paralyhe imparfaite des 
nerfs auditifs , par conféquent un haut 
degré de furdité , & l’impoffibilité de pat- 
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1er, c’eft-àdire d articuler des Tons qat 
n onc pas été entendus ; de là une forte de 
parai y fie générale des membres. 

Ce dérangement des folides du cer¬ 
veau , èciu. fyftême nerveux, eft entre* 
tenu par le mauvais état de la maflè gé¬ 
nérale des fluides ; mais principalement 
rie la portion lymphatique , qui eft char¬ 
gée de quantité de floccons greffiers flot- 
tans dans quantité de férofité avec beau¬ 
coup de falure -, les dartres crouteufes en 
font une preuve dans l’état du cerveau 
qui vient d’être repréfenté, il y a lieu de 
foupçonner quelque épanchement de fe- 
rofité-, du moins il eft vraisemblable que 
les ventricules en font trop remplis , - ce 
qui foutient l’afFeétion convulfive, & le" 
tat demi-paralytique. 

Cette'maladie eft très-dangereufe î car, 
outre qu’il n’eft pas aile de corriger le 
vice des fluides furvenu, pour ainfi dire, 
dans l’origine de la vie , ou peut-être hé¬ 
réditaire, ou peut-être foutenu pâr quel¬ 
que virus , ce que nous ne pouvons dé¬ 
terminer , la relation n’en difant mot ; de 
plus la mauvaife conformation du cer¬ 
veau & de toute la tête 3 eft un vice for 
lequel les remedes n’ont point prifo , ain¬ 
fi tçut ce que la Médecine peut faire en 
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ee cas c’efl de diminuer les dé Tord res déjà 
produits d’en prévenir de plus grands, 
comme un engorgement total des vaif- 
féaux du cerveau , ou bien une hydrocé¬ 
phale,ayant enfuite àraifon delage quel¬ 
que elpoir d’amandement du mauvais 
état du cerveau , & cela par le moïen. 
de l’accroiflement -, que fi cela arrivoit, il 
y a lieu d’efpérer que les affeélhns con- 
vulfives & paralytiques fe diffiperoient, 
& que l’enfant ne feioit pas muet. 

Les indications qui Ce préfentent à 
remplir-font de corriger les digeftions, 6c 
d’empêcher quelles ne tournent vers l’ai- 
gre ; d’enlever une partie de la férofité 
qui furabonde avec beaucoup de falure ; 
de donner à la malle du fang de la fluidité 
par des remèdes fpécifiques, & de l’a¬ 
doucir. 

C’efl: pourquoi on purgera cet enfant 
avec demi-dragme de fenné , un ferupur 
le de rhubarbe, une pincée de femencontra t 
que l’on fera bouillir dans un demi verre 
de décoction d’une dragme de polypode, 
dilTolvant dans la colature une once de 
manne. 

Enfuitc pendant un mois on lui donne¬ 
ra tous les matins dans un peu de laie, Sc 
en deux coups , une dofe de poudre com~ 

Tome FI. M 
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pofée de dix grains poudre de guttete* 
ôc de fix grains racines de pivoine mâle, 
©bfervaat de la purger de dix en dix jours 
avec la médecine prescrite. 

L'ayant auffi purgée après le mois d’n- 
fage de poudre 9 on paffera à lufagè de 
cette dicoélion. 

DECOCTION, 

Prenez des racines de pivoine mâle & 
de valériane fauvage une dragme de cha¬ 
cune , on les fera bouillir avec douze 
onces d’eau jufqu’à diminution de moitié. 
Dans ces fix onces de décoction on dé¬ 
laiera trois onces de fvrop de rofes pâles; 
on donnera le tout en trois matins con- 
fécutifs , un tiers chaque matin. On laif- 
fera en fuite repofer l'enfant trois jours, 
pour revenir trois autres jours au même 
remçde, ôc après trois jours de repos 
on le lui donnera encore trois autre? 
jours. 

Enfuite ôc pendant le refte duprintems 
on fe contentera de lui donner de deux 
jours l’un le matin dix grains de poudre 
de guttete dans un peu de lait, obfervant 
de la purger de vingt en vingt jours avee 
la médecine ordinaire. 



fit M EDïCiKï. tCj 
An refte dès à préfent, & le fu il en de¬ 
main de la première médecine, il faut 
appliquer derrière les oreilles un léger 
véfîcatoîre , fait avec demi-dragme de 
cantharides , une once de vieux levain , 
deux dragmes dé beurre frais » & tant foit 
peu de vinaigre fort, faifant un mélange 
exaét de tout cela , pour s’en fervir à ap* 
pliquer ce qu il faut au derrière des 
.oreilles , jufqua exciter des velues , que 
l’on coupera avec la pointe des cileaux. 
L’on panfera enfuite la plaie avec des 
feuilles de poirée ointes de beurre frais. 
Mais lorfque l'écoulement aura tari trois 
ou quatre jours , on le renouvellera en 
y appliquant le véficatoire , ou bien l'é¬ 
corce moïenne des branches de Thymelea. 
L’on entretiendra cet écoulement par les 
oreilles pendant deux mois , après les¬ 
quels l’on appliquera à la nuque un cau¬ 
tère pour former une fonteneile. 

Pour ce qui eft des dartres il ne faut 
pas les guérir , de crainte d’enfermer le 
loup dans la bergerie, mais on fe conten¬ 
tera de les oindre avec du beurre frais. 

On nourrira cet enfant uniquement 
du lait de fa nourriée , que l’on tâchera 
de bien choisir , & elle fera gras , évi¬ 
tent le falé , l’épicé , ne buvant point 
Mi) 
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<3e vin, étant fanspaffion violente, &ne 
veillant pas. 

Délibéré à Montpellier le 17. février 
1741 , Jîgnê Fi z 1 s. 


CONSULTATION XLIY. 

Tour un amaïgrijfement de tout le corps t ac-> 
compagne de plufieurs Jymptornes. 

L Es incommodités que Monfîeurref- 
fent de tems en tems,tantôt à la tête 
à la poitrine 8c aux épaulestantôt à la 
région de l’eftomac ; la maigreur de tout 
le corps, 8c l’abattement ou foiblelTe des 
jambes ; tous ces fymptômes , dis-je, 
font l’effet de l’épaiffîffèment, de la féche- 
reflè, &de la faumure de la maffe du fang, 
que le malade a contra&é par les fatigues 
êc les excès auxquels il s’eft expofé dans 
fa jeünefle , 8c par la leéture affidue , 8t 
la contention d’efprit. 

Tous ces maux ne font nullement dan¬ 
gereux , le malade étant d’ailleurs ro- 
Bufte , d’un très-bon tempérament,dor¬ 
mant bien 8c mangeant avec appétit ^ 8c 
il eft certain que, pourvu qu’il ne fe 11"? 
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vre pas à la trifteffe , on viendra facile¬ 
ment à bout de le guérir par les remedes 
fui van s. 

Ces remedes doivent tendre à re&ifier 
les digeftions , à donner au fang & à la 
lymphe leur fluidité naturelle fans exci¬ 
ter de tumulte , & adoucir la làlure 8c 
l’acrimonie des humeurs. 

; Dans cette vue, dés que le malade fera 
arrivé chez lui, après deux jours de re¬ 
pos , il fe purgera avec une demi-bou¬ 
teille d’eau d’Yeufet dégourdie, dans le 
premier verre de laquelle on «Moudra 
deux onces 8c demie de manne. 

Le lendemain il prendra les bouillons 
fuivans , qu’il continuera pendant huit 
jours de fuite tous les matins à jeun, 

BOV1 LL O NS . 

Prenez un jeune poulet que vous ferez 
bouillir à petit feu dans la quantité d’eau 
de fontaine qu’il faut pour une prife de 
bouillon. Demi-heure avant de retirer le 
pot du feu , jettez-y deux écreviflès de 
xiviere lavées dans l’eau bouillante, 8c 
écrafées dans un mortier de marbre , une 
dragme de racine d’angélique , une poi¬ 
gnée de feuilles de chicorée amere, 8c 
M iij 
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ttnepincéede fommités fleuries iïhy^erictfy 
coulez le touc & l'exprimez fortement. 

Il prendra enfuite pendant huit au¬ 
tres jours le matin un grand verre de pe¬ 
tit lait clarifié avec deux blancs d’œufs, 
clans lequel on fera bouillir légèrement 
■«ne pincée de fommités de petit chêne, 
& une ou deux cuillerées de fuc de men¬ 
the avec tant foit peu de fucre. 

Il reviendra à ces deux remedes une 
fécondé fois , c’eft-à-dire il prendra huit 
autres jours les bouillons & le petit-lait, 
comme deflus , & fe repurgera à la fin , 
avec les eaux d’Yeufet & la manne. 

Après Ces remedes on confeille au ma¬ 
lade d’elïàyer le demi-bain domeftîque, 
dans lequel il reliera l’efpace d environ 
une heure & à l'ilfue duquel il prendra 
deux 'tafifes d’infufion de citronelle en ma¬ 
nière de thé. 

Il le continuera pendant neuf jours, 
vers les huit heures du matin , & prendra 
enfuite uneneuvaine d eaux d’Yeufet, dont 
il prendra chaquefois les deux tiers d’une 
bouteille, ©bfervant de les faire dégourdir 
& de les rendre purgatives par l'addition 
deux onces & demie de manne au premier 
verre & dernier du neuvième jour. 

L’automne prochain , fi les indifp©*. 
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Etions du malade continuent,on eft d’avis 
qu’il fuive le plan des remedes fuivans. 

On commencera par la faignée du bras, 
Sc on lai tirera environ fept à huit on¬ 
ces de fang. Le lendemain 6n le purge* 
ra comme il a été dit, ou bien avec deux 
verres de décoétion de racines de po~ 
lypode , dans laquelle on fera: bouillir 
légèrement trois dragmes de fenné > une 
dragmede rhubarbe concaffèe, & une 
dragme de fel végétal, & dans le premier 
verre on diflbudra une once & demie de 
manne & dans le fécond une once. 

Il prendra enfuite le bouillon de pou* 
let avec les écrevifles , &c. prefcrit plus 
haut pendant neuf jours , puis lepêtit-lait 
pendant une quinzaine de jours , après 
fefqiïels il fe repurgera & prendra tout de 
fuite le lait d’an elfe, qu’il continuera 
pendant un mois,& même aude-là,fi fon 
eftomac le fupporte.On tâchera même ce 
le faire paflfer, fi on le juge à propos,avec 
deux cuillerées de la fecondceau de chaux 
qu’on mêlera avec ledit lait ou bien en lui 
faifant ufer dé deux en deux jours le foir 
en fe couchant de 1 ’opiate fuivante. 

O P / A TE, 

Prenez de conferve de rofe & de celle 
dekynorrhodon, de chacune deux drag- 

M iiij 
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mes ; de corait rouge préparé , ég 
d’ïeux d’écreviflfes.de chacun un fcrupule ; 
d’extrait de genièvre quinze grains ; du 
cachou dix grains, que vous incorporerez 
avec une fumfante quantité defyrop d’ab- 
jfynthe, pour en faire une opiate pour une 
feule prife. 

Au furplus il faut que le malade ob- 
ièrveun régime de vivre des plus exaéts, 
qu’il ne fiaffie aucun excès d’aucun genre, 
qu’il évite avec foin tout ce qui eft falé, 
cpîcé , crud , & de difficile digeftion, 
comme ragoûts , fritures, le maigre, les 
fucreriés, les fruits , la pâtiÎTerie, &c. 
qu’il ne fe nourriiïe pendant tout le tems 
de ces remedes qu’avec des foupes, du 
bouilli , du rôti, & fur-tout de la viande, 
blanche ; qu’il foit bien perfuadé que fa 
poitrine ne rifque rien , & que, pour¬ 
vu qu’il fe ménage , ians s’écouter pour¬ 
tant trop , & qu’il tâche de fe diffiper , 
il recouvrera dans peu une fanté parfaite. 

Délibéré à Montpellier le 4. juillet 
'174 itfignêj Verni & Haguenot.. 
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CONSULTATION XLV. 

four un mal de tète habituel , avec éblouif- 
fement & vertige. 

T E mal de tête qui tourmente Mon- 
Xm fleur le Curé depuis quelque tems 
avec des éblouiftemens qui fur-viennent 
de tems en tems, eft produit par une lym- 
ph épaifte & acrimonieufe, qui ne coule 
pas librement dans letiflu du péricrane. 
Cette lymphe engorge les vaifteaux dans 
cette membrane fi fénfible , ce qui donne 
lieu à la compreflion des vaifteaux fan- 
guins qui s’engorgent en conféquence de 
trop de fang , ainfi cette membrane ner- 
veufe eft tendue & tiraillée , d’où s’en¬ 
fuit lefentiment de douleur. En confe- 
quence de la difficulté qu’a le fang de 
paftèr dans le péricrane , il fe porte aux 
tuniques des ieux , mais fur-tout à la 
rétine, dont les vai(féaux fànguins venant 
à fe trop remplir battent trop fortement 
fur les filets nerveux de cette membrane 
qui en font trop fecoués, ce qui caufe 
l’ébîouiflèment ou le vertige, fuivant les 
difïerens degrés d’engorgement des vaif- 
M v j 
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féaux fanguins, $c de preffion des filets- 
nerveux de la rétine & de la fubftaticé 
médullaire du. nerf optique. 

, On ne fçauroit douter des vices de la 
lymphe que nous venons d’établir , puif- 
que Monfîcur a été gouteux pendant 
vingt-cinq ans j mais , comme depuis un 
an il neft plus fujetà la goûte, du moins- 
autant qu’il l’étoit auparavant, cette lym¬ 
phe qui portoit autrefois aux articulai 
dons porte à préfent au péricrane , & 
caufe les incommodités préfentes, en for¬ 
te qu’on peut dire qu’elles font les effets 
d’une humeur de goûte. 

L’on doit encore remarquer que les 
digeftions fe font mal } en ce que les fucs 
digeftift , participant de la nature de la 
lymphe générale , ne peuvent que mal 
pénétrer les alimens, &:enmal perfec¬ 
tionner les fucs ; auffi fait-on remarquer 
qu’on avoir une efpece de cours de ven¬ 
tre toutes les fois qu’on fouffroit des ver¬ 
tiges & qu’on a voit des fueurs avec un 
fentiment de froid aux jambes , ce qui 
marquoit de mauvaifes digeftions ,&un 
épailliftement de fang occafionné par de 
mauvais fucs qui avoient paffé des pre¬ 
mières voies. 

Pour diffiper ces incommodités, & en 
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prévenir des nouvelles, îl faut fe propo- 
fer de corriger les digeftions 5 de plus 
d’incifer doucement la maflè générale des 
fluides, de la détremper , & de l’adou¬ 
cir. 

C’eft pourquoi 011 commencera par 
une fàignée du pied de la valeur de fix à 
fèpt onces de fang , & on fe purgera le 
lendemain de la maniéré fuivante. 

? V RG A T l O N.. 

Prenez polypode de chêne une demi- 
©nce ; faites bouillir dans une fuffifante 
quantité d’eau de fontaine -, faites infufer 
dans huit onces de colature deux drag- 
ines de fenné mondé ; rhubarbe choifie, 
& fel végétal , de chacun une dragme 5, 
fleurs de pêcher une pincée ; coulez une 
fécondé fois , St diflblvez dans la cola¬ 
ture deux onces de manne de Calabre. 
Faites une potion qui fera prife le matin 
avec le régime convenable. 

L’on prendra enfuîte' neuf matins des 
bouillons faits avec huit onces decolet de 
moutonneux écreviiïès de riviere,une drag¬ 
me de racine â’èttulà campana^une drag¬ 
me & demie déraciné de fquine, &une 
poignée de chicorée. On fe purgera à la 
Mvj 
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fin pour palier enfuitc à l’ufage du petit- 
lait de vache ou de chèvre clarifié, avec 
deux cuillerées du fuc de cerfeuil, & une 
de fucre. On fe purgera comme aupara¬ 
vant 

Pendant l’été on prendra tous les ma¬ 
tins à jeun une grande talfe d’infufion 
de méliffe en maniéré de thé, & deux 
fois la femaine un moment avant Finfu- 
fion deux fcrupules d’extrait de genièvre. 

Au commencement de l’automne pro¬ 
chain on prendra les bouillons, & le pe¬ 
tit-lait , & les purgations. On prendra en* 
fuite pendant quatre matins de Fopiate 
iurvante. 

O P / A T £. 

Prenez conferve à*envia eampana fix 
dragmes j fafran de mars ^apéritif pré¬ 
paré à la rofée du mois de mai une demi- 
once ; rhubarbe choifie , cajTm lignea , & 
cloportes préparés, de chacun deux drag¬ 
mes j-fel d’abfynthe une dragme & de¬ 
mie ; diagrede. un fcrupule & demi ; faites 
avec le fyrop de chicorée compofé une 
opiate dont la dofe lèra'de deux dragmes 
On avalera par-deiïus Fopiate un bouil¬ 
lon au creÜbn. Après Fopiate on parlera 
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à l’ufage du lait d’âneffe pendant deux 
mois, à la dofe d’une livre , mêlant deux 
cuillerées d’eau fécondé de chaux aux pre¬ 
mières prifes , & dans la fuite du tems 
on prendra le foir deux heures & demie 
apres fouper de trois en trois jours une 
dragme ôc demie de ladite opiate, ava¬ 
lant par-dedus deux cuillerées d’eau de 
fleurs d’oranges. A la fin de l’ufage du lait 
d’âneflè > on fe purgera comme aupara¬ 
vant. 

L’on conleille aufli de fe faire rafer 
la tête pendant l’été toutes les feroaines ÿ 
ayant foin de la faire broder tous les ma¬ 
tins. L’on pourra quitter l’ufage de la 
peau divine. 

A l’égard du tabac, fi l’on efi: dans l’ha- 
'bitude d’en prendre, on ne le quittera 
pas tout-à fait. On obfervera un bon ré¬ 
gime de vie , point de vin ; ou, fi l’ef- 
tomac ne s’accommode pas de fa priva¬ 
tion , on le trempera beaucoup. 

Délibéré à Montpellier le S. juin 
1742. Jîgnè , F 1 z e s. 
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CONSULTATION XLVI. 

JW me eÿhthalmie invétérée avec des ta* 
ches kla cornée.- 

L ’Ophthalmie confidérable dont cette 
jeune Demoifelle eft attaquée aux; 
deux ïeux , mais fur-tout au droit avec 
des taches à ia cornée , & un écoulement 
des larmes très-âcres & chaudesrecon- 
noît pour caufè un fang épais & acrimo¬ 
nieux qui a forcé les petits vaiffèaux 
fan gui ns de la conjonéhive , & même les 
lymphatiques de cette membrane, enfor- 
te que tous les vaiffèaux de cette partie fe 
trouvent engorgés d’un tel fang ; & , 
comme la lymphe eft auffi trop épaiffe, 
elle a auffi engorgé plufteurs petits vaif- 
féaux de la cornée tranfparente, elle s’y 
eft encore plus épaiffie par fon féfour, 8c 
fa rendue opaque & blanchâtre en cer¬ 
tains endroits, ce qui établit les taches. 

On ne fçauroit douter que la mafte du 
fang ne pèche par épaiffiffèment,& par 
acrimonie , mais principalement quant a 
fa portion lymphatique, fi Ton fait réfle¬ 
xion que cette jeune perfonne a été atta- 




02 Mm e c nt îr 27^ 
quée d-devant placeurs fois de boutons 9 
d’érclîpeles , 8c d’enflures au' nez & aux 
lèvres ; que même elle a eu une atteinte 
de raideur du coL II paroît même par, lu 
relation, & par ce qui nous a été rap¬ 
porté , que ces vices du fang, & fur- 
tout de la lymphe y lui viennent^ hérédi¬ 
tairement de la part de Madame fa mere, 
& qu’ils ont été renforcés par lé mauvais* 
fait de là nourrice. 

Quoiqu’ilne foie pas aifé dé détruire dé¬ 
telles caufes, cependant , comme d’aiH 
leurs elle paroît allez robulle , qu’elle 
n’a pas eu de glandes , & quelle eft 
d’un âge où les régies peuvent bientôt: 
paroître, l’on doit fe flatter de pouvoir 
réuflïr , pourvu qu’elle veuille fuivre 
un rems confidérable , & fans interrup¬ 
tion , la fuite des remedes que nous- 
allons propofer , 8c un bon régime de 
vivre. 

Les vues que l’on doit fë propofer de 
fuivre dans ce cas font d'entretenir les 
digeftions en bon état, de divifer douce¬ 
ment le làng , & par des remedes ap¬ 
propriés, de le deflaler , le détremper , 8c 
l’adoucir. 

C’eft pourquoi deux jours après qu’el¬ 
le fera arrivée chez elle où l’air eft plus 



igo Consultations choisies 
tempéré que le nôtre, qui eft dans cette 
faifon trop chaud, fec , & falé, elle fe 
fera tirer de l’un des pieds environ fept 
onces de fang. 

Elle fe purgera le lendemain de la fai- 
gnée avec une once de tamarins , dont on 
fera deux verres de déeo&ipn , où l’on 
fera infufer pendant la nuit fur les cen¬ 
dres chaudes deux dragmes & demie de 
fenné , & demi-poignée de fleurs de vio*" 
Jettes , dilfolvant au premier verre une 
Once & demie de manne , & au fécond 
une once feulement. 

Elle paflera enfuite à l’ufage de bouil¬ 
lons qui feront faits avec un jeune pou¬ 
let , deux écreviffes de riviere , les cuifles 
de quatre grenouilles , & une poignée de 
credon de fontaine. Ayant pris ces bouil¬ 
lons douze matins elle fe repofera trois 
jours , après lefquels elle paffera à l’ufa- 
ge des eaux de Camarès tranfportées chez 
'elle , quelle boira neuf matins , obfer- 
vantde n’en prendre que fix livres, chaque 
matin , & cela dans l’efpace de deux heu¬ 
res ou deux heures & demie , & d’ajou¬ 
ter au premier verre du premier jour deux 
onces & demie de manne, & autant au 
dernier verre du neuvième & dernier 
jour. 
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Ayant fini ces eaux , elle fe repoiera 
trois ou quatre jours : elle prendra en¬ 
flure pendant vingt jours le matin à jeun 
environ douze onces de petit lait de va¬ 
che , que Ion clarifiera avec le blanc 
de deux œufs, y faifant bouillir pendant 
la clarification dix cloportes lavés & 
écrafés en vie a & l’ayant coulé on y 
ajoutera un peu de fucre fin. Après ces 
vingt jours de petit-lait elle fe purgera 
avec la médecine en deux verres ci-def- 
fus prefcrite. Le lendemain de cette pur¬ 
gation elle commencera fufagè de bouil¬ 
lons qui feront faits avec un jeune pou¬ 
let , une once & demie de chair de fer- 
pent du pais , & une poignée de crefTon 
de fontaine. 

Ayant pris ces bouillons neuf matins % 
elle fe purgera comme auparavant 3 pour 
paffer à une autre neuvaine de bouillons 
qui feront faits avec un jeune poulet» 
deuxdragmes de racine de fquine bien 
choifie coupée par tranches , & une 
poignée de chicorée amere de jardin , fe 
purgeant comme auparavant. 

Ayant pris ces bouillons neuf matins , 
Sc s’étant repofée de la médecine > elle 
paiera à f’ufage du lait d’ânefle , qu elle 
prendra le matin à jeun pendant deux 
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mois au moins, fe purgeant à la fin com¬ 
me auparavant» 

Les fept ou huit premiers jours du lait 
d’ânelïè, on ajoutera à la prife de celait 
deux cuillerées de la fécondé eau de chaux. 
De plus , pendant tout l’ufiage de ce lait, 
elle prendra de trois en trois jours u« 
moment avant le lait une poudre compo- 
fée de huit grains de fafran de mars apé¬ 
ritif , huit grains de cloportes préparés 
le quatre grains de canelle, avalant cette 
poudre avec deux ou trois cuillerées d’eau 
de fleursd’orange. 

' Dès à prefent on fe fendra journellement 
pour les feux d’un collyre fait avec deux 
onces d’eau rofe , trois onces d’eau de 
plantain , & cinq grains de vitriol filant 
drffout dans ces eaur. 

Lorfque l’inflammation fera dîiïipée, 
pour détruire les taches , on fe fer vira du 
collyre fuivant. 

C O L L TR E. 

Prenez fix grains de vitriol, blanc j- 
camphre & fafran oriental en poudre, de 
chacun quatre grains jtroehifque de myr- 
xhe vîngt-cinq grains ; fue de fenouil 
deux onces y fucre candi en poudre une 
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fîragme. Mêlez, & faites un collyre pour • 
l’ulage. 

Trois fois par jour on fera tomber fur 
la cornée à chaque csîl deux ou trois 
gouttes de ce collyre, continuant long*- 
tems. 

Cependant on ob fer ver a avec attera» 
rion un bon régime de vivre. On fers 
toujours gras , Ce tenant uniquement à la 
foupe , au bouilli , & au rôti, ne faîant 
presque point les alimens, & n’em p lofant 
jamais d’épicerie. L’on pourra pourtant 
manger des oeufs frais , du ris , de l’ave— 
nat à l’eau. L’on ne boira que de l’eau» 
L’on évitera le ferein, la fumée , la pouf- 
fiere , la je&are, & la grande lumière» 
Au refte, fi l’eftomac foutient bien le lait 
d’ânelîe, l’on foupera pendant fufàge de 
ce lait avec une foupe au lait de vache £c 
un oeuf frai» à la coque» 

Délibéré à Montpellier, le 5 *. juillet 
s 74 |., Fi z e s. 
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CONSULTATION [XLVII. 

Pour uns Religieufe Attaquée de /étatique. 

L À douleur vive que refîènr Madame 
defaint Jofeph aune coiffe au-def 1 
fus de la hanche , qui l’empêche de fe 
foutenir , & qui setend le long de la 
jambe , fur-tout lorfqu’elle eft hors du lit 
Sc quelle veut marcher, qui n’eftaccom* 
pagnée d’aucune rougeur , ni enflure, 
ni grofïeur de la partie , n’eft autre 
choie qu’une douleur de rhumatifnie 
que nous appelions fçiâtique. Cettê 
douleur ne doit être attribuée qu’à Té- 
paifliflèment & à l’âcreté de la lymphe 
Sc de la fynovie des enveloppes tendineu- 
fes Sc membraneufes des mufcles abduc* 
teurs de la coiffe , & de ceux de la jam- 
■ be. L’opiniâtreté de cette douleur fait 
foupçonner que le vice n’eft pas feule¬ 
ment local, qu’il doit être entretenu par 
un fàng du même cara&ere, c’eft-à-dire 
épais , fec , & acrimonieux. La vie auC 
tere Sc Religieufe de Madame prouve fuf- 
hfamment que ce doit être le caradere 
de fes liqueurs. 
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La lymphe & la fynovie de ces par- 
dès ayant ce mauvais cara&ere , n’y rou¬ 
le qu’avec peine ; elle y diftend Tes pro¬ 
pres tuïaux & les frets nerveux des envi¬ 
rons , ce qui occafionne la douleur vive 
qui augmente dès que Madame veut fe 
remuer „ à caufe du tiraillement plus fort 
que foufrent les filets nerveux lors de la 
contradion des mufcles Cette douleur 
s’étend le long de la jambe par la conti¬ 
nuation de cette enveloppe tendlneufe 
des mufclés de la cuitteappellée fk/cîœ lata t 
qui Te trouve principalement attaquée. 

Cette maladie ne porte avec elle aucun 
danger , elle n’eft qu’inquiétante & dou- 
lourcufè. On ne doit point fe flatter de 
l’emporter d’abord entièrement, les re- 
medes ne font que la calmer, & ce n’eft 
qu’aux remedes réitérés quelle cède pour 
l’ordinaire. 

Les vues qu’on doit fe propo fer pour 
tâcher d’y remédier font de tenir en régie 
les digeftions , d’adoucir , d’hume&er } & 
debrifer légèrement les liqueurs, afin de 
rendre au fang & à la lymphe leur flui¬ 
dité naturelle. 

Comme on nous fait remarquer qu’on 
a déjà emploie les faignées & les pur¬ 
gerions réitérées , les eaux acidulés * 
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le petit-laie , & les bains domeftiques s 
& que la chaleur foulage beaucoup , nous 
femmes d’avis que Madame aille incef- 
famment aux bains de Bagnols pour fè 
faire doucher pendant trois jours, deux 
fois le jour 3 la partie affe&ée ; qu elle 
aie foin au retour de tenir cette partie 
"plus couverte ; attention qu’il faudra 
quelle ait fur-tout en hyver, pour ga¬ 
rantir cette partie du froid , qui éveille- 
roit les douleurs, ou les atzgmenteroit 
confidérabiement , & nous confeillons 
dans cette faifon-là de tenir cette partie 
couverte avec une peau de lièvre ou d'a¬ 
gneau préparée. 

Au retour de Bagnols , Madame pren¬ 
dra pendant fïx matins des eaux acidu¬ 
lés de la moïenne force s pour lefquel- 
les on coniultera le Médecin ordinaire , 
à la dofe de deux livres, ayant foin de 
les faire dégourdir avant de les prendre^ 
d’ajouter au premier verte du premier 
jour, deux onces de manne & deuxdrag- 
mes de fel d’Angleterre , & tout autant 
au dernier verre du dernier jour. 

Lorfque les douleurs augmenteront, 
Madame prendra quelques narcotiques 
pour fe procurer du foulagement, com¬ 
me par exemple, demi-once de fyrop de 
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pavot, dix gouttes anodynes dans quel¬ 
ques onces d’eau de chicorée, èc on aura 
foin d’augmenter les gouttes félon la 
violence de la douleur. 

On frottera en même rems la partie 
avec le baume tranquille de l’Abbé Rouf* 
feau, ou à lion défaut , avec l’onguent 
d’althea , auquel on ajoutera le Lauda¬ 
num de Sydenham, Nous conseillons mê« 
me demploier l’huile de térébenthine 
pour frotter la partie, fi les autres ne 
réuffilîènt point On pourra y faire fon¬ 
dre quelques grains de camphre & de 
laudanum opié. Nous pouvons alïurer 
avoir des grands effets de cette huile tou¬ 
te pure, ou jointe avec ce que nous avons 
dit-, dans les grandes douleurs de fcia- 
ïique. 

Vers la mi feptembre nous eonfeillons 
à Madame, foie que les douleurs aient 
diminué, ou plus ^encore fi elles perfif- 
tent, de faire les reroedes fuivans. Pour 
remplir les indications cï-deflus, elle com¬ 
mencera par le faire tirer deux palettes 
defang du bras; le lendemain elle Ce pur¬ 
gera de la maniéré fuivauce. 
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Prenez polypode de chêne fix drag- 
mes ; faites bouillir pendant un quart 
d’heure dans douze onces d’eau de fontai- 
en pour deux dofes,dans lefquelles on fera 
înfufer pendant la nuit fenné mondé deux 
dragmes ; fleurs de pêcher Sc de violettes, 
de chacunes une pincée ; diiïolvez dans la 
première prife de colature une once 
& demie de manne de Calabre , & une 
once de fyrop de fleurs de pêcher. Vous 
difloudrez une once feulement de manne 
dans la fécondé. Faites une potion qui fe-: 
ra prife avec le régime ordinaire. 

Le lendemain de la purgation Madame 
paflèra pendant neuf matins à l’ufage de 
bouillons qui feront faits avec un jeune 
poulet, demi-once de racine de fquine, 
une dragme de racine à’emla campant, 
deux petites écreviflès de riviere, &c une 
poignée de chicorée âmere de jardin. 

Après l’ulage de ces bouillons elle fe 
repurgera comme ei-deïïus , pour pafler 
enfuite pendant quinze jours à l’ufage du 
petic-laic de vache, qu’on tirera avec la 
préfure ordinaire, & qu’on clarifiera avec 
le blanc de deux .oeufs. Pendant la clarifi¬ 
cation 
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gation on y fera bouillir quinze clopor¬ 
tes , & deux dragmes de faffan de mars 
apéritif. Après avoir coulé , on y ajoute¬ 
ra une petite cuillerée de fucre en pou¬ 
dre. La dofe de ce petit-lait fera de dou¬ 
ze onces. Après ce petit-lait on fè repur¬ 
gera -comme ci-délTùs, pour prendre en- 
fuite pendant un mois & demi le lait d’â- 
nelîè-, qu’on prendra à la dofe de douze 
onces au fortir de la mammelle de l'ani¬ 
mal , y ajoutant ce qu’il faudra de fucce 
pour le rendre agréable au goût j obfer- 
vant de prendre trois jours de la femai¬ 
ne à la première cuillerée du kit , une 
poudre faite avec dix grains de fuccin 
blanc préparé, autant d’antimoine dia- 
2 phorétique , Sc quatre grains de caflin 
lignea. ' 

Au furplus, fi le laitue paîloît pas bien; 
on emploiera la fécondé eau de chaux 
- pour le faire paflér ou tout autre reme- 
de que le Médecin ordinaire jugera à pro¬ 
pos.. 

Comme nous ne connoiflons pas la ma¬ 
niéré de vivre des Dames Clairiftes, nous 
nous repofons^iSjiiérement pour le ré¬ 
gime de vie fur le Médecin ordinaire, 
avec d’autant plus de confiance que par 
les remedes qu'il a confeillés il a rempli 
Tome FI. N 
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les Indications quon a propofée. 

La peau divine qu’on a confeillée à 
Madame ne paroîc point convenir , de 
crainte qu’elle n échauffât trop, & quelle 
en rendit enfuitecettemaladie plus rebelle. 

Délibéré à Montpellier le io. juillet 
1746 fîgné , F A k J o n. 


CONSULTATION XLVIII. 

four un vieux militaire attaqué deparaly- 
Jie imparfaite au bras gauche , &c. 

L A paralyfîe imparfaite dont Mon* 
fieur ie Chevalier de * * * a été at¬ 
taqué ii y a neuf à dix jours au bras * 
gauche , & qui fubfifte encore à la main $ 
te cerveau n’aïant point fouffèrt, recon- 
noît pour caufe un embarras qui eft fur- 
venu fubitement aux nerfs brachiaux & 
dans leurs ramifications par une matière 
lymphatique épaiflïe, Son tempérament 
pituiteux quoique vif, les attaques dâf - 
thme auxquelles il d||8sujet ; enfin les 
attaques de goûte qu’il a eues au pied , 
font voir qu’il a la lymphe épaiife, mais 
en même tems acrimonieufe yôc> couam* 
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ce Monfieur a beaucoup peiné à la guer¬ 
re , & qu’il eft vieux , Ton fang ne peut 
qu’erre épais & privé de cette mucilagino- 
.fité fine qui donne la jufte détrempe à tou¬ 
te la mafledu fang,& l’entretient dans la 
.fluidité. Avec un tel caraétere des fluides 
les digeftions fe font mal, les fucs digefl- 
tifs étant entachés des mêmes vices ; ôc 
il fe produit un chyle épais 3 & mal tra¬ 
vaillé , qui entretient les mauvaifes qua¬ 
lités de la maflè du fang. Ces jours der¬ 
niers , quoique Monfieur le Confultanc 
n’ait pas commis de faute dans le régi¬ 
me de vivre , il s’eft produit en conïê- 
quence de quelque mauvaife digeftion 
quelques mauvais fucs qui ont épaîflî 
plus qu’à l’ordinaire la maue de Ion fang, 
& fur-tout la portion lymphatique, qui , 
au liéu de caufer un dépôt à quelque ar¬ 
ticulation pour produire la goûte , ou au 
couloir bronchial pour exciter une atta¬ 
que d’afthme, a porté fur les nerfs bra¬ 
chiaux , & en a obftrué plufieurs ramifica¬ 
tions , quoiqu’imparfaitement, ce qui a 
donné lieu à la paralyfie imparfaite dont 
il s’agit. 

Quoique cette maladie telle qu elle eft 
ne porte pas au principe de la vie , ce¬ 
pendant elle ne doit pas erre négligée* 
N ij 
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•étant un avertiflement que la même caa- 
•fe porteroit un jour ou au cerveau, ou 
aux origines de bien d’autres nerfs, d’au¬ 
tant plus que Moniteur fon frere eftmort 
d-apopléxie. Au furplus, fi on n’y portoit 
bientôt remede cette maladie po.urroit 
bien réfifter abfolument à tout remede. 

ILes vues que l’on doit avoir, tant pour 
guérir cette maladie que pour en préve¬ 
nir de plus confidérables dans ce genre * 
font de corriger les digeftions & les main¬ 
tenir en bon état -, de nettoïer inceflam- 
ment les premières voies des mauvais 
fqcs qui épaiffiflent la malle du fang ; de 
divifet la malfe du fang par des reme- 
des appropriés, & d’en chaflèr la faluw 
re. 

C’eft pourquoi, fi le malade n’a pas 
été faig-né, & ne manque pas de forces, 
©n le Taignera au bras modérément,. 

Il viendra à Balaruc y faire ce qui fuit. 

Il en boira les eaux trois matins de 
fuite, à la quantité de fept livres chaque 
matin ,• obfervant d’ajouter au premier 
verre du premier jour deux oncesde man¬ 
ne & trente grains de rhubarbe en poù-* 
dre, & autant au dernier verre du troi- 
fiéme & dernier jour. 

Après ces trois jours de boiffon ojj 
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paffera à la douche du bras , que l’on 
trempera dans la fource pendant la dou¬ 
che. On douchera encore 1-épauie, Se fur- 
tout le derrière des-vertébrés^ du col & 
des premières du dos. Oh feraceïte ma¬ 
nœuvre quatre jours de fuite, matin & 
ïoir. 

Lorfque Monfieur le Confultant fê¬ 
ta de retour chez lui, & fe fera repofé. 
quatre ou cinq jours, il fe purgera com¬ 
me il fuit. 

F V R G AT ION, 

Prenez polypode de chêne deux dragmesj 
foires bouillir dans une fuffifante quanti¬ 
té d’eau de fontaine pour qu’il en relie 
fix onces , dans lefquelles vous ferez in- 
folèr fenné mondé deux dragmes-j. rhu¬ 
barbe choifîe deux fcrupules, fel végétal 
une dragme , fommités de chiendent 
une pincée ; coulez , & dilïolveadans la 
colature dix onces de. manne de Cala¬ 
bre j faites une potion qui fera prife îe- 
marin avec le régime convenable. 

L’on paflera en fuite à l’ufage de bouil¬ 
lons qui feront faits avec huit onces de 
collet de mouton, deux dragmes de ra- 
.fine de. pivoine.mâle ,.une. dragme Sc de- 
N iij. 
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mie dé raciné de valériane fauvage , une 
dragme de racine d’emla camp an a , douze 
cloportes écrafés en vie, & une poignée 
de chicorée amere de jardin. 

Aïant pris ces bouillons quinze matins, 
«n fe purgera comme auparavant. 

On palfera tout l’hiver à prendre qua^ 
îre fois la femaine le matin à jeun une 
grande talle d’infufion de mélifle ou ci- 
tronelle en maniéré de thé avec un peu 
de fucre, avalant deux fois la femaine 
avec les deux ou trois premières cuille- 
, rées de cette infuiîon huit grains de clo¬ 
portes préparés. 

De plus, on fe purgera tous les qua¬ 
rante jours avec la médecine prefcrite. 

Au primeras prochain on fera une pe¬ 
tite faignée du bras, on fe purgera le len- 
demain comme ci deffus ,on prendra en» 
fuite les bouillons ordonnés quinze jours, 
y ajoutant deux écrevHfes de riviere pi¬ 
lées en vie , fe purgeant à la fin comme 
au corn mencement. 

Que .s'il reftoit quelque împreilion de 
paraiyfie , l’on viendroit enfuite vers la 
fin de mai à Balaruc , pour y faire les 
mêmes remedes ordonnés pour cet au¬ 
tomne. ' ; 

Enfin on aura grande attention à bien 


MïDÏCINi. Êfff 

©bferver un bon régime de vivre. L’on 
fera toujours gras , mais feulement eis 
foupe , bouilli Sc rôti fin,comme volaille , 
pigeons , perdreaux, tourdres , petits 
oifeaux , évitant la chair noire. L'on 
évitera les ragoûts , la pâtifîèric, les fri¬ 
tures , le cochon , le bœuf, les falades, 
trufes , châtaignes , fromageslégumes, 
les viandes falées & épicées. & toute 
forte d’alimenS groffiers, & de difficile di- 
geftion. L’on pourra manger pour deffert - 
des bifcuits fans amandes & des compo¬ 
tes à demi fucre. On fera deux repas fo- 
bres par jour; l’on fôupera très peu & 
avec un morceau de rôti ; l’on boira le 
vin vieux, bien choifi & trempé d’eau; 
l’on prendra quelquefois du eaffé à la 
fortie du dîner ; l’on fera un peu d exer¬ 
cice , 5 c l’on le défendra contre le froid. 

Délibéré à Montpellier le $i. oélobrë 
1746. Jigné , F 1 z £ s. 
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CONSULTATION XLIX. 
Tour le même malade & la même maladie-, 

M Onfienr le Chev. de * * * étant ve¬ 
nu dans le deiïèin d’aller faire des 
remedes à Balaruc pour la paralyfie de Fa _ 
main, eft arrivé à Montpellier avec une 
fievre putride qui a duré quatorze ca 
quinze jours. Etant guéri de cette fièvre 
putride., il a eu une attaque de goûte , 
qu’il a fallu auffi lui guérir. Ainfi il fi’eft 
plus queftion de Balaruc pour cette fai- 
fon ,, tant à raifon de l’état de convales¬ 
cence ou if eft , qu’à caufe de la rigueur 
de la iaifon. De plus ces jours-ci les di* 
geftions fe font mal faites , ôc il a eu 
une difpofition au cours de ventre, qui 
a été corrigée. 

Faifant réflexion à fon état préfent, 
aux maladies qu’il vient d’efTuïer en cet¬ 
te ville , à fes anciennes maladies de gou¬ 
le & d’afthme , à fon attaque de para- 
ly.fîe, & à tout le-refte de ce que j’ai re^ 
marqué dans ma première Confultation , 
j’eftime qu’il doit fe conduire comme il 
fait. 



dbMedicine. 297 
Pendant fon voïage il doit Te nourrir 
de bonnes foupes. an gras, prifes tant à 
dîner quà fouper , de quelques œufs frais 
à la coque, de poulets, perdreaux , pi¬ 
geons rôtis , de bon bouilli. A fouper, 
il fe privera de viande, & il fe conten¬ 
tera d’une bonne foupe, & de deux œufs 
frais à la coque ; ou tout au plus, après la 
foupe,il mangera une aile de quelque cho- 
fe de rôti. Il mangera quelque bifcuit 
â fes delferts , & il boira le vin bon , Sc 
bien trempé. Il fe garantira contre lé 
froid. 

De retour chez lui , s’il a la moindre 
difpofition au cours de ventre, il pren¬ 
dra d abord deux matins de fuite, étant 
à jeun, une once de fyrop de chicorée 
compofé avec vingt-cinq grains de rhu¬ 
barbe en poudre, Te tout délaie dans trois 
onces d’eau de chicorée.avalant une heure 
après une prife de bon bouillon parfait.,. 

Si le cours de ventre réfiftoit, ou rêve-?" 
noit, il répéteroit ce remede un ou deux; 
matins. 

Lorfquil aura repris des forces,com* 
me vers la fin de ce mois, il fè purgera 
avec la médecine prefcrite. dans ma pre¬ 
mière Confultation , mais dont on re¬ 
tranchera demi-dragme de fenné. 

N v 
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Il prendra enfuite neuf matins feule¬ 
ment les bouillons marqués dans la mê¬ 
me Confultatîon , après lèfquels il fepur¬ 
gera com me auparavant. 

Il pafîera le refte de l’hiver en pre¬ 
nant trois fois la femaine le matin à jeun 
l’infuûon de mélifîè marquée dans l’or¬ 
donnance , avalant avec les deux premiè¬ 
res cuillerées fix grains de cloportes pré¬ 
parés. 

S’étant repofé ùn jour » il prendra les 
trois autres jours de la femaine le matin 
à jeun une taffe de décodion de cœmfho- 
raui Monfÿdknfïiïm , aïant fait bouillir 
un quart d’heure une pincée de cette 
plante avec un grand verre d'eau : on y 
ajoutera un peu de fucre. Il fe purgera 
fur la fin de février avec la même mé¬ 
decine , & continuera enfuite fa citro- 
nelle 6 c fon camphgrata comme aupara¬ 
vant , jufques vers la mi-avril, où il fe 
purgera de. même. Il prendra enfuite les 
bouillons ordonnés neuf matins, après 
lèfquels.., s’érant purgé comme aupara¬ 
vant , il viendra au commencement de 
mai à Balaruc faire les remedes portés 
par ma première Confuîtation. 

Enfin on obfervera d’oindre pendant 
fix jours tous les matins feulement la 
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pain & l’avant - bras avec l’huile de 
briqué chaude : dans la fuite on les fro- 
teradeux fois la femaine à défaut d’huile 
de brique avec l’huile de lavande. 

Délibéré à Montpellier le 15. décem¬ 
bre 1746. Signé „ F1 z e s. 

CONSULTATION L. 

Tour me affection hypocondriaque x & une 
cachexie. 

A Près avoir lû avec attention le m&- 
moire bien circonftancié qui nous 
a été communiqué , j’eftime que Mon- 
fieur. ... eft attaqué d’une complication 
de maladie, à fçavoir d’une affedion hy- 
pochondriaque & d’un état de cachexie. 

L’on doit ainfi regarder la mafTe du 
fang comme épaiflè , féche, & acrimo- 
nîeufe ; mais en même tems où la férolN 
té fumage un peu. Joignant à tout cela 
un vice particulier d epaifliflèment Sc de 
lenteur dans la malle de la lymphe, & 
d’un pareil état des fluides joint aux mau- 
vaifes digeftions qui s’enfuivent ncceffai-- 
rement , on déduit non feulement tous 
les fymptômes rapportés dans la relation,, 
mais aufli pourquoi Monfienr le ConfuL 
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tant eft fujet depuis long - -teins. à des accès 
de fièvre erratique. 

Cette maladie compliquée ne peurque 
Beaucoup réfifter à l’â&ion des remedes, 
d’autant plus qu’elle fe trouve foutenuepar 
beaucoupde mélancolie;ainfi.le traitement 
doit être long , compliqué , & très - mé¬ 
thodique. Aduellernent il faut aveir eu 
vue de corriger les digeftions, de divifer 
doucement la iiiafie du fang s & d’y jet-. 
ter une détrempe douce 8 c ménagée. 

C’eft pourquoi on fe purgera, d'entrée 
comme il. fuit. 

T V K G A T IO N. 

Prenez poîypode de chêne une once^ 
faites le bouillir dans une fuffifante quan¬ 
tité d’eau de fontaine \ faites infufer dans , 
douze onces de colature un gros de rhu¬ 
barbe , une. poignée de fleurs de. pêcher 9 
&:üne demi.poignée de fleurs de violet¬ 
tes -, coulez . & partagez en, deux. dofes\ 
dans la première deiquelles vous diflbu- 
drez deux onces de manne de Calabre > 
8 c une feulement dans la fécondé. Faites 
une potion qui foit prile le. matin en deux 
heures,; avalant un bouillon entre les deux 
priées. 

L’on paiTera enfuîte àTufaged'e cette 
epiace,. ^ 
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Prenez conferves à'enttla camp and , 8 c 
de kyonorrhodon,de chacune crois drag- 
mes ; extrait de genièvre deuxdragmes 5 
|ieurs de camomille en poudre, & poudre 
de guttete de chacune une dragme ôc de* 
mie ; antimoine draphorérique & cinna- 
Bre d’ântimoîne de chacun une dragme j 
cloportes préparés quatre fcrupuîes; Buc¬ 
cin blanc préparé une dragme & demie 5 
faites avec le lyrop de chicorée fimple 
une opiacé molle pour, l’ufage.. La dole 
eft de deux dragmes.. 

La dofe dé cette opîate fera de deux 
dragmes,que l’on prendra le matin à jeun 
dans du pain à chanter , avalant une 
heure après un bouillon fait avec un 
morceau de coller de mouton 5 , une écre- 
ville de riviere pilée en vie, & une peti¬ 
te poignée de chicorée amere de jardin* 
Aiant pris cette opiate cinq matins , 
on paflfera tout de fuite à prendre le ma¬ 
tin à jeun environ douze onces de petit- 
lait de chevre,ou de vache , tiré ou par la 
crème de tartre, ou par la préfure. On 
éteindra dans ce petit-lait trois clous de 
la longueur du doigt rougis au feu ; on 
le clarifiera avec, le blanc de deux oeufs - y 
Y faiiant bouillir pendant la clarification 
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dix à douze cloportes écrafés en vie, & 
l’aïant coulé on y ajoutera un peu de 
fucre. Aiant pris ce petit-lait huit jours* 
on fe purgera comme auparavant , mais 
retranchant la rhubarbe. 

On prendra enfuite l’opîate quatre 
matins avec les bouillons,en fuite le petit- 
lait déjà prefcrit pendant huit matins. 

Après on reviendra encore à quatre ou 
cinq jours cTopiate , & enfin à huit jours 
de petit-lait tout comme auparavant, 
après quoi on fe purgera pour la der- 
niere fois. 

L’on paffera l’été en prenant une neu* 
vaine de bouillons faits avec un jeune 
poulet , les cuifiès de quatre ou cinq 
grenouilles , une ou deux écrevifîes de 
riviere pilées en vie, demi-poignée dç 
creffon de fontaine , &c demi-poignée de 
pimprenelîe de jardin. 

Et une pareille nenvaine de bouillons 
au commencement de feptembre , pre¬ 
nant dans le tems qui fera entre ces deux 
neuvaines de bouillons, & tous les ma¬ 
tins une grande tafle d’infufion de mé- 
Uflè ou citronelie en maniéré de thé avec 
peu de fucre 

Vers ta fin de feptembre on verra ce 
qui refte a faire. 

A l’égard du régime de vivre, il faos 
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être exad à l'obferver. L J on fera toujours, 
au gras, mais feulement en foupe , bouil¬ 
li & rôti , en jeune volaille $ l’on boira 
du vin, mais toujours noie d'eau, 8 c bien 
choifi, & l’on tâchera de diffiper l efptît 
par des amufemens honnêtes -, fanant 
tous ces remedes & d’autres même, s’il le 
faut, avec patience , & tranquillité, dans 
la vue dé refaire fa famé, la chofè ne 
pouvant fe faire que par un traitement 
long & compliqué. 

Délibéré à Montpellier le 1. juin 1745' 
figné , Fize s. « 


CONSUL T A T ION LI. 

Four une inégalité confiante du pouls , ac¬ 
compagnée quelquefois d 1 intermittence. 

1 'Inégalité confiante du pouls, 8 c fon 
-> intermittence plus ou moins confidé- 
rabîe, que l’on ne celle de remarquer à 
Monfîeur depuis un tems aflèz confidéra- 
ble, ert: la fuite de la difficulté qu’a le fang 
à fortir du cœur 8 c de fon épaîffifïcment. 
Dans un tel état la circulation du faiig 
eft gênée, &, pour ainfî dire, héfîtanre de 
tems en tems 5 & , comme le coup du 
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cœur fur le fang eft moins fort aux jambes; 
à raifon de leur diftance du cœur, aufîf 
k fang roule avec peine dans les muf- 
cles des extrémités inférieures , ce qui 
calife une gêne dans- leur contraétion ,& 
ce fentiment de péfanteur qu’on y relient. 
Peuvent , tout comme il arrive, à des muf- 
cles fatigués. 

Pour ioulager' cette maladie défia dp- 
culation du fang , qui porte diredement 
au principe de la vie, il faut fe propofeï 
de tenir le fang dans un volume qui ne 
foit jamais trop confidcrable j il faut le 
tenir coulant, en lui fourriifiant un chyle 
qui ne foit pas abondant., & qui foit en 
même tems bien travaillé , & bien cou¬ 
lant lui-même ; ainfi il ne faur jamaisfur- 
charger les organes digeftifs.ni de quan¬ 
tité d alimens, ni d alimens greffiers,& de 
difficile digeftion. De plus,il faut fe pro- 
pofer de jetter habituellement dans le 
fang quelque choie qui le divife légère¬ 
ment, ou qui lui donne une légère dé¬ 
trempe. 

Pour remplir ces vues, & prévenir en 
même tems quelque accident inopiné, 
Monfieur le Confultant a befoin d’obfer- 
ver régulièrement un régime de vivre 
convenable , 8 c de faire habituellement 
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îes petits remedes qui feront propofés: 

A l’égard du régime de vivre , l’on*fera 
deux repas fobres pa^pur , dîner & fou- 
per. Le fouper fera encore plus frugal 
que le dîner. L’on évitera foigneufement 
de manger des ragoûts, de là pâtifîerie, 
& autres pièces de four, du bœuf, de la 
viande noire ,.dês fritures , des racines. s 
des légumes 3 des châtaignes, des trufes, 
des fromages, des herbages cruds.des 
alimens falés ou épicés quelconqueSb.Ain- 
fî l’on fe nourrira de foupes » de bouilli 
& de rôti fin , fur-tout en volailfe ; de poik 
fon de bonne qualité, ôc feulement bouil¬ 
li à l’eau & au fel, ou avec demi - eau 
& demi- vin fans huile ni beurre, ou rôti 
fur le gril, fans aucun®- forte d’aflai- 
fonnement; des œufs frais à la coque a 
des bifcuits, desfraifes à l’eau ,des com¬ 
potes à demi fucre J de quelque, bon-, 
fruit , comme pommes-cte renetces-,. pof- 
res fondantes , pêches & femblables. 

Pour ce qui eft des remedes , je fuis 
d’avis que Monfieur le Confultant prenne 
tout cet été quatre fois la. femaine le ma* 
tin à jeun une grande taffe d’infufion de 
méli(Iè } *ou citronelle , en maniéré de 
thé. Les autres trois jours de la femaine' 
h inatin à.jeun il prendra une grande ta£r 
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fe de gnaphahum mariimwn , que l’on fe¬ 
ra en faisant bouillir deux branches de 
cette plante , chacune de la longueur du 
doigt , avec ce qu’il faut d’eau , pendant 
demi-heure J pour avoir une grande taflede 
décodion.L’aïant coulée on y ajoutera un 
peu de fucre. Deux fois la femaine, ea 
prenant la taflè de citronelle , il avalera 
avec les deux premières cuillerées de cet¬ 
te infufion quinze grains de poudre de 
guttete. 

L’automne prochain ,vers la fin de fep- 
tembre, il faut fe purger avec une drag¬ 
ua e de rhubarbe coscaiTée, 5 e une drag- 
me'de fel végétal, dont on fera un ver¬ 
re d’infufion fur les cendres chaudes, y 
diilolvant le lendemain matin deux onces 
& demie de manne. 

L’on prendra enfuite des bouillons faits 
avec huit onces de collet de mouton , 
deux écreviflès de riviere,& une poignée 
de chicorée amere de jardin t fufpendant 
dans je pot pendant la codion un nouer 
de demi-once de fafran de mars apéritif 
qui fervira pour fix bouillons. 

Aïant pris ces boujllons douze matins > 
on fe purgera comme devant,.pour pafier 
enfuite à l’ufage du petit-lait de chevre 
tiré par la préiure , ou par la crème de 
lartre. La dofe de ce petit - lait fera de 
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douze à quinze onces. On éteindra daim 
ce petit-lait trois clous de la longueur du 
doigt rougis au feu. On le clarifiera en- 
fuite avec le blanc de deux œufs, y fai- 
fant bouillir pendant la clarification dou¬ 
ze ou quinze cloportes lavés & écrafés 
en vie, & , l’aïant coulé , on y ajoutera 
deux cuillerées de fuc de creffon de fon¬ 
taine , 8 c une cuillerée de fucre en pou¬ 
dre. Aïant pris ce petit lait un mois 8 t 
demi on fe purgera comme auparavant. 

Le refte de l’automne , & tout l’hiver, 
on prendra tous les matins une grande 
ta (Te de décoction de gnaÿhdiHm marïti- 
mum , & quatre fois la femaine on pren¬ 
dra dix grains de fafran de mars apéritif 
à la première cuillerée de foupe du dW 
ner -, mais tout deviendra inutile fi Ion 
n’obferve le régime’ de vie confeîllé. 

Au refte, il faut boire le vin bien 
çhoifi, 8 c toujours trempié de beaucoup 
d’eau ; ne prendre ni cafte-,-ni chocolat ; 
& ne point faire d’exercice violent , ni 
foufFrir du froid. On fe lavera les jambes 
de tems en tems avec du vin rouge 
chaud , ou l’on aura fait bouillir des 
plantes aromatiques, comme thim , la¬ 
vande , petite làuge , romarin. 

Délibéré à Montpellier le 31. mal 
îy-fé. Jtgac a F 1 z e s. 
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CONSULTATION LII. 

Tour me douleur avec enflure a un r 
jambe. 

L A douleur qui a commencé il y 3 
deux mois près de la malléole inter¬ 
ne avec peu d’enflure,& fans inflamma* 
tion, & qui s’étend à préfent jufqu’au 
haut de la cuiflè à la partie externe vdou- 
feut qui augmente lorfque cette Demoi* 
felle marche , ou appuyé du talon -, cette 
douleur a fon fiége au période du bas du 
tibia à 1 a gaine du tendon d’achille, & à 
la membrane de pîufieurs mufclcs delà 
jambe & de la cuiflè. 

Cette douleur reconnoit pour: caufe 
une lymphe épaiflè , acrimonieufe , & de 
mauvais caradere, qui engorge les vaiC 
. féaux aux parties nommées , & occâfion- 
ne des tiraillemens. des filets nerveux de 
çes parties fenfibles de leur nature. 

Ces vices de la lymphe font marqués, 
tant par l’opiniâtreté de cette douleur , 
qui n’eft pas accompagnée d’inflamma¬ 
tion & la couleur abattue que Made? 
moifeile porte que par la., maniéré, dont; 
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»®nt péri deux de Tes freres ou fours , à 
içavoir par des tumeurs froides au bras, 
y aïant toute apparence que cette mau- 
vaife qualité de la lymphe leur a pafle 
par héritage de Moniteur leur pere , qui a 
péri par la poitrine. 

Quoique cette maladie ne paroifle pas 
a&ueilement intérdler la vie, cependant, 
comme elle s’établit au point même de 
çaufer deTengourdiflèment à la jambe & 
à la cuilîe, elle ne doit pas être négligée., 
puifque cette lymphe altérée pourrait 
porter aulïï au pou! mon , ou à quelque 
vifcere du bas - ventre 3 & occahonrie-r 
quelque maladie de langueur dont l’oa 
ne pourroit pas venir à bout. Au furplus 
il faudra beaucoup de tems pour pouvoir 
combattre cet état préfent, la caufe en 
étant fort rebelle de fa nature. 

Les vues que l’on doit avoir dans ces 
cas font de tenir les digeftionsenbon état, 
d’incifer par des remedes appropriés la 
ruade générale de là lymphe, de détrem¬ 
per la mafle générale des fluides, d’e» 
.chaflèr la falure, Sc de l’adoucir. 

C’eft pourquoi d’entrée on fe purgera 
aveclîx dragmes de racines de pol-y porte de 
chêne , dont on fera un verre de décoc¬ 
tion j où l’on fera infufer une dragme & 
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demie de ienné , deux fcrupules de rhu. 
barbe concaflee , demi-dragme de fel vé¬ 
gétal, & demi-poignée de fleurs dé pê¬ 
cher , diflolvant dans la colature deux 
onces & demie de manne. 

L’on paflera en fuite à i’ufage de bouil¬ 
lons , qui feront faits avec un jeune pou¬ 
let , deux écrevifles de riviere pilées en 
vie, .deux dragmes de racine de fquine 
coupée par tranches, une poignée médio¬ 
cre de creflon de fontaine , & demi-poi¬ 
gnée de pimprenelle de jardin. 

Aïant pris ces bouillons douze matins, 
onfe purgera comme auparavant, pour 
palier à Tufage de 1 opiate fuivante. 

O V I A T E. 

Prenez conferves à’enuU cœmÿana Sc de 
fcynorrhodon, de chacune deux dragmes ; 
extrait de genièvre une dragme & demie ; 
cloportes préparés, & fuccin blanc aulli 
préparé, de chacun deux dragmes ; cajfia 
lignea ôc quinquina en poudre , de cha¬ 
cun quatre lcrupules ; fleurs de fel am¬ 
moniac martiales deux lcrupules ; faites 
avec le fyrop de chicorée compole une 
■opiate molle pour l’ufage. 

L'on prendra le matin à jeun deux 
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dragmes de cette opiate , avalant une 
heure après un bouillon fait avec un mort 
ceau de collet de mouton ôc une poignée 
de chicorée arriéré de jardin. 

Ayant pris cette opiate fix matins , on 
paflèra tout de fuite à l’uiage du petit- 
lait de chevre,ou de vache,tiré par la pré- 
fure,ou par la crème de tartre. La dofe 
de ce petit-lait lèra de douze à quinze 
onces. On clarifiera ce petit lait avec le 
blanc de deux oeufs , y faifanc bouillir 
pendant la clarification huit ou dix clo¬ 
portes éctafés en vie, & une pincée de 
feuilles de lierre terreftre féches ; & 
i’aïant coulé on y ajoutera un peu d* 
fucre. 

Aïanr pris ce petit-lait dix matins, on 
reviendra à l’opiate, que l’on prendra 
avec le bouillon à la chicorée comme au* 
paravant, jufqu’à ce qu’elle foit finie. Oa 
reviendra enfuite au même petit-lait dix 
matins, après lefquels on le purgera aveç 
la médecine prefcrite. 

Dans le fort de l’été on prendra dix 
matins des bouillons faits avec un pou^ 
let, & une poignée de chicorée amere de 
jardin. Ces bouillons finis , & s’étant pur* 
gé enfuite avec la médecine ordonnée , 
on prendra quinze marias le petit - tais 
ordonné ci-dcYant. 
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Vers la fin de feptembre on fe purgera 
arec la même medecine ; on prendra en- 
fuite les premiers bouillons ordonnés 
■pendant 'douze matins , après lefquels s’é¬ 
tant purgé comme auparavant, on pren¬ 
dra le lait d’âne fie jufqüa Noël le matin 
à jeun avec -un peu de fucre fe purgeant 
à la fin comme auparavant ; mais pen¬ 
dant l’ufage de ce- lait, on prendra de 
-trois en trois matins un moment avant 
le lait le bolus fuivant. 

B O L 

Yrenez fafran de maTs apéritif préparé 
à la rofée du mois de mai, & cloportes 
préparés , de chacun dix grains ; cachou 
brut en poudre ^ quinze grains -, canelle 
en poudre fix grains > fuccin blanc pré¬ 
paré fept .grains -, faites avec le fyrop de 
capillaire .un bol qui fera avalé le ma» 
du. 

Enfin on aura foin d’obferver un bon 
régime de vivre-, ainfi l'on fera gras tout 
le tems de ce traitement, mais feule¬ 
ment en foupe, bouilli, -& rôti, fur tout 
en jeune volaille , ne falant prefque pas 
les alimens, & ne les épiçant jamais. 
L’on mangera à des heures réglées ; on 
s’abftiendra 
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ifabftiendra des ragoûts, de la pâtiflerie, 
delà friture, . des falades , des fruits 
cruds, des fromages , des légumes , de 
la chair noire, du cochon, du bœuf, 
des trufes , champignons, châtaignes , 
& généralement de falé., épicé , ou de 
haut goût quelconque , ou groffier , ou 
de- difficile digeftion. On ne boira quelle 
l’eau, ou tout au plus teinte d’un peu 
de bon vin. On fera un exercice modé¬ 
ré , l’on ne veillera pas, l’on fe garantira 
du froid & de l’humidité. 

Délibéré à Montpellier le 10. mai 
1747. Signé > F 1 z e s. 

,, .. .'i v....■■■!'. 1 -aa . 

CONSULTATION LUI. 

Pour un homme d environ quarante ans 
attaqué de vapeurs. 

Q uoiqu’on ne puifle pas fe flattée 
d’emporter radicalement la caufe 
des vapeurs auxquelles Monfieur eft fu- 
jet depuis fept à huit ans, on ne doie 
pourtant rien négliger pour prévenir;: 
lufpendre, ou affoiblir, ces fortes d’atta* 
ques. 

Tome VL, O 
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Pour cec effet on doit avoir en vue 'de 
rectifier les digeftions , de divifer & ani¬ 
mer le fang , & de lui ôter ainfi ce ca- 
raétere d epaiffîffëment, en conféquence 
duquel cette maladie Te trouve entrete¬ 
nue avec opiniâtreté. 

L’on profitera de la belle faifon ou 
nous allons entrer pour faire les reœe- 
des fuivans. ' 

Après avoir pris un lavement ordinai¬ 
re fait avec la décodion de mauve & de 
pariétaire , ou l’on aura diflout une once 
de cathoiieon. fin, Ion prendra le len¬ 
demain à jeun vingt-cinq grains d’ipéca- 
cuana, & une dragme de confection 
d’hyacinthe , le tout délaie avec une de¬ 
mi prifè de bouillon. On aidera le vo- 
miffement, & 3 lorfqu’il fera finfi’on preiv* 
dra une autre demi - prife de bouillon. 
Une heure après l’on prendra cette po* 
"don purgative* 

V V R G A T l ON. 

Prenez polypode de chêne une demî^ 
ônce ; faites-le bouillir dans une fuffifan- 
te quantité de décodion de fumeterre. 
Faites infufer dans huit onces de colaturé 
deux dragmes de fenné mondé t rhubar* 
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te choifie & Tel végétal de chacun une 
dragme * fleurs de pêcher une pincée ; 
coulez encore, & ciffolvez deux onces de 
manne de Calabre. Faites une potion 
qui fera prife le matin avec le régime 
convenable. 

Le jour fuivant on commencera l’ufa- 
ge de cette opiate le matin à jeun. 

OPTA TE. 

Prenez conferve aemla campam fix 
dragmes ; fafran de mars apéritif prépa¬ 
ré -à la rofée du mois de mai une demi- 
once; rhubarbe choifie , cajfta lignea , 
cloportes préparés, de chacun deux drag¬ 
mes ; fel d’abfynthe une dragme & de¬ 
mie ; diagrede un fcrupuîe & demi fai¬ 
tes avec une fuffifante quantité defyrwp 
de chicorée compofé une opiate dont la 
dofe fera de deux dragmes. 

Une heure après avoir pris l’opiate, on 
prendra un bouillon fait avec une demi- 
livre de collet dé mouton , -une petite 
poignée de chicorée , autant de fumeter- 
re, & demi-poignée de cerfeuil. 

L’on confommera ainfi toute l’opiate 
prefcrite. Que fi elle fatigue le malade, 
*- il ne la prendra que de deu? jours l’un , 
Qij 
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prenant pourtant tous les matins qu’il 
«’u fera pas de l’opiate le bouillon aux 
herbes qui vient d’être marqué. 

Cette opiate finie l’on fe purgera avec 
la potion purgative marquée.ci-devant, 
ëc fans perdre tems l’on palier a à l’ufage 
du petit-lait, de cette maniéré. Dans une 
écuellée de petit-lait de vache, l’on étein¬ 
dra deux ou trois fois un fer rougi au 
feu ; enfuite i’aïant coulé on y ajoutera 
deux ©nces de fuc de creflon d’eau, êc 
une once de fue de fume terre. L’on pren- 
/ dra ce petit lait le matin à jeun , ne pre¬ 
nant rien trois heures après. On le con¬ 
tinuera une quinzaine de jours, fe pur¬ 
geant d’abord après avec la médecine or- 
Z dinaire. 

Ces remedes finis , on préparera fo- 
piate fuivante -pour s’en fervir de tems en 
tems le matin à jeun, 

O P J A T Z. 

Prenez cenferves iïernla campant* Sc 
d’abfynthe de chacune une demi -once } 
quinquina trois dragmes •, ïeux d’écrevif* 
fes de riviere préparés, corail rouge 
suffi préparé „ rhubarbe choifie , de cha¬ 
cun deux dragmes ; fel ammoniac une 
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dragtne & demie ; faites avec le fyrop- 
' dabfynthe une oplate pour Fufage, dont 
la dofe fera de deux dragmes. 

.Après avoir pris de cette opiate , l’oiï 
avalera une heure après une prtfe de 
bouillon. L’on pourra en ufer deux ou 
trois fois la femaine pour foutenir le 
bon état de Teftomac. 

L’on fera purgé au moins de quaran¬ 
te en quarante jours. L’automne pro¬ 
chain on reprendra fopîate d’acier mar¬ 
quée ci-devant 

L’on s’attachera très-fcrppuîeufement 
à obferver un bon régime de vivre. L’on 
évitera tous les âlimens groffiers , com ¬ 
me légumes , fromages , herbages y 
fruits cruds , &c. L’on évitera les ra¬ 
goûts , & l’on fe tiendra à l’ufage des 
bonnes foupes à ta viande , 6 c au bouil¬ 
lon principalement. Enfin l’on évitera les 
contentions d’efprit , la triftelfe, &c. 
puifque, ces fortes de pallions fubfiftant, 
ni les remedes, ni la diète ne Icâuroient 
beaucoup profiter. 

Délibéré à Montpellier le z, mars 
1723 . Signé , F1 z e s. 
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CONSULTATION Ll V. 

four un homme cacheElique âgé d’environ' 

, quarante ans. 

L Es Foiblelfes dont le malade eft at¬ 
teint depuis fept ou huit années avec 
rougeur de vifagë & une pâleur qui fur- 
vient enfuite ; les mouvemens cônvûlfifs 
dès livres & desïeux -, les rapports, & les 
vents qu’il fait par derrière,, dont il efï 
beaucoup foulage •> les friflofis qu’il ref- 
fent par tout le corps, & enfin la grande 
quantité d’urine qu’il rend dans de te ms 
même de ces accidens, ne peuvent pro¬ 
venir que d’un fang épâilE par des indin 
geftions aigres que le.s premières voies 
. fournirent, 8 c que l’on doit regarder com¬ 
me la principale caufe du mal. 

Sur la relation qui nous a été préfen- 
tée il nous parole de plus que le mala¬ 
de fait beaucoup d’attention à fa mala¬ 
die , qu’il s’en occupe trop , ce qui dè- 
vroit lui faire craindre de tomber dans 
une efpece de mélancolie. 

Les remedes dont il doit fe fér vir ne 
doivent pas être violens. Il faut ménager 
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fa compléxion délicate , & infifler fur 
les remedes doux, rafraîchiflàns, humec- 
tans , & légèrement apéritifs - y éc, au cas 
que ceux-ci agiffent, comme il y a lieu 
de l’efperer, il en faut venir enfuite à 
l’ufage des remedes plus forts & plus 
aétifs. 

Comme il a déjà éprouvé que la fai- 
gnée lui étoit nuifible , il pourra d’abord 
commencer par la purgation fuivante. 

P V RG ATI O N. 

Prenez fenné mondé trois dragmes ; ’ 
rhubarbe choifïe une dragme ; femen con¬ 
tra Sc anis , de chacun une demi - drag- 
me ; fel végétal une dragme ; extrait 
d’hellebore noir une demi-dragmê ; faites 
infufer fur les cendres chaudes pendant 
la nuit dans une fuffifante quantité d’eau 
de fontaine ; diflolvez dans la colature 
deux onces de manne de Calabre , ôc 
une once de fyrop de pommes purgatif 
faites une potion qui fera prife le matin 
avec le régime accoutumé. 

Le lendemain de cette purgation il 
prendra des bouillons de poulet, dont il 
continuera l’ufage pendant dix ou douze 
jours. On fera farcir le poulet avec l’or- 
Oiiij 


$10 Consultations choisies 
ge mondé , & les femences froides, & 5 
quand il fera prefque fait, il faut ajou¬ 
ter les feuilles de capillaire,aigremoine , 
pimprenelle , dent de lion , chicorée , 8 c 
cerfeuil, de toutes ces plantes une bon¬ 
ne poignée qüon fera bouillir légère¬ 
ment. 

Après que le malade aura fini ce bouil¬ 
lon fil fe repurgera comme ci-defius & 
prendra enfuite les bouillons apéricitifs 
fuivans. 

3 O V I L L O N. 

Prenez limaille de fer rouillé que vous 
enfermerez dans un nouet une once -, ra¬ 
cines de chiendent & de petit hou,xfeuil- 
les & racines de pîflanlit, pimprenelle, 
aigremoine , chicorée fauvage, & capil¬ 
laire , de chacun une^ demi - poignée j, 
fleurs de tamarifc deux pincées ; faites 
avec-un morceau de veau un bouillon 
qui fera pris à jeun , & continué pendant 
huit ou dix jours. 

Il fe repurgerà encore.comme ci-def. 
fus, & prendra enfuite l’opiate d’acier 
comme il fuit. 
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O P I A TE. 

Prenez fafran de mars apéritif prépa¬ 
ré à larofée du mois de mai, & rhubar- - 
be en poudre, vingt grains de chacun ; 
fel d’abfynthe dix grains , faites avec le 
fyrop de chicorée compofé une opiate 
pour une prife. On la continuera pen¬ 
dant neuf jours, & on boira par-delfus 
un bouillon altéré avec les plantes ra- 
fraîchiflantes & légèrement apéritives. 

Il prendra enfuite le lait coupé avec 
la décoétion d'orge , & ae la racine de 
chiendent , fi fôn eftomac peut le foute- 
nir , & le continuera pendant quinze ou 
vingt jours. Que fi au contraire il s’en 
trouve incommodé , il reviendra aux 
bouillons de poulet, & aux remedes déjà 
propofés, dont il ne doit pas fe|rebuter. 

Quand la (àifon le permettra , uij des 
meilleurs remedes pour humeéter fon 
fang eft le bain d’eau douce, qu’il pour¬ 
ra prendre pendant huit jours çonféçu- 
tifs. 

Les eaux minérales froides lui eonvîen* 
droîent aulli beaucoup ni pourra lesiroi- 
re dans le tems des grandes chaleurs. • 

On ne feauroit alféz lui recommander 
Ov 
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de Te diiïiper par des promenades frê. 
quentes, & des conventions agréables 
qui l'empêchent! de faire attention à fon 
mal.Il s’abftiendra de toute forte de vian¬ 
des de difficile digeftion , du fa-lé., de 1 é- 
picerie , de la falade de la friture, dé 
toute forte de laitage, légumes -, viande 
noire, & fe contentera du bouilli & du . 
tôti comme il a accoutumé, & évitera 
avec foin toute pafïion de famé* 

Délibéré à Montpellier le 2. mars 
I723. Signé, H a gué no T. 


CONSULTAT IO N L V. 

four me femme de quarante ans attaquée de 
quelques vbjlruEiions dans le bas^ventre s 
avec menace d’hydropifïe. 

T A tumeur qui parôît à la région om- 
JLibiliçale de Madame , & qui efl fur- 
venue à l’occaflon de la grande frayeur 
qu’elle eut il y a environ fix ans , ayant 
été accompagnée de l'enflure dès jam¬ 
bes , de la launiflè , du dégoût, des eiv 
vies fréquentes &c fouvent inutiles d’u- 
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rîner, de la difficulté de refpirer en mon¬ 
tant les degrés, du battement de Tarière 
eéliaque, de Tappétit dépravé pour le 
poivre & les morceaux de tuile ; on ne 
fçauroit douter qu’elle ne vienne de Pob- 
ftru&ion de quelques uns des vifcéres du 
bas ventre , & fur-tout du foie,, principa¬ 
lement du petit lobe des Spigelius , qui 
fe trouve renfermé dans la dupMcaturede. 
Tépiploon,oü il pourroit bien s’être ramaf. 
fié des eaux renfermées comme dans un 
fac. La. fituation de la tumeur le fait du; 
moins préfumer. 

L’obftru&ion du foie eft comme dé¬ 
montrée par Tiélere, le dégoût, le batte¬ 
ment de l’artere eéliaque ; de forte que* 
pour délivrer la malade des fuites fâcheü- 
fies dont elle eft menacée , il femble 
qu’on ne doit avoir autre chofe en vue 
que déboucher les couloirs obftrués en 
affinant les humeurs , en leur donnant 
de la fluidité, en les vuidantenfuitepar 
les Telles ou par les urines. On peut d’au¬ 
tant moins fie tromper en fuivant cette 
route quelle s’eft déjà bien trouvée des 
remedes apéritifs, purgatifs, & diuréti¬ 
ques. Il y a même apparence que cette 
maladie auroit cédé à un plus îongufa- 
ge de ces remedes, mais à peine fe trou- 

o n 
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voit-elle un peu foulagée qu’elle les dif- 
continuoit dans refpérance flateufe de fe , 
voir guerie, & c eft ce qui a rendu le. 
mal à préfent beaucoup plus difficile à 
guérir. 

Nous croyons donc que, fans tardef 
davantage s il faut la purger de la ma¬ 
niéré fuivante. 

P V R . G A T10 N. 

Prenez deux dragmes de fenné mondé, 
"Une dragme de rhubarbe concaflee & au¬ 
tant de fel d’Angleterre, une pincée de 
petite abfynthe & de fleurs de pêcher, un 
brin de cannelle. Faites infufer le tout fur 
les cendres chaudes » & dans la colature 
vous difloudrez une once & demie de 
manne , & y ajouterez dix grains de jalap 
en poudre. Enfuite on lui préparera les 
Eouillons fuîvans. 

B O V IL LO m 

Prenez deux livres de maigre de veau 
coupé par tranches, des feuilles de chi¬ 
corée fauvage deux poignées , du cer¬ 
feuil & du per fil une pincée de chacun, 
ayant foin de hacher menu ces herbes.des 
cloportes préparés une demi-dragme , 
de la rhubarbe en ^poudre une dragme 3 
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du mars volatil, ou fleurs de feî ammo¬ 
niac martiales dix grains. Difpofez les 
tranches de veau dans un vaiffeau de ter¬ 
re , de maniéré quil y ait un lit de feuil¬ 
les hachées, &c un autre lit de tranches de 
^eau, faupoudrarjt chaque couche des 
poudres fufdites , & ajoutant trois oa 
quatre cuillerées d’eau. Placez le vaif¬ 
feau bien bouché au bain-marie pendant 
,fix heures , après lequel tems exprimez 
fortement, & vous aurez fept à huit on¬ 
ces de fuc , qui, étant coulé , fera don¬ 
né le matin à jeun. On continuera de 
même pendant quinze ou vingt jours , 
purgeant la malade au milieu & à la fia 
avec la médecine ci-deflus prefcrite, 
après quoi elle ufera de l’opiate fuivante. 

O P IA T E. 

Prenez de la rouille d’acier préparée à 
îarofée du mois de mai une demi-once , 
de la rhubarbe en poudre , des clopor¬ 
tes & du jalap en poudre une dragme & 
demie de chacun, du diagrede, de la 
mirrhe & dé la gomme ammoniaque , 
deiféhées 8 c pulvétifées, une demi-drag- 
me de chacun . du fel ammoniac , & du 
eajfîœ hgnsa de chacun une demi-dragme , 
avec une fuffifante quantité de fyrop de 
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chicorée, faites une opiatede laquelle la. 
malade prendra une dragme & demie le 
matin à jeun , avalant par-deflus un bouil¬ 
lon altéré avec les feuilles de bourra¬ 
che & de chicorée, continuant pendant 
dix jours , & fe purgeanr à la fin comrr* 
ci-deflus. 

Ces remedes étant finis,'pour foutenir 
leur aétion on préparera le vin fuivant» 

VIN MEDICINAL. 

Prenez Une pinte du meilleur vnï 
rouge clairet, dans lequel on mettra in- 
fufe.r une once de fafran de mars apéri¬ 
tif, une dragme de rhubarbe , le tout 
dans un nouer ^ & un bouquet d’abfyn- 
the. On fcoita le matin à jeun trois ou 
quatre travers de doigt de ce vin» . 

Le printems prochain la faifon fera 
encore plus favorable. Il faudra réitérer 
ces remèdes ; car il ne faut pas croi¬ 
re qu’on puiflè venir a bout de cette ma¬ 
ladie fans revenir fouvenirà la charge. 

Cependant la malade obfervera un ré¬ 
gime de vivre fort exaéh Elle fe nourrira 
avec de bons potages , du bouilli & du 
rôti; elle foupera très-légèrement, 
s’abfiiendra des alimens maigres y falés * 
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épicés , des ragoûts, des falades j des lé¬ 
gumes , des laitages. 

A Montpellier le ©{.novembre 1714^ 
J igné , Margot , Lazerme. 

CONSULTATION LYI. 

Pour une Demeijelle "âgée de trente ms ou 
environ attaquée daffedion hypocondria¬ 
que tendant m jcorbut, 

L A maladie de MademotfeHe eft une 
affedion hypochondiiaque qui tend 
vers le fcôrbut, ce qui eft allez marqué* 
par les douleurs & les inquiétudes d’ef- 
tomac auxquelles elle eft fujette. Les 
gonflemens du ventre qui furviennent par 
fois, lorfque la digeftion fe fait „ la plu¬ 
ralité des autres fymptomes dont il eft: 
fait mention dans la relation , & la trif- 
teffe à laquelle la malade eft fort fujette 
qui la rend fort attentive à ce qui fe 
paflè dans fou corps , & lui fait prendre 
les chagrins fort à coeur, caractère d’ef- 
prit qui joint aux fymptomes marqués 
ne permet pas de douter de la préfence 
de la mélancolie hypochondriaque j de 
plus les b jufiflùres des jambes & les ta¬ 
ches livides qui y font jurvenues , & qui 
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fè font diffipées , &Ua douleur des dents, 
font des marques d’une difpofition pro¬ 
chaine au fcorbur;; autre maladie qui fuit 
fouvent la mélancolie hypochondriaque, 
La fource de tous lés maux dont cet¬ 
te Demoifelle eft tourmentée eft un fang 
fec/vifqueux, falin, qui fournit dans 
tous les couloirs des fîtes d’un femblable 
caradere , ce qui rend toutes les fibres 
& tous les vaiflèaux de fon corps peu hu- 
medés,, &peu Toupies , par conséquent 
fecs & trop roides. 

*' Par-là 'on expliquera aifément pour- 
' quoi fon eftômac s’agace fi aifément, & 
ne fait pas bien fa fon dion, ce qui don¬ 
ne occafion aux inquiétudes qu’elle y 
relient aux vents qui lui gonflent le 
baf-ventré 3 & le rendent pardieux ; par¬ 
la on comprendra aifément que le fang 
ayant peine à rouler dans les petits tuyaux 
doit les gonfler aux endroits ou ils ont 
moins de reflort 3 comme aux rameaux des 
veines hemorrhoïdales; &.comme ce fang 
vifqueux & falin eft fort ailé à fe raréfier, 
il doit quelquefois fes faire créver j ce qui 
produira le flux hœmorrhoïdal que l’on 
obferve. De plus dans cet état de raré- 
fadioiî il fait crever cuelquefois quel¬ 
ques vaiflèaux dans la membrane phui- 
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taire, d’où vient auffi 1’hémorrhagie que 
l’on remarque après quelque agitation du 
corps,ou de lame. Pour ce qui eft de cet¬ 
te matière que l’on croit être du pus , qui 
fort du fondement , c’eft une mucoûté 
du boïau rcRum qui fe fait remarquer 
fouvent dans le cas des hémorfhoïdes. 

Ce qui à donné lieu au mauvais état 
du fang que nous venons de décrire a 
été des obftrudions que Ion.a portées 
pendant plufieurs années s <k les chagrins 
que l’on a reüentis vivement, qui ont oc- 
cafionnéun caraétere d’efprit trop attentif* 
& inquiet fur ce qui fe paflè dans le corps. 

Quoique cette maladie foie très-fâ- 
cheufe & difficile à combattre par elle 
même . elle le deviendra plus ou moins 
fuivant le tour d’efprit que l’on, prendra. 
Que fi on fe chagrine, qu’on s’inquiète 
continuellement, que l’on s’abatte, alors 
on ne doit pas èfpérer que les remedes 
portent grand coup; que fi au contraire 
on veut bien fè diffiper , ne pas faire de 
grandes attentions,&même s’égayer,dans 
ce cas on doit efpérer que les remedes 
agiront avec efficacité ; la malade n’étane 
pas d’ailleurs d’un âge avancé. 

Les vues que l’on doit avoir font de 
rsettoïer l’eftomac, & le relie des premier 
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res voies , des mauvais fucs qui s’y trou¬ 
vent ram a (lés ; enfuite d’affiner le fang s 
mais en l’ouvrant doucement , le dé- 
laïant, & l’hume&anc, prenant garde de 
ne pas y caufer de fougue & de raré¬ 
faction. C’eft pourquoi l’on fera d’abord 
une faignée d’environ dé'ux bonnes poële- 
tes de l’un des bras,, ou bien du pied fi 
c’eft au tems des régies. Le lendemain- 
©n prendra ce lavemenr. 

L A y EM EN r. 

Prenez fleurs de mauve & graine de lin 
de chacun une poignée ; faices-les bouil¬ 
lir dans une fuffifante quantité d’eau de 
fontaine ; délaïez dans une livre de co- 
lature une once de catholicon fin, & une 
once & demie d’huile d’amandes douces. 
Faites un lavement qui fera pris à la 
commodité de la malade. 

Le jour fuivant on prendra à jeun quin¬ 
ze grains d’ipecacuanha en poudre dans 
une demi-prife de bouillon. On aidera le 
vomiftèment par le moyen de l’eau tiède. 
On fe repofera enfuite pendant deux 
jours , après lefqueîs on reprendra de la 
même maniéré l’ipecacuanha , mais à la 
dofe de vingt-cinq grains. Deux jours 
après on fe purgera avec cette ptifanas- 
roïale 
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PTJSANE PVRGATJFE. 

Prenez fermé mondé une demi-oiice * 
fleurs de mauve & graine de lin de cha¬ 
cun une .pincée ; trois tranches de citron j, 
infufez à froid dans trois verres d’eau 
de fontaine pendant un mois ; coulez 8 c 
partagez en trois dofes , dans la premiè¬ 
re desquelles vous dilTcmdrez deux onces 
de manne. 

L’on prendra le premier verre de bon 
matinjdeux heures après le fécond verre » 
enfuite deux heures après un bouillon > 
enfin le~ troifiéme verre deux heures 
après le bouillon. 

Le lendemain de cette purgation l’on 
fe mettra à i’ufàge des bouillons fuivans.. 
On les fera avec une poignée de credon 
d’eau , une demi-poignée de pimpinelle * 
& autant d’aigremoine , avec un jeune 
poulet éventré, & fix écrevifles de riviè¬ 
re , ayant foin de fufpendre dans le bouil¬ 
lon pendant la coéfcion un nouet de fa- 
fran de mars préparé à la rofée, d’une on¬ 
ce pefant. Ce nouer fervîra pour quatre 
bouillons , après quoi on le renouvelle¬ 
ra. 

Ayant pris ee bouillon pendant douze 
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matins de fuite , on paffera fans aucune 
difcontinuation à l’ufage du petit-lait de 
vache, dans lequel on éteindra deux ou 
trois fers rougis au feu , y ajoutant en- 
fuite une once de fuc de fumeterre. L’on 
prendra cette écuellée de petit-lait ainif 
préparé le matin à jeun-, continuant pen¬ 
dant douze jours. 

Après ce petit-lait on fe purgera, avec 
la ptifanne roïale marquée ci-devant. En- 
fuite on reprendra une douzaine de ma¬ 
tins les mêmes bouillons que nous venons 
de décrire. Après ces bouillons, fans au¬ 
cune purgation ^ pn reprendra encore 
une douzaine de matins le petit lait com¬ 
me ci-devant, fe purgeant avec la pti- 
fanne roïale , le petit-lait fini; 

Après tous ces remedes l’on pafîera à 
l’ufage du lait cje cette maniéré. On en 
prendra d abord une écuellée le matin , 
coupé avec une teinture de caffë ; quel¬ 
ques jours après oaeflàyera d’en prendre 
deux fois par jour ; enfuite on tentera 
d’ajouter encore une foupe au lait y en¬ 
fin on verra fi Lan peut fe nourir en¬ 
tièrement avec des foupes au lait entre¬ 
mêlées de quelques deux ou trois rafles, 
de cafle au lait. On tâchera de conti¬ 
nuer cet ufage uu ou deux mois. a ÔC 
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î’on ne fe purgera que lorfqu’on s’apper- 
oevra que le lait fera du mal. 

Pendant les grandes chaleurs de l’été 
on prendra ^eux neuvaines d’éaux miné¬ 
rales acidiil es , fe purgeant au premier 
êc au dernier verre de la neuvaïne avec 
deux onces de manne que l’on y délaie¬ 
ra. 

Du refte on fe nourrira avec des ali- 
mens de bon lue , & aifés à digérer. L’on 
boira le vin extrêmement rrempé, & l’on 
s’en paflèra entièrement lorl’qu on ufera 
des préparations de lait. L’on fe tiendra 
l’efprit gai. Il ne faut pas oublier de re¬ 
trancher les écreviifes du bouillon fuppo- 
,fé qu’il fatiguât. 

Confeillé à Montpellier le 21, mars 
i?2.y figné Veb.ni, Deidieb. , & Fizes. 
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CONSULTATION LVII. 

Pour une Demoi/elle épileptique. 

L Es attaques violentes de vapeurs , 
dont Mademoifelle a été affligée de 
îems en tems depuis fîx ans recpnnoif. 
fent pour caufe un fang épais & fec , qui 
a eu par fois^de la peine à rouler par le 
tiflu du cerveau , dont.il a même un peu 
forcé les vaifTeaux /enforte qu’ils devien¬ 
nent par-là expofé à s’engorger plus’ faci-. 
lement que les autres toutes les fois qu’à 
l’occafîon de quelque digeftion, de quel¬ 
que pafïïon d’ame ou de quelque difficulté 
d’une purgation menftruellé „ il vient à 
s’épaiffir encore , ou à regorger du côté 
de la tête. 

Les occupations continuelles de cette 
Demoifelle depuis fa tendre jeuneflè, fon 
peu de diffipation , en un mot fon ca¬ 
ractère d’efprit qui fe porte du côté 
de la mélancolie , ont peu à peu ral- 
lenti fes digeftions, & ont rendu lan- 
guifïans tous les mouvemens qui fervent 
pour la diftribution des fluides. Par-là ils 
ont contracté un état d epaiffiflement. De 
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plus , par ces mêmes caufes les fibres du 
cerveau fie font trop accoutumées à de¬ 
meurer tendues, & le cours du fang s’eft 
trouvé un peu gêné dans le tiffii de ces vit 
ceres ; par-là les vaiifeaux fan gui ns du 
cerveau ont été forces peu à peu, en for¬ 
te qu’ils fe trouvent a préfent expofés de 
plus en plus aux engorgemens d’où pro¬ 
cèdent les attaques qui deviennent plus 
fréquentes depuis quelque tems. 

Cette maladie doit être regardée com¬ 
me fâcheufe & difficile à guérir, puif- 
qu’elle fe trouve avoir été contradée peu 
à peu , & que le caractère d'efprit de 
la perfonne ne fêrc pas péu à l’entrete¬ 
nir ; çaradere que l’on^a fouvent bien de 
la peine à changer. Cependant, comme 
elle eft encore jeune, que les attaques 
ne font pas fréquentes, & qu’on fe trou¬ 
ve dans la belle faifon , il y a lieu d’es¬ 
pérer une réuffite des remedes. 

L’on commencera par une faignée du 
pied ; le lendemain on prendra le lave¬ 
ment fui vaut. 

LAVEMENT. 

Prenez décodion ordinaire rafraîchif- 
fante & émolliente une livre , faites-y 
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difioudre une once & demie de catholî- 
con fin ; ajoutez deux cuillerées d’huile 
d’olîves , 5 c faites un lavement qui fera 
pris à la commodité de la malade. 

Le jour fuivanc on fe purgera de la 
maniéré fuivante. . 

P V R G A T I O N. 

Prenez polypode de chêne fix drag- 
mes ; faites bouillir dans une . fuffifante 
quantité d eau de fontaine ; infufez dans 
huit onces de liqueur deux dragmes de 
fenné mondé, fel végétal 5 c rhubarbe 
çhoifie de chacun une dragme , 5 c dif- 
folvez dans la çolature une once 5 c demie 
de manne de Calabte & fix grains de 
tartre émétique foluble. Faites une po¬ 
tion qui fera prife avec le régime con¬ 
venable. 

S ’é,tant repofée le lendemain de la pur¬ 
gation, elle pafièra à l’ufage de bouil¬ 
lons ' que l’on fera avefc jun jeune pou¬ 
let , une poignée de chicorée , demi- 
poignée de fumeterre , 8 c demi-poignée 
de pimprenelle, ajoutant à ce bouillou 
vingt-cinq grains de tartre chalibé. L’on 
prendra ce bouillon le matin à jeun , 
ayant foin de fe promener cnfuite une oit 
deux 
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deux heures. On en ufera dix matins de 
fuite. Ces bouillons étant finis on fe pur¬ 
gera comme ci-deflus , mais fans tartre 
ftibié. 

Après s J être purgé quelques cinq ou 
fix jours , l’on boira les eaux de Balaruc s 
ou quelques autres thermales équivalen¬ 
tes , ajoutant au premier verre de la pre¬ 
mière matinée „ & au dernier du der¬ 
nier jour, deux onces de manne tren¬ 
te grains de rhubarbe en poudre. 

Enfuite , fans perdre le teros, l’on paf- 
fera à i’ufage de l’opiate qui fuit. 

O P I A T E. 

Prenez fafran de mars apéritif préparé 
à la rofée du mois de mai une demi-once, 
caflîa lignea , rhubarbe choifie, racines de 
valériane fauvage & de pivoine mâle , 
-de chacune deux dragmes ; fafran oriental 
une dragme-, borax une demi-dragme^ 
mettez le tout en poudre, ôc faites une 
opiate en incorporant les poudres avec 
le fyrop de chicorée compofé. 

L on prendra le matin à jeun deux drag- 
* mes de cette opiate avec un bouillon de 
poulet altéré avec la chicorée fauvage, 
ayant foin de fe promener quelque tems. 

7me VL * P 
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L’on rendra la prile de l’opiate purgative 
de trois en trois jours], en y ajoutant 
Lx grains de diagrede & autant de jalap 
en poudre» L’on confommera toute cette 
4>piate. Que fi elle fatiguoit un peu la 
.malade, on ne la prendr.oit que de deux 
jours l’un , ou l’on donneroit un peu de 
repos pendant quelques jours vers le mi* 
lieu de ion .ufage. 

L’opiate étant finie l’onfe purgera avec 
la médecine ordinaire , fans tartre ftibié. 

Dix ou dou;ze jours après on ufera du 
bain do me fti que.. il fera tiède tout Je 
tems qu’on -y reftera» On s’y mettra vers 
les quatre heures du foir, & on y reftera 
une petite heure feulement.On en pren¬ 
dra lèp.t à huit ; on ,discontinuera peu* 
.dant quelques jours, &on en reprendra 
eu Iju’te autant. 

Pendant les grandes chaleurs de l’été 
#s prendra les eaux de Camaçès , ou 
bien quelques autres acidulés du païs, 8 c 
eela pendant neuf jours 9 rendant purga¬ 
tif le premier verre du premier jour , & 
le dernier verre du dernier jpur,en y ajou¬ 
tant trente grains de rhubarbe en poudre» 
L'automne prochain l’on réitérera les 
memes remedes jufqu a l’ojûate hiclufi- 
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Enfin l’on ufera toujours de bons ali- 
■mens, &c de facile digefti-on , ion boira 
le vin trempé ; l’on prendra quelquefois 
«ne rafle de caflFé apres le dîner, furtout 
lorfqu’il ne fera pas chaud, & que liait 
fera humide Sc nébuleux j mais avant 
toutes chofes Ion doit fe défoccuper &C 
s’égaïer îefprk par toute forte d’amufe- 
mens honnêtes , comme font la prome¬ 
nade j un jeu modéré, la converfatioiî 
&c. Car il faut compter que les conten¬ 
tions d’efprk feroient toujours un obf- 
|a.de pour la réuffite des remedes, ôc 
qu’elles jettér oient; dans un état très- 
fâcheux par rapport à la nature des aca¬ 
riens. 

Délibéré à Montpellier le i 8 . avril 
$73.5. fîgm F i 2 e s. 
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CONSULTATION LVIII. 

J?sur m enfant de douze ans attaque dune 
douleur à la poitrine , & autres 
jyrnjtt ornes. 

L A douleur de poitrine du coté droit , 
dont le malade qui nous a été adref- 
£é eft atteint depuis douze années/uppofe 
un épailMemèn.t du fang & dela lymphe 
‘«î^cule dans Le poumon de la cavité 
droite de iapoitmne , qui a produit 
depuis ce téms-ià dans ce viicére des em¬ 
barras.La contention d’efprit,l’applicâtion 
à l’étude, les excès de yin , les chagrins, 
êc le voïage que le malade fut obligé dp 
faire pendant lequel il fut expofé à la ri¬ 
gueur d’une faifon froide , font fans dou¬ 
te les caufes qui augmentèrent dans la 
fuite cet épaiffiflèmenjc, & qui donne* 
ren ; t occafion à la faigaée du nez,à l’en- 
chifrenement, au catarrhe , à la palpita¬ 
tion du coeur qu’il fent de tems en terni, 
& enfin au crachement de fang qu’il ren¬ 
dit avec effort & en allez grande quantité 
à des* différentes teprifes* 
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Les fuites de ce deruier accident né 
font que trop ordinairement -ftfflèftes % 
cependant, comme le malade n’a point 
eu de toux violente , qu’il n’a pas actuelle¬ 
ment de fièvre , que ta douleur de poi¬ 
trine n’eft point aigue , & quelle a mê¬ 
me un peu diminué, il peut efpérer dti 
foulagement à fon mal. 

La méthode qu’ont fuivie Meilleurs 
les Médecins qui ont été confultés ne 
nous permet pas de douter qu’ils n’aient 
eu en vue le même iymptômejpuifqu’iîs 
ont employé les faignées fréquentes , les 
aftringens , les délayans ,*& les adou- 
ciflàns , qui font les remedes les plus 
convenables dans ce cas ,& auxquels il 
faut toujours infifter , fans perdre de 
vue la caufe qui les produit , je veux 
dire l’épailMement de la lymphe. 

De forte que les principales indications 
qui fe préfentent à remplir dans cette ma¬ 
ladie font d’empêcher que le fang ne fè 
porte en quantité dans le poumon , de 
divifer la lymphe fans exciter un trop 
grand mouvement , de reflèrrer les vaif- 
féaux ouverts , d’adoucir 5 c de délayer la 
mafle du fang ; ce qu’on doit tenter par 
les remedes fuivans. 

On commencera par une faignée da 
P iij 
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bras, fi les forces & le poulx da mais- 
de le pennettenc,& on réitérera même h 
faignée, fuppofé que le crachement de 
fang eue paru depuisce tems-là , ce qu’on 
lai lie a la prudence du Médecin ordinai¬ 
re. 

Le lendemain delà fargnée le malade 
fe purgera de la maniéré qui fuir. 

P V RGAT 1 O N . 

Prenez pulpe de ,ca(lè récemment ex¬ 
traite une once j graine de lin une drag- 
roe ; faites bouillir dans huit onces de dé¬ 
co dion ;de chicorée fauvage ; êc diffoivez 
dans la colature une once 8 c demie de 
jnanne de Calabre. Faites une potion. 

Enfuite il prendra le demi bain pendant 
fept ou huit jours , & au fortir du bain 
il avalera le bouillon fuivant. 

B O VIL L ON S. 

Prenez un jeune poulet éventré , dont 
on remplira le ventre d’orge mondé 8 c 
des quatres femences froides , de cha¬ 
cune une demie poignée *, graine de pa¬ 
vot blanc & d’ortie , de chacune une 
dragme ; faites bouillir , & écumezs 


S 1 MïÔÜCl' N F, 
ujôütez fur la fia de la coètion feuilles 
de plantain & de pimprenelle de cha¬ 
cunes une demi-poignée ; fleurs de mauve 
une pincée ; coulez avec expreffiotv, tk 
faites un Bouillon, qui fera pris le ma^ 
tin. 

On ajoutera à ce bouillon cinq ou fix 
écreviflès de riviere lavées & écraféeS- 
dans un mortier, pour donner un peu de 
fluidité au fang. 

Après finage du demi-bain & deSi 
bouillons , le malade fe repurgera com¬ 
me ci : défias ; après quoi îi faut lui faire- 
prendre tous les matins un grand verre de 
lait d’ânefiè avec- un peu de facre rofat, 
& même deux fois le jour, matin && 
foir, fi fon efiomac le fupporte.- 

Pendant l’ufage du lait le malade obv 
lêrvera une diète moyenne, Sc neman- 
géra que des foupes , panades , crêmes ; 
de ris au lait, œufs frais , ôcc. & conti¬ 
nuera pendant une quinzaine de jours , 
& même un mois, s’il s'en trouve bien j. 
obfervant de prendre tous tes foirs à- 
l’heure du fomipeil une dragme & de¬ 
mie ou deux dragmés, de l’opiate fui«- 
vame. 


P iiijr 
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O P I A 7 E. 

Prenez conferve cîe grande confonde une 
once 5.corail rouge préparéjieux d’écrevif- 
fes de riviere en poudre , de chacun deux 
dragmes ; antiheéfcique de Poteriu$ , & 
pierre hématite préparée , de chacun une 
dragme ; incorporez avec une fuffifantc 
quantité de fyrop de tufïîlage, & fai¬ 
tes une opiate. 

Si le malade fupporte le lait il faut le 
tenir à la diète blanche> c’eft-à-dire, lui 
faire prendre le lait de vache pour tou¬ 
te nourriture ; auquel êas il prendra le 
matin un demi-fetier de lait entier , & à 
fouper une foupe au lait, ou une crè¬ 
me de rîs au lait, & à l’heure du fom- 
rneil la prife de Popiate abforhanté ci- 
dedus prefcrite- Au refte le malade doit 
fe purger pendant l’ufage du lait de quin¬ 
ze en quinze jours , comme il a été ci- 
deffus ordonné. 

Pendant le teins de ce remede le ma¬ 
lade boira à fon'ordinaire une ptifanne 
faite avec les racines d’althea & de fym- 
phytum majus,ou dé grande confonde, 
& une pincée de rofes rouges, ou bien il 
fe fervira de l’infufion de capillaire. 
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Vers la fin du mois d’août il prendra 
pendant , neuf jours les eaux minérales 
froides qui feront le plus à portée , Ce 
purgeant au milieu & à la fin ; & , fi ces 
eaux lui font du bien , après s’être repo- 
fé quelques jours il pourra les conti¬ 
nuer autant detéms. 

Au commencement de l’automne oh 
pourra lui faire prendre les bouillons d’é" 
creviffes ordinaires, ou bien les bouil¬ 
lons de poulet légèrement apéritifs avec 
les racines de chicorée Sc de chiendent, 
les feuilles âe burfà ÿaftms , aigremoine, 
mille feuille ,;pimpinelle & capillaire. 

On fe tournera plus ou moins ducôté 
des adou'ciflàns ou des apéritifs , ou bien 
on les mariera enfêmbiè fuivant le fuc- 
cès qu’ils auront. 

Du reffe , 1 e malade s’ocupera le moins- 
qu’il pourra.de fa maladie, & tâchera de 
fe difïïper. Il évrcera toute forte d’exer¬ 
cices viôlens , fur-tout le commerce avec 
fa femme / s’il eft marié ; il ne mangera 
aucune viande falée ou épicée .s’abftien- 
dra de toute forté de fruits -, & ne boi¬ 
ra point du tout de vin , ou prefque 
point. 

' Délibéré a Montpellier le 23, juin; 
1725. fignês Margot. Baguenot- 
P w 
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CONSULTATION LIX. 

Lettre adreffée a M. Laz-erme pour le con* 
/fulter fur une difficulté d'avaler fort 
finguliere. 

T E mal dont je fuis attaquée , & au- 
1 i quel les Médecins de la préfente 
ville n’ont fçu donner aucun remede , eft 
une reftri&ion d’eftomac fi forte qu'à 
chaque bouchée de fuis obligé de boire 
de l’eau , qui s’arrête aufli-bien que le 
manger. Je crains fort que ce mal ne 
me joué un mauvais tour , & tous mes 
parens tremblent: lorfqu’il tft queftion 
de fe mettre à table , voyant l’état au¬ 
quel cela me réduit- Pour ce qui eft des 
remedes qui m’ont été ordonnés, & qui 
n’ont eu aucun effet, ce font premiè¬ 
rement une faignée du bras ; après un 
jour d’intervalle , une prife d’ypecacua- 
nha , & enfuite les bouillons pendant 
neuf matins & le foir les bains domef- 
tiques. Au cinquième jour des bouil¬ 
lons & des bains on m’ordonna une fai¬ 
gnée du pied.A la fin de tous ces remedes 
on m’a fait prendre des pilules,ce qui n’a 
aucun effèt. 
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RÉPONSE. 

La difficulté d’avaler dépend de la 
compreffion de l’eefophage. Il y a toutes 
apparences que ce canal eft étranglé par 
les glandes dorfales * ou par les gaftrî- 
ques conglomérées, qui font à l’extrémité 
de i’œfophage. Ces glandes appuyant for 
ce canal ne peuvent que le comprimer 
toutes les fois quelles font obftruéês;c’eft 
donc l’embarras de quelqu’une, ou de 
plufieurs de ces glandes , .qui caufe la 
difficulté d’avaler qu’a la malade, il faut 
donc déboucher ces glandes obftruées , 8 c 
pour cet effet, fi la malade n’a pas été 
iaignée de quelque tems, on lui tirera 
trois palettes de fang du bras. Le lende¬ 
main elle fera purgée avec la médecine- 
fuivante» 

PV KG AT IO N- 

Prenez feuilles de fenné mondé ünè- 
demi-once ; fel végétal deux dragmes % 
graine de coriandre & fommités d’abfyn - 
the,de chacunes une pincée % faites bouil¬ 
lir dans l’eau de fontaine,& difiblvez dans 
douze onces de colature trois onces de 
P Vf 
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manne de Calabre. Coulez avec expreP- 
fîon pour deux dofes. 

On laiflèra deux heures d’intervalle 
d’une prife à l’autre. 

Deux iours après la malade prendra 
un bouillon fait avec un jeune poulet, 
dans lequel on fera bouillir cinq écreviC- 
fes de riviere lavées dans l’eau bouillante, 
& écrafées dans un mortier de marbre j 
une once de racines de brufcus, autant 
dé celles d’afperge& de chicorée fauvage. 
On ajoutera fur la fin de la coûion une 
poignée en tout de feuilles de chicorée, 
de bourache , & d’aigremoine, qu’on 
laiflèra bouillir pour an moment ; enfui- 
te on paflera à travers une ferviette, & 
on exprimera fortement. 

Prenez demi-dragme de tartre ehalibé , 
que vous diflbudrez: avec deux cuillerées 
du bouillon ci deflus , & donnez-lui le 
refte du bouillon par-deflus. 

Elle continuera ces bouillons pendant 
dix jours , après lefquels elle fe repurge¬ 
ra avec la médecine qui eft ci-deflus, & 
deux jours après elle prendra à jeun la. 
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Prenez fafran de mars apéritif prépa- 
ré à la rofée du mois de mai vingt-cinq 
grains ; rhubarbe en poudre un fcrupule ; 
fel de tamarifc & jaîap en poudre , de 
chacun fix grains : mercure doux huit 
grains ; faites une poudre pour une 
prife. 

Gn délaiera cette poudre avec deux 
on trois cuillerées d’un bouillon de 
poulet à la chicorée ; on la donnera 
à la malade, & par - deffus le refte du 
bouillon. 

Elle prendra cette poudre pendant 
neuf jours, après lefquels elle fe repur¬ 
gera avec fa médecine ordinaire. Si la 
malade fe fenc échauffée elle prendra 
quelques bouillons de poulet après avoir 
été purgée, & enfuite elle boira les 
eaux de Baiaruc pendant trois jours à la 
maniéré ordinaire „ fe repurgeant à la 
fin avec fa médecine ordinaire. Pour 
déboucher toue*a-fait lefdites glandes , 
nous fournies d'avis quelle prenne 
quelques jours après le matin à jeun 
demi-once de teinture ou de fyrop de 
mars, une heure après un bouillon or- 
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binaire , & qu’elle continue cette tein¬ 
ture jufqu’au grand froid ,. fe purgeant de 
vingt en vingt joursi 
La malade ne fera jamais maigre , ne 
mangera d’aucun ragoût, ni de viande 
falée *Xe privera des fruits, des faîades* 
8c de tous les alimens aigres fk cruds. 
Mlle fe nourrira avec de bonnes foupes s 
du boailli & du rôti. 

Fait à Mônpellier le z8. août 1725. 
fignè L A 2 e r m 1. 


CONSULTATION LX. 

Pour un jeune homme attaqué d’une convub 
Jîon qui l’empêch&it Couvrir la 
mâchoire. 

L A difficulté d’ouvrir la mâchoire dont 
Monfieur eftattaquédepuis près dû 
deux années , & qui augmente quelque- 
ibis de façon qu’il ne peut fe nourrir que 
d’alimens liquides •, ne fcauroit être 
attribué qu’au mouvement tonique , 
e-eft-à-dire , à la convulfion permanen¬ 
te des fibres charnues & tendineufes qui 
compofent les mufcles ptérigoïdien fis 
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crotaphite deftinés à relever la mâchoire 
inférieure , enforte que leur force eft. 
fupérieure à. celles des mufcles qui' fer¬ 
vent à la tirer en bas. 

La caufe prochaine de cette convui- 
fion ,.ou tenfion permanente,,eft le trop 
grand & continuel influx du liquide- 
ipiritueux dans les localesdes fibres des 
mufcles mentionnés , qui retient par con- 
fcquent ces fibres dans une contraétion 
violente & conftante.. 

Le liquide fpiritueux neft déterminé 
à couler conftamment & avec force que 1 
par quelque humeur qui irrite , ou qui 
ébranlé affidttement 9: les nerfs deftinés à, 
le porter dans les mufcles-, & cette hu¬ 
meur ne peut produire cet eftet, fi elle 
ne féjourne dans les petits tuyaux qui Ce- 
diftribuent à ces parties ; d’où il eft aifé; 
d’inférer que le fëjour ou le dépôt de 
quelque humeur étrangère entretient 
fans relâche la tenfion violente Sc conti¬ 
nuelle des mufcles qui fervent à fermer *, 
eu à relever la mâchoire inférieure.. 

Mais Thumeur dont nous venons de 
parler ne fçauroit s’arrêter & féjourner 
dans lés vaiflèaux capillaires fi ce n’eft 
par rapport au défaut du reflort de ces 
parties , qui ne peuvent fe contrarier 
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avecaflez de force pour la poufler , & fo 
faire circuler , foie encore parce Ojue 
l’humeur eft trop groffiere & trop 
épaiffe , ou même aum trop abondante 5 
d’où nous tirerons pareillement cette 
conféquence que les principales & les 
plus évidentes caufes de cette maladie 
Tont la foiblefte du reffort des parties fo- 
lides & affedées', &la grofïiereté ou l’é- 
paiffifiement & l’abondance du fang & 
de la lymphe qui arrofent ces mêmes 
parties. 

Enfin le défaut de reflort de* folides r 
& l’épaifliffement des liquides, viennent 
fans doute dés imprefîiéns réitérées d’un 
air trop froid , Bc du peu de ménage¬ 
ment que Moniteur obiervoit dans 1 fon 
manger ou dans fon boire dans le tems 
qu’il fie livroit avec un peu trop d’ar- 
deur à l’exercice de la chaiFe, enfor.ee que 
ces- caufes éloignées ont non - feulement 
‘ altéré les parties dont nous venons de par¬ 
ler , mais encore celles qui font fîtuées- 
au fond du gofier, comme la luette , Ié^ 
amigdaîes, ôc les glandes des cartila¬ 
ges du larinx , puifque la difficulté’d'ou¬ 
vrir la mâchoire eft quelquefois accom¬ 
pagnée du gonflement de toutes ces par¬ 
ties, & par confisquent d’une plus gra»» 
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de difficulté d’avaler & de refpirer , com¬ 
me auffi de la preflicn des vaifleauxqui 
portent - le fang à la tête &: qui l’en, 
rapportent ; de façon que, le fang ne pou¬ 
vant circuler avec liberté , ce défaut de 
circulation donne lieu à quelqu’autre ac¬ 
cident, tels que font la douleur gravati- 
ve qui occupe par intervalles la partie an¬ 
térieure de la tête , & le fentiment de 
froid répandu dans la poftérieure. 

Tous ces fymptômesqui font des 
fuites du défaut de reflort dans les parties 
foiides,& de l’épaiffiflement & delà grof- 
fiereté des liquides, doivent nous faire 
juger combien il importe de combattre 
& de détruire inceflàmment ces caufes 
pour prévenir leur retour fréquent, leur 
àccroiflèment, en un mot de plus gran¬ 
des incommodités, ou le danger qui pour- 
roit furvenir fi on le négligeoit. 

Nous fommes donc d’avis que Mon¬ 
iteur obferve fans délai & avec exa&itn- 
de la méthode fuivante, comme très* 
propre à donner de la fluidité aux hu¬ 
meurs , à les faire circuler librement, & 
à fortifier ou rétablir le reflort des par¬ 
ties folides. 

Monfieur commencera par Ce purger 
de la maniéré fuivante* 
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PURGATION. I 

Prenez fenné mondé' d'eux dragmes-’,. r 
fel prunelle & rhubarbe choifie , de cha¬ 
cun une dragme •, faites bouillir légère¬ 
ment dans une fuffifante quantité d’eau 
de fontaine * diflolvez. dans huit onces de 
colature une once & demie de manne de 
Calabre s & une once de fyrop de fleurs 
dépêcher ; faites une potion qui fera 
prife le matin avec le régime ordinaire,. 

Après la purgation il boira pendant * 
neuf jours le matin à jeun les eaux, de 
Meine à la quantité chaque matin de 
quinze à vingt verres médiocres dans 
l’efpace d’une heure ÔC demie, obfer* 
vant de les faire chauflrèr au bain-marie ,, 

& de les boire aulli chaudes qu’il pourra- 
lès fupporter , prenant la précaution de 
les rendre purgatives le premier & le 
neuvième jour en faifant difToudre dans- 
les deux ou trois premiers verres une 
©nce de fel polychrefte. 

Le furlendemain du neuvième jour il 
faudra fe repurger avec la potion ci-def- 
fus, fe repofer enfuite deux ou trois jours, 

& reboire les mêmes eaux pendant uue 
féconde neuyaine avec les mêmes préeam- 
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îîons, c’eft-à-dire de les boite chaudes 3 & 
de les rendre purgatives le premier & le 
neuvième jour par le moyen du Tel po- 
lychrefte. 

Après ces deux neuvaines il faudra fe 
tranfporter à Balaruc pour s’y faire dou¬ 
cher la tête , fur-tout le côté affecté a le 
derrière , le fommet de la tête , $c la 
nuque du col.'La douche fera donnée- 
matin & fôir à la maniéré accoutumée 
continuant de même pendant quatre 
jours, obfervant dè fe tenir la tête bien 
couverte, & de ne fe nourrir qu’avec de 
bons alîmens ,, tels que font le potage- 
bien trempé , le bouilli & le rôti, dînant: 
raifonnablemenr, foupant fort fobre- 
ment , buvant très-peu de vin, ou ne 
faifànt que rougir l’eau. 

Comme cm ne peut fe flatter qu’un 
défaut de reflort invétéré foie corrigé par, 
une feule épreuve des eaux , nous fom- 
mes d’avis qu’après les huit premières 
douches, Monfieur fe repofe trois jours, 
ôc qu’en fuite on renouvelle la douche 
matin & foir"pendant trois autres jours. 
Enfin il ne feroit que mieux fi, Monfieur 
pouvoit fe réfoudre après un nouveau re*. 
pos de trois ou quatre jours à fubir une : 
nouvelle épreuve de quatre ou cinq dou« 
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ches. Toutes ces épreuves finies iî fau¬ 
dra fe repurger. 

Au refte il ne faut pas oublier pendant, 
le féjour à Balaruc de fe gargarifer qua- 
treou cinq fois par jour avec ces mêmes 
eaux un peu chaudes, & de les retenir 
aufli long-tems qu'il fe pourra dans' la 
bouche , pour mieux fortifier toutes ces 
parties, que la fréquence*des fluxions dé¬ 
montre être relâchées., ou ne fçauroit 
qu’avoir afFoiblies. 

Au retour de Balaruc, Monfieur s’é¬ 
tant repurgé, nous croyons que pour en¬ 
tretenir la fluidité du fang , & pour l’a¬ 
doucir, il fera à propos de prendre tous 
les matins à jeun pendant une vingtai¬ 
ne de jours un grand verre de petit lait 
de vache bien clarifié avec le blanc 
d’œuf, & dans lequel on éteindra, après 
qu’il fera fait, un fer rougi au feu. 

Après le vingtième jour il fe repurge¬ 
ra , & nous jugerons par fon état de ce 
qui pourroit convenir pendant l’hyver,ou 
au sprinteras prochain. 

Fait à Montpellier le i. feptembre 
J725. figné Chicoiniau , Deiîheïu 
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CONSULTATION LXI. 

J 'ur une bydropifîe univerfelle et un jeune, 
homme âgé de vingt-cinq ans. 

tLeft bien aifé cîe juger par l’expofé qui 
J. nous a été communiqué que la mala¬ 
die pour laquelle on demande notre avis 
eft une hydropifîe confirmée ; mais hy- 
dropifie que nous pourrions nommer 
univerfelle, puifqu il par oit par les fymp- 
t-omes que les eaux , font non-feulement 
répandues dans toutel’habitude du corps, 
mais encore ramafiees dans la cavité du 
bas-ventre , & dan? celle de la poitrine -, 
ce qui fait voir que tous les vaiflèaux , 
& lur-tout les lymphatiques,font remplis 
d’une grande abondance de férofîté, 
fans doute en çonféqüence des grandes 
Sc nombreufes obftructions des glande? 
de des vaifîeaux excrétoires & fécrétoi- 
res dont les vifeeres du bas-ventre , les 
poumons , & l’habitude du corps font 
compofés , & qui ne permettent pas aux 
divers reeremens de fe féparer,ou de cir¬ 
culer librement. Il y a même lieu de pén- 
fgt que l’obftruétioa du foie & de ta rate 
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eft très-forte & très-confidérable , de fa- 
«çôn que la brie ne peut point fe fié parer, 

& qu elle eft retenue dans les vaifteaux 1 
puiïquela couleur de la peau, & fur-tout ' 
de la face, eft fort jaune ; ce qui fait 
voir que, pour la guérifon de cette mala¬ 
die , il faut non-feulement vuider les 
^eaux répandues* mais encore débou¬ 
cher les couloirs, & détruire toutes les 
©bftruébions. 

Pour cet effet je ne connais point de 
temedes plus efficaces, après tous ceux 
qui ont été donnés , que les fuivans. 

En premier lieu la purgation -, deux ou 
trois onces du foc bien dépuré de la ra- 
jdne à'Iris mjlras 5 Sc deux onces de 
manne choifie qufon diiToudra&délayera 
élans une quantité fuffifaute de foc dépuré, 
ou d’eau de chicorée fauvage. : 

Après ce remede, qui peut tenir lieu 
«de purgatif hydragogue ,il faut effayer 
î’ufage de l’eau-de-vie Allemande , qui fe 
fait en mettant infufer pendant la nuit 
fur les cendres chaudes dans un pot de 
la meilleure eau - de - vie deux onces de 
jalap , & une once d’iris de Florence en 
poudre. On donne au malade depuis une 
once & demie jufqUa trois onces de cet- 
$£ eau-de-vie, le matin à jeun , conû‘ 



BE MedICIHS. 

sfRiant de même pendant fept ou huit 
jours , & fai fane avaler deux heures 
après chaque prife un bouillon de veau , 
ou de poulet 5 tempéré pat une poignée 
d’endive. Sires remedes caufoient beau¬ 
coup de chaleur, il faudroit la tempérer 
par quelques taffes de thé. 

Suppofé que ces remedes n’évacuent 
pas {ùfnfamment les eaux ramaffées 5 on 
aura recours au fuivant, qui eft auffi fort 
■éprouvé. 

P V R G A T 1 O H. 

Prenez du fuc dépuré de feuilles de 
fureau deux ou crois onces , mêlez-les 
avec un verre de lait fraîchement trait, 
pour avaler le matin à jeun , & une ou 
deux heures après quelques taffes de thé. 

Ce remede doit être réitéré de deux 
ou de trois jours l’un jufqu’à ce que tou¬ 
tes les eaux foient évacuées. 

La perfonae qui aura foin du malade 
pourra régler l’adminifitration de ces re¬ 
medes fuivant leurs effets, fi on étoif 
aflèz heureux pour que les eaux fe vui- 
dafient par ce moyen , on eflayeroit de 
détruire les obftrudions par le bolus 
d’acier purgatif , qui convient aufll 
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pour faciliter l’évacuation des eaux. 

B 0 L. 

Prenez fafran de mars apéritif, fel 
cTabfynthe , rhubarbe choifie, cloportes 
eifpoudre , & jalap auffi en poudre, de 
chacun quinze grains ; fel ammoniac dé. 
puré dix grains -, élaterium quçttregrains ; 
diagrede fix grains 5 faites avec une fuf- 
fifante quantité“de fyrop de nerprun un 
bol qui fera avalé dans du pain à chanter, 
êc continué pendant neuf jours. On boi¬ 
ra deux heures après un bouillon altéré 
avec les feuilles de chicorée fauvage 8 c de 
creflon de fontaine. 

M. le Médecin ordinaire aura auffi le 
foin de régler ce qui regarde le régime de 
vie , &, iuivant l’effet des remed espref- 
crits, nous verrons ce qu’il y aura à faire. 

A Montpellier Je 19. feptembre 
Chicoineau. 
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CONSULTATION LXII. 

fW une femme vpilêe depuis long-tems» 

L E? obftru&ionsinvétérées,&les con¬ 
crétions fchirreufes que cette malade 
a dans' le bas-ventre, ne pouvant être ré¬ 
foutes ou détruites , il faut tâcher du 
moins d’en empêcher les progrès , &c 
deviter qu’elles ne donnent lieu à des 
inflammations , à des fuppurations, à 
des tumeurs , & autres incommodités 
ou maladies funeftes» 

Pour cet efïèt on doit avoir recours 
aux légers apéritifs , aux adouciflans, aux 
anodins , &c à un bon régime de vie » 
comme étant les remedes les plus conve¬ 
nables ; enforre qu après une purgation; 
médiocre faite avec une légère infufion 
de fenné , dans laquelle on difloudra une 
dragme de fel végétal , autant de rhu¬ 
barbe , & deux onces de manne-, on 
fera prendre à la malade tous les matin» 
à jeun pendant douze jours un bouillon 
-fait avec demi-livre de collet de mou¬ 
ton , dans lequel on fera bouillir pen- 
4ant trois quarts d’heure une once de 
2 'ms VU 
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cinés de fréûer , & demi-once de celle 
de garence , & durant demi-heure une 
poignée de capillaire * de cetherac , & 
de crefïbii d’eau ; & on y difloudra après 
l’avoir coulé vingt-cinq grains de tar¬ 
tre chalibé. 

Après le douzième bouillon elle fera 
repurgée avec la purgation déjà mar¬ 
quée , & on lui donnera enfuite pen¬ 
dant un mois tous les matins à jeun une 
écuellée de lait de vache coupé & écré¬ 
mé avec parties égales de ptifane de ca- 
pilaire fk de chiendent» 

Pendant le relie de l’hyver elle ufera 
de la rouille de fer préparée à la rofée, 
dont elle prendra tous les jours quinze 
grains ou environ à l’heure du dîner 
dans les premières cuillerées de foupe, 
achevant de dîner par-deflus 9 êc pen¬ 
dant -cet ufage on ajoutera de trois en 
trois jours à cette rouille vingt grains 
de rhubarbe en poudre. 

Elle ulèra auffi de teins en tems, par 
«temple une fois le mois , pendant fept 
à huit jours , -pour fa boiflon ordinaire , 
d’une ptifanne faîte avec les racines . de 
fraifier & de garence , de chacunes deux 
onces , qu’on fera bouillir pendant. trois 
quarts 4’heure dans deux pots d’eau, & 
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<©n diflbudra dans la colature demi on¬ 
ce de criftal minéral» Elle en boira au 
moins un pot par jour , & par l’effet 
Je tous ces remedes on jugera aifément 
quel eft le plus convenable, & s’il faut les 
.renouvel 1er au prîntems prochain. 

Dailleurs il eft effentid dobferver un 
bon régime de vie , & de ne manger pour 
tout aliment que du potage , du bouilli , 
& du rôti en quantité modérée, évitant 
les ragoûts, le petit falé , le fromage , 
k viande cuite au four, le maigre,les 
fruitscrud:s, &c. 

A Montpellier ce ï 5?» novembre .ïyij* 
figni Chicoyk eau. 


CONSULTATION LXIIL 

Pour un homme et'environ cinquanteans 
- taqué d'une toux opiniâtre, 

L A toux opiniâtre dont Monfîeur eft 
incommodé depuis long-tems, mar¬ 
que qu’il fe fait un dépôt continuel dans 
la poitrine. Pour y remédier il faut dé¬ 
tourner la lymphe qui s’y jette, Scadott-: 
çk celle qu’on 11e pourra pas détourner* 
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En diminuant de cette maniéré la-quan¬ 
tité & la qualité de l’humeur qui altéré 
k poitrine , on réuffira à rétablir le mala¬ 
de dans fon état ordinaire. 

Pour cet effet on le faignera à l’un 
des bras } & on lui tirera-neuf à dix on¬ 
ces de fang. Le lendemain on le purge¬ 
ra avec deux onces de manne , qu’on fon¬ 
dra dans une décodion de bourrache & 
de chicorée , à quoi en ajoutera, après 
l’avoir coulée > une ckagme de rhubarbe 
en poudre. 

On commencera enfuite l’ufage des 
bouillons de poulet ou de veau , aux¬ 
quels on ajoutera une poignée de bour¬ 
rache , autant dé chicorée amere , & 
autant de lierre terreftre, & dans lefquels 
on fera cuire quatre ou cinq groffes 
écreviffes. On fera un bouillon de tout 
cela , qü’on prendra le matin à jeun, & 
qu’on continuera pendant dix ou douze 
jours. 

On fe purgera de nouveau après les 
bouillons, & on fe mettra enfuite à l’u¬ 
fage du lait de'vache coupé avec parties 
égales .d’une décodion d’orge. On pren¬ 
dra une prife convenable de ce lait tous 
les matins. dans le lit, Jk on tâchera de 
4o«nir pat-deffas, 
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Si l’effom'ac s’accommode du fait, & 
îe digéré, on continuera à- le prendre 
pendant trois femaines , & même un 
mois ,obfervant dans ce cas-là de fe pur¬ 
ger au milieu 6c a la fin.- ïl n’y a point 
de remede plus efficace que le lait pour 
calmer ces fortes de toux opiniâtres, & 
de fluxions fur fa poitrine. 

Pendant l’ufage des Bouillons 8c du 
lait le malade boira à fon ordinaire une 
infufîon de fleurs de coquelicot ,ou pa¬ 
vot rouge, ou Bien une ptifanne faite- 
avec la décodion de lierre terreftre , à la¬ 
quelle on ajoutera un peu de miel-, pour 
1a' rendre plus pedorale. Il aura foin de ; 
prendre tiède la boiflon dont il ufera, 8c r 
s’il le peut, il s’abftiendra-du vin pendant 
quelque tems , ou n en boira qu'aux re¬ 
pas , & le boira fort trempée 

Si la toux étoit fort- grande , 8c quelle- 
l’empêchât de dormir, le malade pren-’ 
droit le fôir en fe coucfiant trois ou qua¬ 
tre dragmes de fyrop de pavot blanc qu’on- 
battroit ayec un demi-verre de fa pti- 

Ënfîn îê malade gardera un régime 
exad, & fe réduira pour cet effet aux 
potages ,aux crèmes de ris, au bouilli & 
an rôti, s’abftenant abfolument du falé*,. 
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de l’épicé , de la friture , du maigre-., 

Il dînera raifcniTablement ,mais il foupe- 
la peu & de bonne heure , fe contentais 
à ce repas d'une foupe , ou d’une crème 
de ris bien cuite. Le malade évitera le 
froid",, le vent , & l'humidité j aura foin 
de fe vêtir raifonnaLiement, & fe- cou¬ 
vrira bien la nuit afin d'aider la tranfpi- 
ration. Enfin s’il furvient dans le jour 
quelque quinte de tous , il ufera du fuc 
de régliflè nok, qui eft très-propre pour 
la modérer. 

À Montpellier le t. février vjt$« 

$gnè Mô NTAGKE. 


CONSULTATION LXIV. 

Sur une jambe engorgée t fort dbuloweufè , & 
couverte de nombre de croate s. 

M Onfeur a une jambe un peu en¬ 
gorgée par l’obftru&idn des vaif- 
feaux lymphatiques , & recouverte de 
beaucoup., de veffies qui fourniffenr. une 
fuppuration fort épaiffe avec beaucoup 
de douleurs très-vives. Cette jambe étant 
âinfi œdémateufe 3 . l’orteil de la même- 
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jambe fut atteint de la gangrené , mais 
guéri par une heureufe fuppuration. Du 
refte il s’eft fait à eette jambe force croû¬ 
tes par une infenfible tranfpiration arrê¬ 
tée. Le tout a été produit par une forte 
contention d efprit pour les affaires , & 
enfuite entretenu par quelques excès de 
vin qui ont fore dérangé l’eftomac. 

Les chofes étant dans cet état Ion 
doit avoir en vue de rétablir ks digef- 
îions ; de calmer ou adoucir la fougue 
des Humeurs ; de délayer & de pouflès 
par l’infenfible tranfpiration la lymphe 
groffiere qui fait Jes dépôts, & qui oeca- 
bonne les fluxions. C’eft pour tâcher de 
remplir ces indications que nous croïons* 
que les remedes faivans conviennent. 

Si les forces le permettent y on tirera 
environ huit onces de fang de l’un des 
bras. Le malade Ce purgera enfuite avec: 
la médecine ordinaire , commençant de 
prendre le lendemain le matin à jeun ura 
bouillon fait avec un jeune poulet & de¬ 
mi-douzaine decreviffes de riviere rou- 
gies dans l’eau bouillante , puis éerafëes 
dans un mortier de marbre. On farcira 
le ventre de ce poulet avec demi-once 
de femences froides mondées & concaf- 
lées^auxquelles:on ajoutera un brin de 
Q iv 
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canelle. Dans la colature de ce bouilloft 
©n ajoutera tantôt fix cuillerées de fuc de 
bourrache , tantôt autant.de fuc de cer¬ 
feuil , & quelquefois quatre cuillerées dé 
fuc de menthe de jardjn , infiftant fur ce¬ 
lui de ces trois fucs dont l’eftomac s’ac¬ 
commodera le mieux. Ou continuera ce 
bouillon d’écrevifles quinze ou feize jours 
de fuite , après-îefquels on fe purgera 
comme au commencement... Le lende¬ 
main on paflfera à l’ufage de cetre opiar 
te ftomachique.. 

QPI ATR . 

Prenez, quinquina réduit en poudre 
fubtile deux onces *, racines de gentiane 
groffiérement pilées une once aloës; 
loccorin en poudre une demi-once ; met¬ 
tez ces trois ingrêdiens. mélangés- dans 
un mortier de terre , dont le fond foit 
lutté.. VerfeZ delfus. du. vin blanc aflèz 
pour qu’il furnage de quatre doigts *, di¬ 
gérez au bain-marie pour tirer k teinture. 
Evaporez-la à confîftence d’un extrait fo- 
lide. Ajoutez à cet extrait fel d’abfinthe S; 
de petite centaurée& ammoniac fixe, 
de chacun une dragme ; & réduifez le 
tout ea opiate folide avec une fuffifantâ 
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quantité de fyrop de quinquina. On en 
donnera une ou deux-dragmes tous les 
matins à-jeun , continuant pendant huit 
jours»- 

On avalera par-deflus chaque prife âè 
cette opiate un verre de petit-lait de va¬ 
che , dans lequel on aura éteint- un fer 
rougi.au feu , & auquel on ajoutera un» 
peu de fucre. 

On prendra enfuite les bains domefti- 
ques d’eau tiède , reftant une heure où- 
environ ddns le bain, dans lequel on boi¬ 
ra un verre de petit-lait, comme deflus». 
On les continuera pendant douze on 
quinze jours , plus ou-moins', félon que 
le malade s’en trouvera fouiagé. 

Le malade boira, enfuite après quel¬ 
ques jours de repos les eaux de Valz de 
la fontaine nommée la Dominique, qu’on 
fera chauffer avant de les boire ,;:au bain» 
marie , avec la précaution de fe purgée 
avant ,. & après leur ufage , qui fera de- 
neuf jours -, &. après quelques jours da 
repos il les reprendra pendant, une autre 
neuvaine... 

Il eflàyera enfuite s’il peut fupporter 
îelait d’âneffe ou de vache , auquel il 
fe réduira pour toute nourriture , le fai?- 
fant légèrement bouillir , & le verfans*. 

< 3 > 
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par-deflus quelques tranches de pain, 10 
faut qu’il s’y accoutume peu k peu d’un 
four k l’autre* Il fe purgera de tems en? 
rems, fitivant que l’occafion l’exigera } êc 
il gardera une-diète très- exaéle. 

Les chaleurs- de l’été étant paflees, il 
reprendra, pendant huit jours l’opiate ci- 
detfus./ 

SI les feuls delaians , Si adouci (Ta ns ne 
fuffifent point ; il faut en venir aux fudo- 
ïifiques pour brifer & chaffer cette ma*^ 
iiere qui occafionne les dépôts, On em¬ 
ploiera; pour cet effet les ptifanes de fab- 
fèpareille , dé fquine , de faflafras , le^ 
bouillons de vipere , decreviffes, &c. Il 
boita en-fuite les eaux de Baiatuc, puil* 
qu’il s’en eft bien trouvé,, avec la prépa¬ 
ration requife^ 

Si les douleurs font violentes , il faut 
emploier le laudanum liquide dans une 
liqueur appropriée &e.. 

S’il n’a point de fièvre il mangera des; 
aîime ns, dé facile digeftion ,, évitant les, 
ragoûts , &c„ 

Si la fièvre fument il fè nourrira avec 
dé bons bouillons , des coulis , &c. 

On appliquera fur les ulcérés les. feuilles, 
feaîches de plantain , de jaUnum mnwi&- 
« a & de j ufquiame». 
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Si Pon 11 a pas les commodités d’avoir 
lés eaux de Bareges,ou de Balaruc , il faut 
faire un lavage pour décraflèr les jam¬ 
bes avec une livre de foufre êc trois livres 
de benjoin, qu’on fait bouillir dans qua¬ 
tre pots d’eau. Pour que le foufre net¬ 
toie bien, & puiflè mieux agir, on peut f 
ajouter une pincée de fèl, parce que ^ 
quoique le foufre contienne: de fels , il nq: 
les fournit qu’en brûlante 

Fait à Montpellier ce iz. ma.ï ijÆ 

D £ I D I £ R-,. 


COMSUXT À T ION LX V, 
Sur me migraine ». 

P Our prévenir les fuites fâcfieufes que; 

pourroit avoir l’incommodité de Ma¬ 
dame , je fuis d’àvis qu’elle fe mett^ 
au I plutôt à l’ufàge des rcmedes fuivans*. 

&AFEMM&Tr 

Prenez décodîon ordinaire pour laver 
mens émolliens & laxatifs une livre ^ca- 
tbolicon. fin. deux, onces ; miel rofat 

Qrn 
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once ; mêlez , 5c faites un lavement:, qiÆ 
fera pris àla commodité de la malade;, 
& réitéré toutes- les. fois,que le ventre, 
fera parefleux.. 

Après le lavement rendu on ouvrira 
la veine de l’un des pieds, pour en tirer- 
huit ou neuf onces de fangi On fe pur¬ 
gera le furlendemain avec le hoius ôc la: 
potion qui fuit.. 

S O £. 

Prenez dm mercure doux fublimé trois- 
Ibis une dragme -, ipecacuanha réduit em 
poudre douze grains ; faites avec un peu; 
de cafte récemment, extraite des bols, qui 
feront avalés le matin à jeun , buvant 
par-deflus la potion fuivanté. 

F V R G A T F 0 N.. 

Prenez rhubarbe groffierement concaf- 
fée , enfermée dans un nouer , une de- 
mi-dragme ; fënné mondé une dragmejfei 
d’abfynthe un fcrupule ; iufûfez fur les-, 
cendres chaudes pendant la nuit dans une? 
fufniànte quantité de décoction de chico¬ 
rée fauvage ^diflblvez dans fx onces de: 
baolamre, manne de Calabre & fy.ro p de; 
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fleurs de pêcher , (Je chacun ane once T 
faites une,potion poiir l-ufage indiqué.. 

Le lendemain de la purgation elle pren¬ 
dra le matin à jeun un bouillon fait avec 
un jeune poulet & demi-douzaine d'écre- 
vifiès de. riviere rougies dansvl'eau bouil¬ 
lante , & écraféea dans un mortier de 
marbre- Demi-heure, avant de retirer le 
pot du feu on y mettra bouillir une de¬ 
mi-poignée de menthe de jardin, & de. 
petite abfynthe, continuant pendant.dix 
jours au bout defquels la malade.fera, 
repurgée avec le bolus & la potion eu- 
dedùs.. 

Le bouillon fini , & le fiârlendemam dër 
la fécondé, purgation , elle prendra 1er 
matin à jeun , deux ; heures avant fon le¬ 
ver , une bonne écuellée de lait d’âneflë 
fraîchement tire , y ajoutant environ deux 
dragmes de fucre candi réduit en pou¬ 
dre très - fine ^continuant pendant un; 
mois de fuite, fuppofé que Teftomac s’en 
accommodé; 

Après l’ufage dulàit-, ou fùppofé qu’on 
ne s'en accommode pas , elle prendra un. 
autre bouillon fait avec un quarteron de 
collet de mouton, un nouer de rhubarbe, 
concaflee, & environ une once de chacu¬ 
ne des. racines, fuivantes 3 bmjcus erin£mm % 
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& afperges fauvages. Demi-heure avant 
de retirer le pot du feu , on y met¬ 
tra bouillir la troifiéme partie d f une pot- 
gnée de chacune: des herbes- fuivantes,, 
pim pinelle ,aigremoine, 8c capillaire. 

Lorfqu’on retirera le pot du feu on 
y jettera une pincée de féminités de peti¬ 
te abfynthe , & une dragme de tartre 
ehalibé fôluble y continuai pendant 
quinze jours. 

On rendra le premier, le neuvième,& le 
dernier,de ces bouillons purgatifs,en y fai- 
knt infufer le fbir deux dragmes de fenné- 
mondé-, 8c diflolvant le lendemain dans 
la colature, deux onces de manne grade à 
k place du tartre ehalibé:, qu’il faudra 
retrancher ces- trois jours feulement. 
JLfufage fini , on fe mettra à. celui del’o- 
piateïuivantc. 

OPJ A ? JET. 

Prenez fafran de mars apéritif préparé 
à la rofée du mois de mai une demi on¬ 
ce; rhubarbe eboifie, & fenné mondé en- 
poudre, de:chacun trois-dragmes*, jalap 
en poudre deux dragmes y fèammonée 
préparée fans foufre une dragme y fafran* 
oriental , 8c borax ordinaire, de chacun. 
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arts dragore f mettez le tout en poudre* 
fubtile j, 8c rédùifez-le en confiftence 
d’opiate: avec le fyrop des cinq racines 
apéritives. La dofè fera d'une à deus 
dragmes, buvant par deiîus un bouillons 
altéré avec des feuilles de chicorée fau- 
vage , Sc continuant pendant quinze- 
jours.. 

Au-milieu-dé Ftifagede cette opîate 
©nfë repofera- un ou deux jours-, pen¬ 
dant feiqpels la malade fe fera ouvrir la= 
veine du-pied , pour en tirer neuf ©u dix- 
onces de. fang. 

Lopiate finie s Jî elle fë trouve un peu* 
échauâee, 8c qu’il refte quelque douleur 
de migraine.. O» reprendra le lait d’â- 
sefle pendant quinze jours , ou à focs 
défaut celui de chèvre -le matin deux- 
heures avant fe lever. 

On ufera pour boiflon ordinaire d’une? 
ptifane faite avec le capillaire 8c le po- 
lytrhrie jettés-dana unefuffifante’quantité'- 
d’eau bouillante. Il n’eft pas néceflaire 
d y faire bouillir ces herbes, qu’on laïfe 
fera feulement mfufer jufqu’à ce que là? 
pot foit refroidi. On verfera pour-lors, 
la liqueur an clair, pour en boire non- 
feulement pendant, le repas,, mais-enco¬ 
re àfafoif pendant le jour s fans qu’il 
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foie permis d’y ajouter du vin. On lie 
fera jamais maigre fon fe privera des ; 
ragoûts y & des cKofes crues; 

Fait à Montpellier ce 13. juin 171^- 
D FI ci ER. 


CONSULTA TI O N LXVL. 

Sur dis V ~ apsurs ., 

L ’On doit attribuer les différent accfi 
dens dont Monfieur efh fatigué de¬ 
puis fept à huit années, au deflecHemèn? 
êt à l’acrimonie de là malle de fes li¬ 
queurs , & à la féchereffe ou trop gran¬ 
de tenfion des folides en général, mais 1 
principalement du genre nerveux, com¬ 
me fon état mélancolique ne permet pas 
d’en douter. Get état dès folides & des 
fluides , attaché au tempérament , a été 
fort augmenté par les veilles , les excès 
de vin & autres circonftanees propres à 
retrancher du fang fon mucilage & fon 
Baume. Il y a même lieu dè penfer que 
la chute violente que Monfîàur fît lai fia 
une impreffion confidérable fi^r tous les 
felides, &. détermina en quelque maniera. 
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Fadrlon des liquides fur l’eftomac , pat 
une. dîgeftion précipitée 8 t fougueufe , 8e 
par conféqaent par des vents,des gonfie- 
mens de ce vifccre^des rots,& dès renvoisj 
fur la poitrine par une toux féche, & une 
oppremon très-inquiétante ; & enfin fur 
la tête par des vapeurs,des éblouiïlemens,, 
des. vertiges & des troubles de tête , qui 
jetteraient le malade par terre^’il ne pre~ 
noir des précautions pour Péviter. Les- 
attentions délagréables qu-ii a faites de¬ 
puis un couple d 1 années,& les idées, trilles 
quil s’eft formées , fur les, événemens. 
de les incommodités, ont encore fbute- 
nu la mauvalfe difpofitioa de l’efiromac , 
8c rendu plus opiniâtre la caufe des acci- 
dens qui font le fujet de cette Gonful- 
tat-iom 

Pour traiter méthodiquement-ces dif¬ 
férentes incommodités, ion doit fe pro- 
pofer de rétablir les fondrions de la di- 
geftionjj de procurer une divifion douce 
8c ménagée à là maffe des liqueurs ; de 
lui fournir une détrempe abondante, 8c 
Beaucoup de mucilage & de baume ; & 
enfin de relâcher, 8c dé détendre lès,, foli- 
dès.en général, & de modifier en.particu¬ 
lier les ofciilations trop vives du f y He ¬ 
ine nerveux, Nous efgérons. que ces. in*- 
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dications feront remplies par le moïen 
des remedes fuivâns. 

Monfîeur étant de retour chez lui, & 
s’étant repole quelques jours y fe fera 
faigner de l’un des bras , & on lui tirera 
autour de huit onces de fang, pour le 
purger le lendemain avec une once de ta¬ 
marins gras,une dragme de rhubarbe con- 
calfée , & autant de fel végétal, dont on 
fera une livre de décoéirion dans laquel¬ 
le on taillera infufer pendant la nuit à 
froid deux dragmes& demie de fenné- 
mondé. On partagera le matin la cola- 
sure en deux verres, qu’on donnera à 
deux heures de diftanee l’un de l’autre „ 
dilfolvant dans le premier deux onces de 
manne. 

Il prendra enfuîte pendant dix. matins, 
fe demi-bain domeftique tiède, & , après 
y avoir demeuré une heure chaque fois* 
il boira à la. for rie une couple de ta (Tes 
dinfufion de feuilles de méliiïe féches , 
pour commencer d’abord après les eaux 
minérales acidulés de fon voifînage qu’il a 
prifes,ce qu’il continuera pendant dix ma* 
tins.il rendra le premier jour de la boilfon 
le premier verre purgatif en y dilïoivant 
deux onces de manne & vingt-cinq grains- 
èe, rhubarbe en poudre > il en fera de 
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meme le dernier jour dans le dernier 
Terre. 

S étant repofé une femaine après avoir 
pris les eaux , il reprendra les demi-bains 
domeftiques durant dix autres matins* 
buvant à la forcie un bouillon fait avec 
un jeune poulet, trois ou quatre écrevif- 
fès de riviere étouffées dans Feau bouil¬ 
lante * &• écrafées dans un mortier de 
marbre; une dragme& demie de racine 
de valériane écrafée, deux poignées en 
tout de feuilles dé chicorée amere & de' 
ereffon de fontaine. 

La dixaine des demi-bains & bouillons 
finie , il reviendra aux eaux minérales 
acidulés qu’il aura déjà prifes, quil ren¬ 
dra auffi purgatives le premier & dernier 
jour de la boiffon,qur durera neuf à dix. 
matins. Il pourra lùbftîtuer à ces eaux , B 
elles ne paflènt pas bien , celles de Ca~ 
mares, eu bien s’en palier pour venir à 
ïopiate. 

Ces reraedês finis , il ufera pendant 
dix ou douze marins de Fopiate fuivante * 
avalant par-deflus chaque dofe un bouil¬ 
lon fait arec un jeune poulet & les 
feuilles des plantes déjà mentionnées, ou 
une écuellée de petit-lait de vache bien, 
clarifié» Oa terminera l’uiàge de lopia.- 
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te par le purgatif en deux verres- déjà 
prefcrit- 

OP IAT M. 

Prenez conferves de kynorrhodon 8 c 
fermia campana , de chacune fix dragmes ÿ 
antiheélique de Poterius , 8c extraie de 
genièvre , de chacun deux dragmes & 
demie, corail rouge préparé, 8c extraie de 
xhubarbe,de chacun unedragme 8 c demies 
faites avec le fyrop capillaire une opiate 
àc? l’épaiffeur convenable , dont la dofe 
fera d’une dtagme & demie. 

Pans le mois d ? odobre on fe purgerai 
avec la rnédecineordinaire,& on boira d’a¬ 
bord après durant une douzaine de jours» 
les bouillons d’écrevilles déjà marqués, fi- 
aidant par le purgatif, pour prendre d’a¬ 
bord après pendant quinze ou* dix-huit 
matins une écuellée de petit-lait de va¬ 
che clarifié fuivant les régies de .l'Art* 
On éteindra» dans la» colature quelques 
pièces de fer rougies au-feu& on y» 
difîoudradeux onces de fuc decrelTon de. 
fontaine bien dépuré. Qn purgera à là- 
fin.. 

Monfieur paffèra le relie de l’hiver» 
fensrremedes, &, étant. parvenu auprin? 
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items , il fe fera faigner du pied , & on 
lui tirera neuf onces de fang , pour le 
purger enfuite avec la médecine ordi¬ 
naire , après laquelle il prendra pendant 
•dix matins les bouillons d’écrevifles avec 
le jarret de veau , une dragme & demie 
de racine de valériane , &les feuilles de 
-creflbn de fontaine à la dofe d'une poi¬ 
gnée. On jettera dans le pot fur la fin 
de la codion une pincée de fommités 
fieuries de petit chêne , purgeant après 
la dixaine. 

Immédiatement après il reviendra à îo- 
piate déjà prefcrite, dont il ufera pen¬ 
dant dix matins, avalant par-defius cha¬ 
que dofe un grand verre de lait de va¬ 
che , ayant réitéré fa purgation à la 
•fin, il commencera lufage du lait danef- 
fe, quil continuera jufqu’âüx grandes 
chaleurs, en buvant une écuellée cha¬ 
que matin. Après un efiai avantageux 
d'une dixaine de jours, il mangera le 
loir une foupe au lait de vache. Durant 
ie même tems il fera purgé de vingt en 
“vingt jours , ou fuivant le befoin , & il 
ufera trois ou quatre fois la femaine à 
i’heure du dîner dans la première cuille¬ 
rée de foupe du fafran de mars apéritif à 
la dofe de douze à quinze grains* 
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Monfieur gardera un régime de vivre 
très exaéfc, & qui fera réglé par M. le 
Médecin ordinaire.ïl doit corriger lepea- 
chant quil a à la mélancolie par des 
amufemens gracieux, & par tout ce qui 
f>eut le diâraire fans débauche, 

Â Montpellier ce i. juillet 1733, 
■fignê Verni 3 Lazekme , Montagne. 


CONSULTATION LXVIL 
Sur me affsBien kyjlèriqui* 

L Ts maux d’efkmrac accompagnés de 
maux de cœur, de vents, de batte- 
mens d’artére dans la région épigaftri- 
que , qui ont commencé à incommoder 
Madame il y a environ deux ou trois 
ans, ont été les préludes de tous les maux 
quelle a eus dans la fuite. 

Son eftomac a été dérangé par les pei* 
nés d’efprit que la vivacité de fon tempé¬ 
rament a rendu trop fenflbles ;'les dige£ 
lions des alimens en ont fouiîèrt, & les 
tligeftions imparfaites, jointes à un fang 
fec » épais , & réfineux, ne peuvent 
âV oir produit qu un chyle épais Sc fui» 
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marre , très-propre à caufer des obftruc- 
rions , des gonflemens , des irritations 
dans les vifcéres 9 èc à defléclier les par¬ 
ties folides. 

C’eft à cette caufe qu il faut rapporter 
îe dévoiement, le battement darteres, 
le dégoût, 8 c la douleur d’eftomac, dont 
elle fe plaignoic dans fa derniere atta¬ 
que. 

■Les matières glaireufes & purulentes 
qu'elle a vuidées pendant ce tems-là ont 
été fournies par les glandes des inteftins, 
comme il arrive dans les dyfenteries ,ou 
peut-être par quelques abfcès caché dans 
le méfentere, dans le pancréas , ou dans 
le foie , qui peut sistre vuidé dans les 
boïaux. Quoiqu’il arrive bien rarement 
qu’une fuppuration interne ne foit pas 
accompagnée de fièvre lente, &de petits 
redoublemens qui en font inféparables , 
;il eft pourtant certain que toute évacua¬ 
tion de pus fuppofe un ulcéré. Le lieu 
où il eft cantonné peut nous être caché, 
•maisjü lamatiere eft véritàbiement puru¬ 
lente, la réalité de l’ulcére n’en eft pas 
moins certaine. 

Quoique Madame fe trouve préfente- 
■ment dans un efpece de calme , que les 
matières purulentes aient difparu, que 
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tc battement des arteres ait diminué , qtn* 
fon appétit Toit un peu revenu a & que 
•le gonflement de fon eftomac foit réduit à 
un fentiment douloureux quand en le 
greffe , cependant elle doit avoir beau¬ 
coup d’attention à prévenir les retours 
d’une maladie qui peut avoir des fuites 
très-férieufes. - 

Pour prévenir ces retours nous croyons 
qu’il faut bume&er les patries extérieu- 
ces dont le defféehement peut ferrer les 
vaifTeaux lymphatiques & fanguins, & 
.donner par-là ôccafion à ces humeurs 
d’engouer les intérieurs dans lefquels la 
circulation ne fe fait déjà qu’avec pei¬ 
ne. 

Que Pon doit enfuite rectifier les di- 
geftions par des ftemadhiques tempérés , 
•<&. -non par des liqueurs fpirrtüeufes & 
..brûlantes, qui ne donnent quüu foülage- 
-snent toujours trompeur , plus propre à 
augmenter le mal qu’à en détruire la 
caufe. 

Que l’on doit ufer de quelques légers 
apéritifs pour déboucher les vaifleaux 
©bftrués , & rétablir la circulation des li¬ 
quides. 

Que l’on doit enfin adoucir fon fang ; 
- de réparer le baume qu’il a perdu, par 
les 
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Tes laitages. Ce font-là les indications 
qu’il faut tâcher de remplir par les re- 
niedes fuivans. 

Madame auroit befoin de bains domef. 
tîques .s, mais nous préférons les bains de 
Sylvanès, qui font à fa portée, pour leur 
chaleur modérée, & pour Ponchiofité de 
leurs eaux très-propres à hume&er les 
fibres charnues. Son Médecin ordinaire 
prefcrirala quantité qu’elle en doit pren¬ 
dre , & la manière dont elle doit en 
tifer. 

Elle pourr oit-après les bains avoir be¬ 
foin d’une petite faignée mais nous ne 
décidons rien là-deffus. 

On la purgera avant de commencer 
les bouillons fuivans. Sa médecine fera 
faite avec la décoéHon d’une once & de¬ 
mie de tamarins, & d’une pincée de petite 
abfynthe, dans laquelle on fera infufer 
un gros & demi de rhubarbe concaffëe , 
un gros de fel végétal,& après l’avoir paf- 
fée on y délayera une once & demie de 
fyrop de fleurs de pêcher, & quinze 
grains de rhubarbe en poudre très-fine. 

Les bouillons liront faits avec un pou¬ 
let , cinq ou fix écreviflès , derni-omede 
racine à’emla campant , auquel on ajou¬ 
tera fur la fin une petite botte de petit-chê- 
Tome ri, & 
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aie , & une pincée de fieurs.de mille-per¬ 
tuis , ou hypédcum. Après avoir paffé le 
bouillon on y dilToudra vingt grains de 
sartre chalibé fokble. 

La malade fera repurgée avec la mé¬ 
decine ordonnée après-avoir pris une dou¬ 
zaine de ces .bouillons. 

Enfuite , fuiyant la même indication 
de réparer l’eftomac, & de remédier aux 
obftruébionson compofera une opiate 
avec parties égales de conserves de ky- 
■Borrhodon & â’emla cmpana 3 demi-on¬ 
ce d extrait de génievre * deux; dragmcs 
de cloportes en poudre , & autant de fa» 
fran de mars apéritif, une dragme de 
rhubarbe torréfiée & deux dragmes de 
pierres d’écrevilfes, le tout réduit en opîa- 
te avec le fÿrop de kermes,. On donne¬ 
ra une dragme, ou une dragme & demie* 
de cette opiate le matin à jeun pendant 
•neuf ou dix jours , en avalant par-defius 
un bouillon amer fait avec un poulet, la 
chicorée fauvage * & un peu de petite 
centaurée. 

L’eftomac aînfi préparé , Madame doit 
.ufer pendant une quinzaine de jours du 
•petit-lait * féparé avec la pomme de rei¬ 
nette , clarifié avec le blanc d’œufs, dans 
lequel on éteindra un carreau d acier rou- 
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ïgi au feu deux ou trois fois , 8 c auquel 
on ajoutera une cuillerée de fud dépuré 
-de fumeterre. Elle fera purgée après, le 
petfedait. 

Efle doit enfuite paffer au lait d’ânef- 
fe , & le prendre animé de fa chaleur 
naturelle le matin s une demifecuellée 
feulement pour y accoutumer fen efto- 
mac , Sc allant toujours en augmentant 
peu à peu jufqu’à en prendre [ecuelle 
pleine., 8 c meme en prendre: le. feir & 
le matin , fe elle peut le fupporter. - On 
peut y ajouter un peu *de fucre., û Ma¬ 
dame le défee.: 

Elle fera purgée tous, les quinze: jours 
pendant l’ufage du lait. Ee bon effet 
qu’elle a éprouvé des purgatifs jufqu’i- 
-ci ne permet pas d’en interrompre l’ufage. 

Cependant nous, femmes d’avis que 
Madame prenne de teins en tems dis 
ou douze goûtes de baume de Canada 5 
& à l’heure que fen Médecin trouvera 
à propos , on l’incorporera avec’ du fu¬ 
cre en poudre. 

Nous femmes suffi d’avis qu’à la pla¬ 
ce du caffe 5 qu elle-Cpfènd quelquefois, 
elle y fubflitue une dragme de cachou 
brut,qu’on fera bouillir pendant un quart 
d’heure dans une taffe ordinaire d’eau de 
Rij 
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‘fontaine. On pourra y ajouter un peu cfâ 
iucre, fi elle le trouvé à propos. 

Elle, doit éviter avec attention toutes 
les viandes indigeftes, comme la Æhak 
de cochon, & toutes les chairs fidées , 
épicées, ou fumées. Elle-fie nourrira de 
bons potages , de volaille, & de gibier. 
Le fromage ne lui convient pas. Son fruit 
.doit être des pruneaùx,des pommes cuites 
ou en compote , point de fàlade , point 
.d’herbe chaude, & rien decrud. 

Il- -Ces remedes , ce régime de vivre 
avec la .tranquillité d’efprit dont elle a 
befoin, font très-propres à adoucir fies 
maux, 5 c à lui faire pafîer une vie plus 
jdouce -, &, s’il eft beloin d’appellcr queL 
quefois l’Art au fecours pour calmer 
fies vivacités-, on lui donnera le fioir de¬ 
mi-once de fiyrop de pavot, ou quelques 
gouttes anodynes. 

Délibéré à Montpellier le a}. oftobre 
-1734 fig n ^ Gauteron 3 Laze 3 .me, 4 £ 

Montagne. 
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CONSULTAT 10N LXVIII. 

Tour un enfant d'environ douze ans attaque 
dune douleur au genou avec diminution 
de nourriture a la cuijje. 

L A douleur que’ l'enfant fent au ge¬ 
nou avec diminution de nourritu¬ 
re à la cuiffe , d'où s'enfuit la foibleffe 
de ges parties à foutenir le corps pour: 
marcher , reeonnoît pour caufe une lym¬ 
phe épaiffe, féche , de acrimonieufe, de 
nature fcrophuleufe. 

En conféquence de ce vice de la lym— 
phe , la fynovie de cette articulation peu- 
coulante n’àflbuplit pas afTez lesligamens, 
elle s'arrête dans leur tifîu , & même 
les bouts des tendons font également 
afïèclés par la liqueur de leurs guaines, 
qui s’y trouve de même nature def- 
quels engorgemens s'enfvtivent des tirail- 
lemens douloureux de ces parties fen- 
fibles. 

Pareillement la lymphe nourricière fe 
trouvant trop épaiffe , ôc ne coulant pas 
librement dans les petits tuïaux tant des 
tendons que du corps des mufcles, la- 
R iij 
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cuifle ne fe trouve pas affez nourrie 8ç 
seft diminuée». 

Comme c’eft.un vice de la lymphe en 
général qui a donné lieu à la produc¬ 
tion de ces incommodités , & que ce vice 
vient vraisemblablement, de naiflance, 
ce ne fera quà la longue qu’on pourra 
çn venir-à bout, <k même oit pourroic 
douter de ne jamais bien pouvoir réuiîis 
.fi le fujetn’étoit un enfant, en qui le: 
vice de la lymphe n’èft pas fi obftiné ^ 

8c ouïes parties eroiffènt confidérable- 
ment. 

Les vues que l’on doit avoir font dev 
tenir les digeftions- en bon état, afin de 
faire fournir au fang un chyle doux 8ç 
coulant ; de redonner une fluidité conve¬ 
nable à la raâfle générale de la lymphe, 
en l’incifant doucement par les remedes 
apr©priés dans ce cas, la détrempant 8c. 
Tadoucilfant j dé plus de ramollir les li- 
gamens & les tendons ,.pour y faciliter le 
flux des liqueurs lymphatiques, & d en 
renforcer le tiflu. fibreux, afin que les fücs 
lymphatiques, ne s’y engourdi lient pas. 

C’êft pourquoi on commencera par une , 
potion, purgative , qui fera faite avec une: 
dràgme 8c demie de fenné ,* demi-drag- 
me de rhubarbe. concafiëe.& vingt grains? 
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de fel végétal, pour un verre médiocre' 
«Pinfufion , où l’on difloudra une once. 
& demie de mannè. 

Le lendemain de la purgation on paf- 
fera à l’ufage de bouillons qui feront faits» 
avec la moitié d’un poulet, deux écrevif- 
fes de riviere , une dragme de racine à’e- 
nula camÿana t & une pincée de feuilles 
de chicorée amere de jardin.. Ayant pris 
ces bouillons huit matins on purgera 
comme ci-delîüs. 

L’on fera prendre enfuîte à Fenfant: x 
fix demi-bains domeftiqitcs faits avec 
la déco&ion dé mauve de guimau¬ 
ve^ de feuilles de violier, dans l’eau de 
riviere.Le demi bain fera pris quatre heu¬ 
res après le dîner , & un quart d’heur^- 
avant d’en fortir on lui donnera une taP 
jfe d’infufion de thé. 

Après ces fix jours de. demi-bains on* 
reviendra aux bouillons marqués, & ce¬ 
la pendant fix jours ,, après lefquek * 
ayant purgé comme ci-devant, on paf- 
fera à l’ulage du petit-lait dont on 
prendra un verre médiocre, après y avoir, 
éteint deux gros clous rougis au feu ,-y 
avoir écrafé quatre ou» cinq cloportes 
en vie lavés , l’avoir clarifié avec le 
blanc d’œuf , & y avoir ajouté une bonne 

R iiijç 
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cuillerée du fuc de cerfeuil, & un peu de 
lucre. Après dix jours de petit-lait ou 
purgera le malade , & on lui fera pren¬ 
dre en lui te un mois le lait d’âneffè le 
matin, à jeun , à la. quantité dun verre 
ordinaire, purgeant à la fin de fcufage 
du lait. 

Pendant l’ufage de ce lait, le malade 
prendra de deux matins l’un, demi-heu¬ 
re avant le lait , une poudre cotnpofée 
de fix grains de cloportes préparés & fix. 
grains ae fafran de mars apéritif, quon 
lui donnera dans une cuillerée.d’eau.. 

Si l’efifomac fé fait au làit, on le nour¬ 
rira le foir avec une foupe au lait de va.- 
che. ' 

Vers la mî-feptemBre, ou commence¬ 
ra à. oindre toute, l’articulation & le bas 
de la cuilïè avec parties égalés d’huile de 
camomille, & d’huile de pied de mouton,, 
ou de celle de petits chiens.On fera tiédie 
cê. mélange d’huiles , on en frottera dou¬ 
cement la partie malade pendant un de¬ 
mi-quart d’heure, Ôc on y- mettra par- 
delTus un linge chaud. On fera cette ma¬ 
nœuvre matin & foit jufqu’au tems des 
vendanges , où Ion fera mettre la jam¬ 
be & la cuifle dans le marc des raifins 
tout chauds une fois par jour pendant: 
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une heure , & cela huit ou dix jours de 
fuite. 

Au tems de l’huile on mettra les mê¬ 
mes parties dans le marc des olives , 
fept à huit fois. 

Enfin on obfervera un bon régime de 
vie, fans quoi tout deviendra inutile. 
On évitera lefalé-, l’épicé , & toute forte 
de haut goût, la friture, les alimens grof- 
fiers , comme font le fromage , les châ¬ 
taignes, les choux & autres femblables; 
011 fera.gras, fe tenant à la foupe,am 
bouilli -, & au rôti , & l’on ne. boira que 
de l’eau. 

Confeillé à Montpellier le zG. aoûç 
F1 z es. 
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CONSULTATION L XIX. 

Sur des tumeurs froides ulcérées , 

L Es ulcères fiftnleux que l*bn obferve- 
auprès du pouce, du tarfe, èc j oi¬ 
gnant l’os du méta tarfe qui foutient le. 
gros, orteil ^font dès fuites des tumeurs 
froides qui ont fuppuré en ces parties ,. 
êc dont la bafea été au périofte.. 

La caufe de ees; tumeurs a été une lym¬ 
phe épaiife , & d'une acrimonie fingulie- 
xe y qui fe trou ve établie telle dès la. liait»' 
ûme , & dsænc le vice s’efc développé à 
un certain âge.. Cette lymphe n’ayant pii- 
couler librement dans le tilïu du périof¬ 
te , s’y eft arrêtée & en a. gonflé les 
vaiflèaux lymphatiques. Les fanguins ont 
été infenfiblemene comprimes jufqu’au 
point que,n ayant pu tranfmcttre le fan g 
avec liberté il s’eft fait une. inflamma¬ 
tion fourde qui. s’eft communiqué aux 
parties voifines. La fuppuradon s’en eft. 
enfuivie peu à peule pus s’eft fait jour 
à travers les tégumens s & même lès os 
en ont été altérés; Dans une telle confti- 
tudon. de. la lymphe le. pus.fe: forme âcri- 
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fironieux , épais , &en état dè produire, 
des callofirés à la: face interne &c conca¬ 
ve des finuofités qui fe font formées. 

D’un tel défordre des parties., & d’une 
telle conllitution de lymphe qui fubfifte: 
toujourSjs’enfuit lobftinationduinal & la; 
réfiftence aux remèdes. 

D’une autre part l’on doit obferver que- 
la malle générale du fang fe trouve fort: 
acrimonieufe & échauffée, très ^appauvrie 
de ce mucilage fin & étendu, qui lui doit: 
donner de la douceur. Tout cela eft dé¬ 
montré par les hémorrhagies, duriez aux¬ 
quelles le malade eft fujet, par le poulst 
fébrile, & la maigreur générale ou com- 
fcmption que l’on obferve.. 

Les vuesque fon doit avoir pour com¬ 
battre ce cruel mal, font de tenir les di- 
geftions en bon état ^d’adoucir beaucoup- 
la maffe générale des fluides ; 8c de com¬ 
battre le vice fpécial de la lymphe par 
des atténuans fpécifiques. G’eft pourquoi 
Ion purgera le malade d’entrée avec: 
deux onces de manne, & une once de 
fyrop de chicorée eompofé , délayés dans* 
un verre de décoéüon de ehicoréeamere: 
de jardin,. 

De lendemain delà purgation on com¬ 
mencera l’üfage de bouillons, qui ferons 
B- v jî 
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faits , avec .un. jeune poulet, deux écre^ 
yiflès de riviere , une dragme à'emda 
campana , deux dragmes de racine de 
fquine mife en poudre gtoffiere,& demi* 
poignée de chicorée amere de jardin, 
purgeant ^omme ci delFus. 

Après avoir pris ce bouillon neuf mai. 
tins, on paffera à Pufage du lait d’ânef- 
fe, que Pon prendra le matin à jeun à la 
dofe de feize ou dix-huit onces , conti¬ 
nuant de même durant deux mois ; mais , 
lorfqnon aura pris-ce lait quatre ou cinq 
jours 5 pour lors 3 au lieu du foupér. ordinai¬ 
re ,, on prendra une- Poupe au îaicde va- 
. cke , mangeant par-deffus un ou deux 
ceufs frais avec un peu de pain. 

Quelques cinq ou fix jours après on 
prendra encore à. goûter, environ douze 
onces de lait de vache coupé avec autant 
de décoében de racine de fquine. On 
fera cette décoction en faifant bouillir 
une once de cette racine coupée par 
tranches minces avec deux pots d’eau ce 
fontaine à petit feu jufqu’à diminution 
d’un pot. Le refte fera gardé dans une 
bouteille bien bouchée pour fervir à 
couper le lait quatre fois. 

Lorfque le malade fera à cette diète , 
il prendra le matin fon lait d’âneifg vers 
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les fix heures , il dînera à onze heures r 
avec de la foupe un pen de bouilli, & u» 
peu de rôti en jeune volaille $ il pren-? 
dra à quatre ou cinq heures- le lait de 
vache coupé avec la fquine, foupera 
à huit heures avec la foupe au lait de 
vache & les œufs frais. On continuera 
cette diète jufqu’à la mi-juin., fe .pur-- 
géant à la fin comme il a été prelcrit, & 
mêrneau milieude fufage.de ces laitages.,, 
s’il étoit nécéfiaire .j & même, fi 1 eftomao 
«e foutenoit pas bien ce laitage , & qu’on 
s’apperçût de dilpofition au cours de. 
ventre , en ce cas on prendroit à dix heu¬ 
res du foir. vingt-cinq, grains, de corail 
rouge préparé-^lans trois cuillerées d’eau? 
de plantain , & cela quelques hoirs de 
fuite, ou de deux en deux , ou de trois 
en trois hoirs , fuivant la néceffité. 

A la fin de juin il conviendroit d’aller 
à Baréges , dont les eaux font un des plus- 
grands remedes pour ce mal. L’on y refi- 
teroit une quarantaine de jours pour y 
tremper dans le bain deux fois le jour 
la jambe & la main. Pendant ce féjour 
on prendroit à l’alternative durant dix 
jours confécutifs „ tantôt des bouillons 
de poulet aux écteviffes, tantôt du lait 
de vache, comme on pratique à Baré- 
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ges, obfervant cependant de ne pas met¬ 
tre au-de-là de trois ou quatre écreviffes- 
à chaque bouillon. 

Mais h on ne va pas à Baréges , il faut i 
prendre à l’entrée de juillet une neuvainè- 
de bains domeftiques, avalant à la fortie 
du bain un bouillon fait, avec un poulet 
& une écreviffe. 

A la fin. de juillet l’on prendra une- 
neuvaine d’eaux d’Yeufer chez foi, à la», 
dbfe de dix ou douae verres chaque ma¬ 
tin obfervant d’ajouter au premier verre: 
du premier jour deux onces de manne êc. 
autant au dernier du neuvième jour. 

Peu à près la; mi-août „ dh prendra: 
une neuvaine de bains comme ci-de¬ 
vant. 

L’automne prochain Pou répétera tout 
ce qui a été preferit pour ce printems.. 

Au relie on panfera Amplement ces. 
m-lcéresavec l’emplâtredemucilage♦,&»: 
fi la partie fe tuméfie ou s’enflamme , on 
h couvrira d’un catapîafme fait avec lai 
pulpe de laracine d’althea renouvelle troisi 
fois le jour. L’on ne doit pas faire d’inci- 
flou , à moins que ce né fût. pour vulder 
quelque abfcès ou pour faire jour à queb* 
que efquille. Dès à préfent il faut faîre- 
cicatriferle cautere fait àla jamhe faine». 
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Au furplus il faut faire toujours gras, 
fenourriflant de bons aliroens, en foupe.,. 
^bouilli, & rôtiévitant de- les faler. IL 
faut fe mettre à l’eau, ou boire le virn 
noyé ,d’eau. Enfin l’on doit faire atten» 
won que l’acte vénérien eft pernicieux.. 

Délibéré à Montpellier le <£. mars 
1735. figné F 12 es.. 
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Sur uns affeiïlon mélancolique #: légère* 
ment fcorbmiqus. 

L Es démangeaifons que fouffre Ma 
demoifelle dans toute l'habitude de- 
fon corps ; lès friffens qui faifiifent pref~ 
que toutes les parties pour fe terminer 
à la tété 5 les picottemens qu’elle fent 
dans la bouche 5 la noirceur des dents ac¬ 
compagnée, d’une petite carie dans quel¬ 
ques unes ; la noirceur de la langue ; l’hu¬ 
meur fembre & rêveufe de la malade 5 & 
enfin la triftefle & la crainte qui tourmen¬ 
tent continuellement fon efprit; font des 
accidèns qui carâéférifent l'affèétion üié- 
lancholique 6c légèrement, fcorbutiquê 
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tout cnfemble ; l’on doit par tonféqüent 
les rapporter à la conftitution féche ? 
épaiffè, & âcrimonieufe de la raaffe dtf 
fan g. L’état des liqueurs que l’on vient 
d’établir avoit déjà été annoncé par dès 
maux de tête , par des fluxions au vifa- 
ge, par des pullules aux mains , & à dif- 
rerens, autres endroits du corps, dont 
les unes fournilîôient une fuppurâtiôn 
imparfaite , & les autres fe terminoient 
par réfolution , par des douleurs 
d’eftomac , & par une diminution con- 
fldérable des écouleroens menftruels. Il 
faut pourtant convenir que la difpofi- 
tion vicieulë de la-malle du fang a été 
fort augmentée par les. violens purga¬ 
tifs^ & autres remedes incendiants em¬ 
ployés dans le commencement. Le dé¬ 
rangement des digeftions, qui s’eft; auf- 
£ mis de la partie, a contribué au mê¬ 
me effet par le mélange d’un chyle crud 
& mal travaillé 5 & enfin les idées trift 
tes qui ont été une fuite de tant d’incom¬ 
modités & du peu de fuccès des reme¬ 
desont achevé de mettre le trouble 
dans la- malle des liqueurs , & rendront 
de plus en plus opiniâtre les accidens 
qui relient encore, li la malade ne fe 
fert de fa raifon pour s’aguérir contre 
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fesincommodités , & procurer le câline- 
à fon efprit. 

Pour diflîper les difierens accidens qui 
font le fujet de cette Confiscation , en 
doit fe propofèr de mettre les digeftions 
en régie ; de diviler & d’affiner la maffè 
du fang fans l’incendier ; de lui redonner 
fa douceur &. fon baume ; Sc de corriger 
la trop grande tenfion du fyftême der 
nerfs. , Sc fa' trop grande fenfibilité. On 
efpere que ces indications feront, remplies 
par l’ufàge des remèdes fuîvans.. 

On. commencera pat purger Madë- 
moifelle avec une once de tamarins ^.de¬ 
mi-poignée de fleurs de pécher, une drag- 
me de rhubarbe ccncaffeeautant de fel 
d ? Epfon, & une pincée dé fleurs de vio¬ 
lette , dont on fera une décodion , dans 
une livre de laquelle on làiffera. infufer 
pendant là nuit à froid deux dragmes de 
fermé pour diffoudre le matin dans Tinfii- 
fion coulée deux onces de manne , St on 
fera deux verres dè médecine que Ma* 
demoifèlle avallëra à deux heures de dis¬ 
tance Hun de l’autre. 

Immédiatement après Mademoiiéllé 
prendra pendant dix matins Ikdemi-bain 
eu le bain domeftique tiède , ou clé de¬ 
meurera une heure chaque fois , avalant 


4°2. Consultations choisies . 
à là fortie un bouillon fait avec un jeune 
poulet , une dragme de racine à’emla 
campana con Gaffée , les cuiffes de cinq; 
à fix grenouilles écorchées & écrafées, 
& une demi-poignée de feuilles de cref- 
fon d’eau , ou de pimpinelie. On jettera 
dans le pot fur la fin de la codion une 
pincée de fommités féches & fleuries 
d’hypéricum. 

Pendant les douze ' matins fuivans > 
Mademoifelle boira une écuellée de pe¬ 
tit-lait ÿ qu'on. tirera du lait de vache 
caillé avec la préfure ordinaire , & qu on 
féparera de fou fromage, en U laiffàüt 
Igoutter à travers- un-linge. Ayant clari¬ 
fié ce petit-lait avec le blanc de deux 
oeufs- , ©n éteindra dans la colature 
quelques morceaux de fer rouillés & rou¬ 
gis au feu , & on répurgera à la fin avec 
lja même médecine, pour revenir d’abord 
après aux mêmes bouillons & aux bains- 
pendant dix autres matins s . & tout de 
fuite au même petit-lait pendant douze’ 
nouveaux matins, terminant ce s reme- 
des par la médecine ordinaire. On pour¬ 
rait pendant les douze derniers-jours du 
petit - lait en donner une fécondé prifo 
■çers les quatre heures de Paprès midi. 

An cormrs encenaent du mois* de feptenv 



Mïdkîk ï. 4srf' 
l>re prochain Mademoifeile reprendra 
pendant dix matins les mêmes bouillon^ 
auxquels on pourroit ajouter un nouer ce 
deux dragmes de limaille de fer rouillé „ 
& qui feront précédés par une faignée 
du pied & le purgatif ordinaire , obfer- 
vant à. la fin de réitérer h même râéder 
cine. 

On aura enfuite recours au fait d’ânef- 
fè.entier, que Mademoifeile boira le ma¬ 
tin , & qu elle continuera pendant deux 
mois à la dofe d’une écuellée ; & , fi fe\ 
lait du marin a bien paiîé pendant n euf 
©u dix jours ,. on donnera le foir à T'heu- 
re du fouper une foupe ou un ris , ou 
un gruau au lait de vache ; & enfin, filé 
lait paire .bien, deux fois par jour om 
fera prendre vers les quatre heures de 
l’après midi une écuellée de lait de va^ 
che légèrement décrên.é^mafs en ob^ 
lèrvera pendant Tubage du lait pris trois 
fois par jour , que Mademoifeile ne 
mangera qu’une loupe à la viande au dî¬ 
ner avec un morceau de pain & un ou-, 
deux œufs fiais, & que,le foira fort 
fouper elle fe contentera de la foupe ,; 
eu du rfs au lait de vache , avec un mor¬ 
ceau de pain.. On purgera au milieu 
à là. fin dé 1‘ufag.e. du lait y &. durant cér 
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même tems la malade ajoutera-de deü& 
en deux, ou de trois entrois jours , à la 
première cuillerée de-foupe à l’heure du' 
dîner huit ou- dix grains- de fafran de 
mars apéritif préparé à la rofée du mois 
de mai. 

On fe fer vira pour faire gargàrifer- 
Mademoifelle , ou de l’eau de Baiaruc 
ou d’une décodion de feuilles d’aigremoi- 
ne & de vinca pervincâ y à dix ou douze 
onces de laquelle on ajoutera Une once- 
Hé demie de fyrop dé limon., ou bien- 
une once & demie dé miel blanc , & des- 
gouttes d’efprit de vitriol jufqu’â une- 
agréable acidité. On pourrôit fubftituer- 
-à l’efprit de vitriol une trentaine dé goût- 
tes d’efprit de côcKlearia-. 

Mademoifélle pourra pafTer fon hyver- 
en ufaut de-tcms en tems du pe:-it 4 ak-de- 
vache , ou bien du lait dé vache décrê^ 
me & coupé-avec une infufion de thé.- 
Elle pourroit auffi prendre quelques fou»' 
pes au lait' le foie. 

île princems prochain elle aura re¬ 
cours aux'mêmes remedes confeillés 
pour l’automne. 

Mademoifèlle doit fè nourrir dans le 
î&ms qu’elle ne prendra pas le lait trois 
Ibis par jour avec des potages àla vian»- 
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-de,, du bouilli & du rôti , s’abftçnant 
.des ragoûts, des falades, des uitscruds 
des légumes , & de tous les afimeus 
venteux, indigéftes, ou échauflàns. 

Délibéré à Montpellier le 4. Juillec 
Verni &: Montagnæ, 
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Sur une fièvre j putride avee redoublement. 

TL paroît par le détail que M. le Méde- 
icin ordinaire a fait de la maladie de 
Madame quelle eft attaquée d’une fiè¬ 
vre putride, & accompagnée de redou- 
blemens marqués , avec un rhume de 
poitrine. Les indications quon a du fê 
propofer feréduifoientà prévenir les flu¬ 
xions & les engorgemens plus confidéra- 
blés; à calmer la fougue des ligueurs; 
à déterminer une expectoration faite de 
la matière des crachats ; à évacuer la 
pourriture , Ôc à travailler dans la fuite 
a calmer les redoublemens, s’ils réfiftent 
à ces fortes de fecours. On n’a rien né¬ 
gligé pour remplir à propos les indica- 
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st'ions à mefure qu’elles fie font dévelop¬ 
pées , & il ne .paroît point que Ton doive 
changer de conduite, fi le caractère de 
Ja maladie continue à être le même. 

Dans cette fuppofition fi quelqu’une 
•des cavités defiinées à contenir les parties 
nécelTàires à la vie étoit menacée d’in- 
üammàtion, on réîtéreroit la faignéeoa 1 
du pied ou du bras , fuivant que la tête 
eu la poitrine, ou le bas-ventre leroieht 
menacés. Les purgatifs, comme les renie- 
des les plus efficaces dans ie cas préféra: 
lieront données de deux en deux , ou de 
trois en trois Jours , êc à une double do- 
.fie, s’il eft pofïïbie , on uiie ptifane roïale 
pour ne ne pas incendier. Le lue de bour¬ 
rache pourrait avoir fa place dans l'inter¬ 
valle des bouillons. Le blanc de baleine, 
les ptifannes béchiques & tempérantes 
ne font pas à négliger. Il paroît aufli que 
les caïmans , -comme le fyrop de pavot 
blanc , font néceffaires pour procurer dê 
bonnes nuits. On fubftitueroit les gout¬ 
tes anodines , fi on le jugeoit à propos ; 
enfin on auroit recours au quinqui- 
na pour fixer les redopblemens , quand 
on iè ro.it. perfuadé que la pourriture au¬ 
roit été fuffiamment évacuée , s’ils per- 
fiftoient encore. A l’égard des vermifu" 


© E Miskine. 407 
ges, on s’eu fervirpit auffi, fuivantle be- 
foin. 

On ne peut que propofer des généra¬ 
lités fur le compte des remedes , parce 
qu’on eft obligé de s’en tenir aux varia¬ 
tions qui pourront furvenir , & auxquel¬ 
les M. le Médecin ordinaire aurafoin d’ac¬ 
commoder la difpenfarion des remedes 
fuyant fa prudence confommée. 

Délibéré à Montpellier le z6. février 
5740. Signé M ont a gn ï. 


CONSULTATION LXXÎII. 
Sur des vapeurs.. 

L Â pefanteur de tête, la rougeur du 
vifage , l’état larmoïant des ïeux, 
le bourdonnement d’oreille, la foiblelfe 
des genoux & des jambes , fur-tout du 
côté gauche, le grouillement qui furvient 
au bas-ventre, la fortie abondante des 
•vents, l’impreffion de froid & de chaud 
qui fe fait featir aux pieds , le fourmille- 
ment dans ces mêmes parties , le vertige 
ténébreux & avec danger de tomber par 
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terre, mais fur-tout les inquiétudes 
d’efprit dont Monfieur eft fatigué fut 
les évenemens de ces incommodités 3 & 
la crainte d’une attaque d’apoplexie qull 
a continuellement préfentene, permettent 
pas de méconnoître fa maladie. L’on 
dokia regarder comme une afFe&ion va- 
poreufe 6 c mélancholique. 

Ces différens accidens , malgré leur 
complication , doivent être rapportés à 
deux eau lès très-fimples , c eft à dire à 
l’épaiffiftèment 6 c à la faumure de la maf- 
fe du fang , & en même rems a la roi- 
deur ou tenfion fpafmodique dû fyftème 
perveux. 

L-érât des liqueurs que l’on vient d’é¬ 
tablir a été annoncé depuis plufieurs an¬ 
nées par les rhumatifmes que Monfieur a 
eiïùiés , par les dartres auxquelles il a 
été fujet, &c parles mauvais effets qu’ont 
produit fur lui les remedes fondans & 
rncendians. il faut pourtant convenir que 
ces difpofitions vicieufes ont fait de 
grands progrès par le dérangement des 
digeftions t comme les fièvres de pourri¬ 
ture donc Monfieur a eu des attaques 
autrefois , & les grouiilemens auffi-bieii 
que la fortie abondante des vents ne per* 
mettent pas d’en douter* 


Poük 
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ïfoür füivre les régies de la bonne pra¬ 
tique dans le traitement des accidens qui 
font le fujet de cette Confultation . on 
doit Te propofer de rectifier les digeftions ; 
de procurer à la maffe du fang une agréa¬ 
ble fluidité , de lui redonner la douceur , 
& l’onéfriofité qui lui manque , & d’af- 
fouplir. le fyûème des folides , 8 c fur-tout 
le genre nerveux On elpére que ces in¬ 
dications feront remplies par le moyen 
des remedes foivans. 

On ne juge pas que la faignée foit né- 
ceflaire dans l’état où Moniteur paroît le 
trouver füivant la relation ; on pourroic 
cependant en faire une médiocre - ou du 
bras ou du pied 5 fi la néreflüté l’exigeoir;& 
l’on purgerainceflàmment avec une drag- 
me de rhubarbe.concaffée, deux pincées 
de fleurs de pêcher, dont on fera une 
décoction dans., deuxbons verres d’eau de 
fontaine , dans laquelle on laiflèra infu- 
fer pendant la nuit, deux dragmes de fen- 
îîéjdiflôlyant ie matin dans l’infufion cou¬ 
lée deux onces de manne, & upe once de 
fyrop de rofes folutif.Cette médecine fera 
partagée en deux verres, qu’on donnera 
àunq-heure de diftance de l’un à l’autre. 

Immédiatement après Monfieur boira 
pendant dix matins un bouillon fait avec 

Tome VU S 
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un morceau de maigre de veau , ou de 
collet de mouton , une dragme de racine 
A'enula campana concaffée, autant de cel¬ 
le de pivoine mâle auffi concaffée , deux 
Æcrevifles de riviere étouffées dans l’eau 
chaude 8c écrafées dans un mortier, 8c 
une poignée de feuilles de creffon de fon¬ 
taine.. On jettera dans le por fur la fin de 
la codion une dixaine de cloportes lavés 
étouffés dans le -vin blanc.On réitérera 
la même médecine après la dixaine.. 

Pendant les dix matins fuivans Monfieur 
ufera du bol ci-joint , buvant par-deffus 
chaque prife une ou deux raflés d’infufion 
de feuilles féehes de citronelle préparée 
:à la maniéré du thé. 

$ Q L* 

Prenez de-poudre de guttete 8c de cou* 
fërve â’emla camp ma , dé chacune quin¬ 
ze grains , d’extrait de rhubarbe huit 
grainSjdecaftoreum fix grains ..dont on fe* 
Ta un bol avec le fyrop de capillaire, 
qu’on partagera en deux ou trois pilules. 

On reviendra .enfuite pendant dix autres 
matins aux mêmes bouillons , & on les 
terminera par le même purgatif. 

.Après ces préparations Monfieur hoir* 
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pendant fix matins un grand verre de pe¬ 
tit lait', qu’on tirera du lait de vache 
taillé avec la préfure ordinaire , & qu’ont 
féparera de fon fromage eu le lai (Tant 
égoutter à travers un linge , le clarifiant 
d’abord après avec le blanc d’œuf, Ôc y 
jettant pendant cette clarification une 
pincée de fommités de petite centaurée s 
& huit cloportes lavés 3 c étouffés dans 
le vin blanc, auxquels on donnera une 
ébullition de quelques minutes avec le 
blanc d’œuf. On y éteindra en même 
tems deux ou trois clous rouillés & rou¬ 
gis au feu, 8 c on dîlïoudra dans le petit- 
lait coulé un peu de fucre roïal. On réi¬ 
térera -tout de fuite durant fix autres ma# 
tins le même petit-lait avec la précau-i 
tion de repurger à la fin. 

Monfieur pafiera fon hyver en ufânt 
trois fois la femaine, ou d’un bol faie 
avec douze grains de poudre de guttete , 
& quelques gouttes de fyrop de capil¬ 
laire qu’il avalera le matin avec une taf- 
ie d’infufion de méliffe par-deflùs, ou du 
fafran de mars qu’il prendra à l’heure de 
fon dîner dans la première cuillerée de 
foupe à la dofe de fept à huit grains. 

Le printems prochain Monfieur aura 
secours aux mêmes bouillons , au même 

S Ü 
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fco'l avec l’infufion de feuilles’de mélifle ; 
& au petit-lait dans le même ordre & 
avec les mêmbs précautions confeillées 
pour le premier ufage de ce remede. On 
pourroic même , fi le petit-lait avoir bien 
réufii, îe continuer peudant dix-huit. on 
vingt matins. 

Les chaleurs de l’été étant arrivées s 
on tentera pendant quatre pu cinq ma¬ 
tins le demi-bain dome.ftique tiède , ou 
Monfieur demeurera une heure chaque 
fois , lui donnant à la fortie une gran¬ 
de tafie d’infufion de méiiffe',après., 
un intervalle de trois ou quatre jours , 
on reviendra pendant cinq autres ma¬ 
tins au demi-bain , & à rinfufipn demé- 
iiflè $ ôç 3 fi Monfieur fe trouyoit bien de 
ces fecours, après une trêve, de cinq QU. 
% jours, ou d’une femaine , on redon- 
neroit encore une demi-douxaiiie de bains 
domeftiques , & a la fortie un bouil- . 
ton comme celui qui eft prefcrit-ci-def- • 
fus, dont on retrancheroit les racines 
& les cloportes, employant le purgatif 
en quittant le bouillon. 

Dans le mois de juillet, ou dans la 
faîfon convenable , Monfieur pourroit fe 
rendre à Bagnols, pour y boire les eaux 
& y prendre quelques bains ? mais no» 
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pas les étuves , fe réglant pour la boif- 
fôn & pour les bains fur la coutume dis 
lien, éc obfervant de boire les eaux fans 
le bain dans le même ferns, pour ne pas- 
le fatiguer par ces deux remedes dans le 
même jour. 

L'automne prochain Moniteur s’elb 
bien trouvé des remedes du printems , il 
aura la bonté de les réitérer,- 

Moniteur fe nourrira pendant le Cours 
de ces remedes avec des potages à la vian¬ 
de , du bouilli & du rôti, s’abftenant des 
ragoûts y des entremets, des {âladeS, des 
fruits cruds , des légumes, des châtaig¬ 
nes, & de tous le^alimens ventehx, grof- 
fiers, tndigeftes, ou échauffans. îl fe diffi- 
pera dans les beaux jours par la prome ¬ 
nade à pied ; ou à cheval ; & il recher¬ 
chera avec emprelîemenr la fréquenta¬ 
tion des perfonnes d’un commerce gra¬ 
cieux , & toutes les occupations annulan¬ 
tes qu’il pourra fe procurer , & qui fans 
le fatiguer feront propres à le diftraire 
des idées défagréables qui troublent^ fa- 
tranquilité.- 

Délibéré à Montpellier le 4. novembre 
l lih h” é Montagne , Chaptal. 
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consultation LXXIIL 

Sur dès attafuss de valeurs. 

L Esaccidens de Madame marqués par 
la rougeur & chaleur du vifage ; les 
«ourmens de tête fies piquures au gofier 
la gêne de la refpiration , l'élévation du 
pouls ; les baillemens fréquens -, les rots; 
avec érudatioa quelquefois des matières 
des alimens ; le tout accompagné des 
maux de cœur ou cardialgie ÿfont des at¬ 
taques de vapeurs t dont les caufes font 
ira fang fec, épais , très-fufceptihle de; 
fougue ou raréfaction -, trop de roidèur 8e 
de tenfion dans les tuniques de l’efb- 
mac , où les digeftions fe font avec fou¬ 
gue , imparfaitement, 8c avec produc - 
tion de quantités de vents. La conftipa- 
tion fait voir auffi la fécherelle de toute 
îa mafîè du fang, 8c en particulier celle 
des inteftins , ou il ne fe fépare que peu 
de fuc inteftinai y <k en même tems épais; 
8c glaireux. 

La façon de vivre de Madame la con- 
fultante a donné lieu à tous les vices des 
fluides 8c des folides qui viennent d’être 
rapportés' * ayant accablé depuis long- 
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ïems l’eftomac par la quantité oiitrée d’a- 
limens.ce vifcere aété fortfatigué,échauf- 
£é , & il eft devenu trop fenfible; il n’à 
pu fe produire qu’un chyle .épais & mat 
travaillé,.qui a rendu le iang épais. D’au¬ 
tre part, par lutage excèffifdu cafte, de¬ 
là thériaque , & des amers 9 par butage 
trop fréquent des eaux de Balarüc , ÔC 
pour d’autres caufes femblablés , l’efto* 5 
mae a été échauffé & defleché , la maflè' 
du fang a été comme incendiée , & elle a 
été deffechée j eile a perdu une bonne par¬ 
tie de là douceur , & eft devenue âcrimo**' 
nieufe 5 & de-la le fyftème des folides,maiV 
principalement les filets qui compofent le 
genre nerveux , ont été defïechés ; aufîi 
l’embonpoint s’eft perdu par ce genre dé¬ 
vié depuis bien des années. 

Quoique cette maladie ne toit pas ac~- 
compagnée d un certain danger , cepen¬ 
dant, yu le détordre où eft l’eftomac , l’ap¬ 
pétit qui a fort diminué, & l’âge, elle doit 
être regardée comme afièz té rien te, & 
même accompagnée d’un rifque confidé- 
rable fi on ne change le régime de vivre, 
§c fi on ne fait un traitement méthodique 
êc fuivi. 

Les-vues qu’on doit avoir dans ce cas 
S iv 
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font de mettre les digeftions en régie* 
de donner de la fluidité au fang en le di- 
vilànt doucement , le détrempant & 
rüume&ant ; de plus d’adoucir la malle 
du fang- y Sc de rendre l’eftomac moins, 
fenfible, 

C’eft pourquoi,omettant la faîgnce., qui 
ns brille pas fort dans cette occafion, & 
qu’on ne doit pratiquer que dans un cas de 
néceffité-, comme dans un cas de fuffoca- 
tion où de chaleur outrée d’entrailles,j’efti- 
îrie que Madame doit fe purger d’entrée 
avec une once de tamarins gras, & demi- 
poignée de fleurs de violettes,dont on fera 
deux verres de dé.coélioqoù Ton fera min¬ 
ier la riuic fur les cendres chaudes demi- 
once de ràcîné de polypode de chêne con- 
caiîëe,deux dragmes de follicules de fenné 3 
une poignée de fleurs de pêcher, ôc une 
eragme de criftal minéral. Le lendemain 
matin on diffoudra dans le. premier verre 
de colature deux onces de manne, & dans, 
le fécond une once. 

On prendra le fécond verre deux heu- . 
res après le premier, & un bouillon fait 
Amplement avec un petit, poulet , deux 
heures après le fécond verre. L’on pafie¬ 
ra enfuite à l’ufage de bouillons quife¬ 
ront faits avec un jeune poulet 5 deux 
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écreviflès de riviere pilées en vie, les cuif- 
fes de cinq ou fix grenouilles , demi-poi¬ 
gnée de pimprenelle de jardin , & une 
poignée de chicorée blanche. 

Ayant pris dix matins ces bouillons onr 
fe purgera comme ci-devant pour paffèr à 
Image du petit-lait, tiré du lait de chè¬ 
vre par la préfure. La dofe de ce petit* 
lait fera de quinze à feize onces.On le cla¬ 
rifiera avec deux blancs d’œufs, y faifans 
bouillir durant la clarification une pincée 
de lierre terreftre, 8c l’ayant coulé on y 
ajoutera un peu de fucre.- 

On prendra ce petit-lait un mois le 
matin à jeun , 8c, lorfque Teftomac y fera 
accoutumé depuis huit jours , fi on le 
fondent bien, on en prendra encore le 
refte du mois une fécondé prife par jour 
cinq heures après le dîner. Après ce mois 
de petit-lait on fe purgera comme aupa¬ 
ravant. 

. Si i’eltemac a bien foutenu îè petite 
lait tout le rems, le lendemain de cette 
médecine on commencera l’ufage du lait 
de chèvre, que l’on prendra le matin à 
jeun venant de la chèvre , y-ajoutant ua 
peu de fucre. Pendant l’ufage de ce laie 
on prendra décroîs en trois jours un mo¬ 
ment avant le lait, une poudre compas- 


'4*8 Consultations choisit? 
fée de quinze grains de corail rouge pré¬ 
paré , dé dix grains de craie de Briançon 
en poudre très-fine , & de douze grains 
de luccin blanc préparé , avalant cette 
poudre délayée dans trois ou quatre cuil¬ 
lerées d’eau de fleurs (d’orange,. 

Ayant pris ce lait jufqu’au dix de juil¬ 
let , on fe purgera comme auparavant 
pour pafler à l’ufage de bouillons, qui fe¬ 
ront faits avec un jeune poulet, deux pe¬ 
tites écrevifiès pilées en vie , la chair , le 
fang & le foie d’une tortue de grandeur 
tnoyenne , ou de deux petites , d’une poi- 
îiée de chicorée blanche , & autant de 
pimprenelle de jardin. 

Ayant pris ce bouillon de tortue quin¬ 
ze matins . on viendra fans fe purger au 
petit latt ordonné ci-devant; Après en 
avoir pris quinze jours , on reviendra 
quinze autres jours aux mêmes bouillons 
de tortue , & enfin quinze autres jours 
au même pet t-lait, fe purgeant à la fin. 
Au refie s fi l’eftomac ne pouvoit foutenir 
le lait de chèvre ordonné ci- devant, on le 
quitteroit, on fe purgeroit , on paflèroit 
aux bouillons de tortue, & enfuite au pe¬ 
tit-lait, dont on feroit des alternatives 
pour pafler tout l’été comme il a été dé¬ 
jà dit» 
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Mais il eft eflenticl d’obferver un ré¬ 
gime de vie convenable. On fe nourrirai 
de potagesdont le bouillon fera fait 
avec le veau & le mouton ; dé bouilli ,& 
de jeune poulet rôti. L’on fe mettra fou- 
vent à la dicte poiffonneufe , fe . nourrif- 
fant alors de foupes au poiflfon, de truites,. 
& autres bons poiffons jmais; feulement 
bouilli ou à l’eau ou à demi-eau demi- 
vin , fans épicerie ; des grenouilles en- 
fricaffée fans haut goût *, de quelques 
écrevifes bouillies ; & même je con- 
feille de fe mettre dès à préfent à cette 
diète poiffonneafe. L’on dînera ÔC 
foupera fobrement , on ne mangera 
rien du dîner au fouper. L’on quittera le 
cafFé entièrement , & la boiflon ne fera - 
que de l’eau. Pour deffert l’on prendra,. 
ou des bifcuits fans amandes, ou des 
fraifes à l’eau, ou des compotes à demi-? 
fucre» 

Délibéré à Montpellier le aj, avrjl 
i74&/£»fFizîs, 


Sri 
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CONSULTATION LXXIV,. 

Sur une perte de fàng. 

L A perce de fang abondante & opi¬ 
niâtre dont Madame eft attaquée, 
depuis deux mois , ôc qu’on regarde 
comme la fuite de fes évacuations menf- 
tmeiles , a été d’abord, produite , & eft 
actuellement entretenue par la fécheref- 
fê,i’épaifEflemenc, la fougue ., & là fait- 
ns u ré. de la ma (Te du fang , & par quel¬ 
ques légers embarras dans le couloir 
utérin. 

La conftLtution des liqueurs qu’on 
vient établir avoit été annoncée depuis 
long-rems par les fluxions furvenues 
aux feux en différens tems ; l’engage¬ 
ment du couloir utérin eft prouvé 
par l’irrégularité, avec laquelle, les ré¬ 
gies ont accoutumé de couler dans : le 
cours ordinaire. 

On n’entre point dans f examen des 
caufes particulières qui ont donné lieu 
à la perte de fang ; l’émotion que la ma" 
lade eut dans le tetirs qu’elle avoit fes 
régies , & les chagrins qu’elle vient d’ef- 
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fëfer , y ont certainement la meilleurs 1 
part. 

Pour délivrer Madame dé l'accident 
qui fait le fujet de cette Confultation », 
©n doit travailler à redreffer les fondions 
de l’eftomac; à rendre la malle du fang 
plus fluide, Sc plus coulante ; à en dé¬ 
tourner le tranfpart vers les parties in¬ 
férieures ; à en corriger la faumure qui a 
pris le defllis, 8c à redonner au couloir 
utérin la liberté de fes fondions. . 

On fe flatte de remplir ces- indications 
parle moyen des remedes foivans a qu’on 
regarde comme indifpenfablement nécef- 
faires pour prévenir les fuites défavanta- 
geufes que la perte donne lieu de crain¬ 
dre. 

On commencera par tirer deux petites 
palettes de fang du bras, & on donnera 
pendant fix matins un bouillon fait avec 
un jeune poulet, ou un morceau de mai¬ 
gre de veau , une once de racine de 
grand fymphitum a deux écrevilTes de ri¬ 
vière. étouffées dans l’eau chaude 3 8c 
écrafées dans un mortier , 8c une poi¬ 
gnée en tout de feuilles de mille-feuille , 
& des lomroités d’ortiés , & une pincée 
de balaufte^ 

Madame niera le feir en fe couchant 
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d’une potion faite avec trois onces d’eatr 
de plantain , demi-dragme de coiiferv&- 
de rofes, & autant de celle de kynor- 
riiodon , douze grains de cachou brut 
réduit en poudre , demi-once de fyrop 
de rofes fécnes, & autant de fyrop de pa? 
vot blanc. 

Suppofé que ces remedes n aient pas 
diminué ou calmé la perte. Madame ufera^ 
pendant fix matins de l’opiate fuivante, 
avalant pardeflus chaque dofeuae petite? 
prife d’un bouillon ordinaire. — 

O P I A T E. 

Prenez; conferves de rofes, de grand®* 
eonfoude , & de balauftes , de chacune- 
uiie dragme & demie > fang dragon en 
larmes 9 cachou brut , de chacun une 
dragme ; extrait de rhubarbe une demi* 
dragme ; faites avec une fuffifante quan¬ 
tité de fyrop de rofes féches une opiate 
qui fera dîvifée en fix parties égales, à 
chacune defquelles on ajoutera-fis gout¬ 
tes anodynes de Sydenham. 

Durant le tems de fopiate, on aura 
recours le foir à la même potion a {tan¬ 
gente ôc calmante. 

On pourroit donner à Madame pour 
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boifloii pendant le cours de ces remedes- 
une ptifanne faite avec la racine de la 
grande confoude s à laque lie on ajoutera 
fur la fin une pincée de rofes rouges. 

Ces remedes ayant arrêté ou diminué' 
la perte, on purgeroit avec cette médeci¬ 
ne , & même plutôt, fi on jugeoit quil : 
fut permis ou néceiTaire. 

TV R G AT 10 N, 

Prenez pulpe de tamarins une once » 
rhubarbe concafiée une dragme ; fleurs 
de pêcher une demi-poignée ; faites bouil¬ 
lir dans l’eau de fontaine y diflolvez dans 
huit onces de eolature deux onces de 
manne de Calabre, & une once ou une 
once & demie de fyrop de rôles folutif* 
Faites une potion qui fera prife le matin 
avec le régime convenable. 

On verra après ces remedes de quelle 
maniéré la perte ira, & , fi elle étoit en¬ 
core abondante on reflaigneroit du bras , 
êc on réitéreroit les mêmes bouillons * 
la même opiate pendant fix jours , & la 
potion calmante du foir, repurgeant à la 
fin avec la médecine ordinaire. 

Madame boira enfuite pendant vingt- 
cinq ou trente matins une écuelle de lait 
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de chèvre coupé avec parties égales de? 
décoétion d'orge,& qu’on aura eu foin de 
décrêmer à un feu très-donx jufqu’à la 
diminution; du quart. On éteindra dans V 
ce lait ainfî décrêmé un morceau de 
brique rougi au feu, Ôc ondiffoudradans? 
la celâture un peu de fucre rofar. Sup- 
pofé que ce lait paffe bien,Madame man- 
géra le foir à fon fouper une foupe, un 
ris, ou:bien un avenat au lait de che- l 
vre ou de vache , avec la précaution de- j 
revenir à la même médecine à la fin. 

Vers la fin du mois d’août Madame 
- pourroit boire pendant une dixaine de 
matins les eaux de Camarès tranfportées 
chez elle. & qu’on feroit dégourdir au 
bain-marie en les prenant. On difloudra 
le premier jour de la boiiïon dans le pre* 
mier verre deux- onces de manne choifie , 

& vingt grains de rhubarbe en poudre. 

On en fera de même le dernier jour dans 
le pénultième ou dernier verre. 

Pendant le cours de ces remedes*, 
Madame fe nourrira avec des potages à 
la viande , des crèmes de ris au bouih* 
ion ou à l’eau , des avenats à l’eau , du 
bouilli & du rôti, s’abftenant.des alimeas 
de hauc goût& des crudirés de toute* 
efpece., comme font, les . falades-- 
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les fruits ou légumes ; &c. 

Délibéré à Montpellier le 16. jram 
? 74<î. figné M ont agné . 


CONSULTATION LXXV. 

Sur uns affectionfiroÿhuleufe. 

L A tumeur confidérabîg qui parut au- 
col de Monfïeur le Chevalier du cô¬ 
té droit, environ quatre mois, après fa; 
naifïànce, & qui,, après avoir pris la tour¬ 
nure d’un abfcès, ne fournit qu’une très- 
petite quantité de pus j la teigne opiniâ¬ 
tre qui fe démontra vers le fziome mois,., 
3 c qui fubfîfte actuellement ; les tubercu¬ 
les ou tumeurs qui fe formèrent en diffè¬ 
re ns endroits au quinziéme mois , & 
qui , après avoir très - peu fuppuré, 
étoient remplacés par d’autres à peu près» 
de même natûre ; celles qui ontcommen- 
cé plus tard dans prefque toute l'habitu- 
de du corps , & dont quelques unes ont 
dégénéré en pufhile ou il eft furvenu des* 
dartres crouteufcs, ôc d’autres placées fur 
les doigts qui fe font abfcédées, & fera- 
hlent avoir porté des imgrefïions fâcheut 



#1<j CoNSütTATïONS CHOISIS* 
les fur quelqu’un des os ; enfin les autres 
tumeurs non fuppurées vers les plis des- 
deux coudes, & fur lë col de l’un des 
pieds ; l’oppreffion de poitrine à laquelle- t 
le malade eft fujet depuis Page d’un an ; j 
îâ fièvre lente , les redoublemens quï | 
Raccompagnent dans la nuit ; les fueurs 
nodurnes ^augmentation du volume des j 

vifceres renfermés dans le bas-ventre, | 

niais plus diftingués dans la rate ; l’obf* \ 
trudion du foie 8 c Tes glandes durcies? 
dans le méfenterre ; tous ces différera ac- ! 
cidens , dis-je , ne fçauroient être rappor¬ 
tés qu’à la conftitution féche , épaifle & 
acrimonieufe de la portion blanche ou 
lymphatique du fàng , 8 c des parties in¬ 
tégrantes qui le Gompofenr. 

On a foupçonné que c’étoit le levain 
vénérien qui a oceafionné cette fou¬ 
le de (ymptômes, & quil avoit été com¬ 
muniqué à Mônfieur le Chevalier par fa 
première nourrice ; mais la fituatien ou 
il eft adüeîlement donne droit de con¬ 
clure qu'un levain d’une autre efpece , & 
qui fe diftingue dans les tumeurs froi¬ 
des, y a la meilleure part ; ce qui eft con¬ 
firme par Ve peu de fucus qu'ont eu les onc¬ 
tions mercurielles-^ ce remede fpécifiqu £ ‘ 
pour les maladies vénériennes étant véri^ 
tablement inutile ,, 8 c fouvent défavanta- 
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geux, dans le cas des tumeurs froides.. 
Les Praticiens les plus célébrés dés der¬ 
niers tems ne font que trop convaincus- 
de cette vérité. 

Pour ne laiflèr rien en arriéré dans re¬ 
traitement des accidens qui font le fujet 
de cette Gonfultation , on doit fe propo¬ 
ser de mettre les digeftions-en réglé en- 
lés rendant moins fougueufès y de divi¬ 
ser avec beaucoup de douceur & de mé¬ 
nagement la lymphe & les autres par¬ 
ties intégrantes du fang y d’en corriger 
l’acrimonie déminante ; de dégager le? 
fyftème iymphatique des embarras dans- 
prefque toute fon étendue ; de fondre 
les obftruétions quon remarque dans les 
vifceres du bas-ventre y, de tarir la four ce 
des fuppurations déjà développées ; de 
prévenir la formation des nouvelles *, 6 c 
de faire tomber la- £évre lente avec les 
xedoublemens-. 

Ces indications j quoique des plus 
compliquéeSjferont remplies parle moïeu 
des remedes fuivans , autant que la natu¬ 
re de la maladie permet de le faire. 

Monfieur le Chevalier s-étant repofé 
pendant trois ou quatre jours après feiu 
retour „ on pourroit, s’il fe trouvoit 
échauffé ou oppreflé , lui tirer une-petite- 
palette de fang *, mais on s’cu difpenfera 


4i’S Cons vit ations- choisies 

s’ileft dans une fituation ; cohtraire,le'put-- 
géant avec une pincée de fenhé,& autant 
de fleurs de pêcher qu’on jettera dans qua¬ 
tre onces d’eau de fontaine bouillante. On 
diffoudra dans l’infuhon coulée une once 
& demie de manne, & une once de fyrop 
de rofes 1 folutif , ou de. fyrop de chicorée 
compofe. On retranchera la pincée de fen¬ 
il é dans lé cas delà liberté du.ventre. 
Immédiatement' après le jeûne Monfieur 
boira pendant quinze à dix-huit jours le 
matimun bouillon fait avec un petit mor¬ 
ceau de collet de mouton , la-'chair, le 
foie , le fang & le coeur dune-petite tore; 
tue , uneécreviffe de riviere étouffée dans- 
beau chaude., & écrafée dans un mortier v 
une petite demi-poignée dé feuilles de 
chicorée verte de jardin , une pincée de 
feuilles de cerfeuil , & fîx cloportes lavés 
êc étouffés dans le vin blanc. On aura la 
précaution de le purger avec la- même 
médecine. 

Pendant les fix matins- fuivans on don¬ 
nera àMonfleur un bain domeftique tiède, 
©ù il demeurera demi-heure , ou un peu 
plus, chaque fois, buvant à lafortie un 
bouillon fait avec la moitié, d’un poulet, 
une écrevi0è,.& une pincée de feuilles de- 
cerfeuil. A près crois à quatre jours d’ia“ 
tervalle on aura recours au. bain au- 



n S . M ïD EC ! N -ïi 41? 

même bouillon pendant' fix autres jours , 
fi ces remedcs ont réuffi, apres trois 011 
quatre jours de repos, on reviendra en¬ 
core au bain & au meme bouillon durant 
fix nouveaux matins, finillant par le mê¬ 
me purgatif. 

Monfieur prendra enfuite pendant dbu- 
zeà quinze matins uii verre de petit-lait, 
qu’on tirera du lait de chèvre par la pré- 
fiire ordinaire ? & qu’on clarifiera avec le 
blanc d’œuf. On y jettera pendant cet- 
tgclarification fix cloportes lavés & étouf¬ 
fés dans le yin blanc , & puis écrafés „ 
auxquels on donnera une ébullition de 
quelques minutés avec le blanc d’œuf, y 
éteignant en même tems un morceau de 
fer rouillé .& rougi au feu, & emploïanç 
la même médecine à la fin. 

Aptes ces remedes on réitérera pendant 
quinze ou vingt matins les bouillons de 
tortue compofés comme il a été dit ci-def- 
fes qui feront précédés & terminés 
par le purgatif ordinaire ; pour venir tout 
de fuite à l’ufage du lait d’àneffe entier , 
qji’o-n donnera le matin à la dofe d’un pe¬ 
tit verre , Sç dont on augmentera là quan¬ 
tité Un peu, dans la fuite, fi le malade s’en 
accommode bien. On y mêlera chaque 
fois une demi - cuillerée de la fecon- 8 
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de eau de chaux,continuant de même cinq 
à fix remaines. 

Si le lait du matin réu'ffit, on obferveta 
suffi de faire manger le foir au jeune Mon¬ 
sieur une petite loupe au lait de vache.ou 
de chèvre. On purgera à la fin ,& même 
au milieu, li on le juge néceffaire. 

Pendant tout le tems du lait Monfieuc 
u fera de dix en dix jour s dans la première 
cuillerée de foupe à l’heure du dîner d’u¬ 
ne poudre faite avec huit -grains d’anti- 
heéfciquede la Poterie, ou d’antimoine 
diaphorétique , & quatre à cinq grains, 
de cloportes en poudre. 

Durant l’hyver on donnera au jeune 
Monlieur trois fois la lèmaine , auffi dans 
ta première cuillerée de foupe à l’heure du 
diner,une poudre faite avec quatre grairis- 
de fafran de mars apéritif préparé à la 
rofée du mois de mai, quatre grains de 
cloportes en poudre , & trois ou quatre 
grains de macis auffi réduit en poudre le 
purgeant de deux en deux mois, & lui 
faifant même prendre de tems en tems 
un peu de thé au lait le matin , ou une 
petite foupe au lait de vache le foir. 

À l’égard des panfemens on doit évitée 
l’application de tous les corps emplaftb* 
ques, qui font violens &- fondans. On-fè 
difpenfera auffi de 1-triage des cautères ês 
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-de celui du fer., les mcifions ou les dé¬ 
perditions de fubftance dans des fembla- 
:bles cas étanx Tuivies de mauvais effets» 

Si onétoit cependant perfuadé d’unefup- 
puration dans quelque tumeur, & que la 
matière féiournât, on pinceroit feulement 
•îa peau pour procurer une iffue au pus. 

On emploiera alternativement fur les 
Endroits déjà fuppurés^mais fur-tout fur les 
ffoigts déjà maltraités , ou de -iemplâtre de 
mucilage., ou de celui de Nuremberg, ou 
des feuilles vertes de plantain, de bardane, 
de grande fcrophulaire, de bouillon blanc 
& de poirée dans f hiver. Si les parties ou 
l'on ferait les applications s enffammoient 
on les panfera avec le cerat.de .Galien ré¬ 
cent, fait avec l’huile d’amandes douces , 
,& la cire blanche bien lavée. 

Suppofé que quelqu’une des tumeurs 
déjà formées, ou de celles qui pour roient 
furvenir devînt enflammée & dou- 
loureufe , oa appliquera par-deflùs un 
cataplafme compofé avec un jaune d’œuf, 
une cuillerée de miel blanc , autant d’hui¬ 
le d’amandes douces, & la quantité de fa¬ 
rine de froment néceflaire pour donnera 
ces matières la confîftence d’un cataplaf¬ 
me ou d’un onguent, après les avoir bien 
mêlées & battues enfemble. 

Pour la teigne, lorfqu’elle fera féche ; on 
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Oindra les endroits qui en font attaqués 
avec du beurre frais 5 & , quand les: 
croûtes feront renouveilées , on appli¬ 
quera deux ou trois fois par jour ou les 
feuilles de poirée ou quelqu’une des autres 
dont on a fait mention ci-deffus. 

Dans la fuite on poürroit appliquer un cau¬ 
tère à un bras , fi on le -trouvoit à propos. 
Il n’eft pas permis de propofer une plus 
longue fuite de remedes , fans avoir reçu 
des éclaireifîemens fur les effets de ceux 
que l’on vient de confeillgr.Onjnourrira le 
jeune Moniieur avec des potages à la vian¬ 
de, quelques œufs frais, un peu de bouilli 
& de rôti, mais le moins que l’on pourra, 
l’en privant même abfoLument lefoîr. On 
lui retranchera tous les al'imens . de haut 
goût, & les crudités de toute efpece. On 
juge auffi qu’il convient de lui ôter le‘vin, 
s’il eft dans l’ufage d’enl>oire,fur-tout du¬ 
rant i’ufage du lait, dont on peut donner 
quelque préparation toute l’année s’il paf- 
fe bien, mais fous la forme de nourriture 
& avec précaution, comme il a déjà été 
dit pour l’hiver. 

Délibéré à Montpellier le 17. juin 174 6, 
Jtgné Montagne. 

Fin du Jîxiême Tonie,, F ^ 


